
^.
#.

*> '<^..\

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

5^

"^^

/.

/.

<. ^'

&̂

%

%-
V]

v:

'/

/Â

1.0 If»
M II 2.5

l.l

1.25 1.4

2.2

2.0

1=

1.6

Photographie

Sciences
Corporation

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 14580

(716) 872-4.S03



f̂ «'<

CIHM
Microfiche
Séries
(l\/lonographs)

ICiVIH

Collection de
microfiches
(monographies)

Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historique^

f\r\



Technjcal and Bibliographie Notes / Notes techniques et bibliographiques

Thb Institute has attempted to obtain the best original

copy available for filming. Features of this copy which

may be bibliographically unique, which inay alter any

of the images in the reproduction, or which may
significantly changt! the usual method of filming, are

checked below.

Coloured covers/

Couverture de couleur

Covers damaged/

Couverture endommagée

n Covers re^tored and/or laminated/

Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover titfe

Le titre de

missing/

couverture manque

De::
Coloured maps/

tes géographiques en couleur

n Coloured ink (i.e. other than blue or black)/

Encre dr couleui (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations/

Planches "t/ou illustrations en couleur

Bound vjith other material/

Relié avec d'autres documents

n

n

n

Tight binding may cause ihadows or distortion

along interior margin/

La reliure serrée peut causer de l'ombre ou de la

distorsion te long de la marge intérieure

Blank leaves added during resto.ation may appear

within the text. Whenever possible, thèse hâve

been onitted from filming/

Il se peut que certaines pages blanches ajoutées

lors d'une restauration apparaissent dans le texîe,

mais, lorsque cela était possible, ces pages n'ont

pas été filmées.

Additional comments.7

Commentaires supplémentaires:

L'Institut a microfilmé le meilleur exemplaire qu'il

lui a été possible de se procurer. Les détails de cet

exemplaire qui sont peut-être uniques du point de vue
bibliographique, qui peuvent modifier une image
reproduite, ou qui peuvent exiger une modif i ition

dans la méthode normale de filmage sont indiqués

ci-dessous.

Coloured pages/

Pages de couleur

Pages damaged/

Pages endommagées

Pages restored and/or laminated/

Pages restaurées et/ou pelliculées

Q Pages discotoured. stained or foxed/

Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached/

Pages détachées

QShowthrough/
Transparence

Quality of print varies/

^ I Qualité inégale de l'impression

n
n

Continuous pagination/

Pagmation continue

Includes index(es)/

Comprend un (des) index

Title on header taken from:/

Le titre de l'entête provient:

Title page of issue/

Page de titre de la I

Caption of issue/

Titre de départ de la

I I

Masthead/

ivraison

livraison

Générique (périodiques) de la livraison

This itom js filmed at the réduction ratio checked below/
Ce document est filmé au taux de réduction indiqué ci-dessous.

10X 14X 18X 22X :6x Vlx

12X

7
16X 20X 24X 28X

J
22

1



u'il

cet

de vue

e

tion

es

The copy filmed hère has been reproduced thanks
to the generosity of:

National Library of Canada

The images appearing hère are the best quality
possible considering the condition and legibility
of the original copy and in keeping with the
filming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed
beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or illustrated impres-
sion, or the back cover when appropriate. AU
other original copies are filmed baginning on the
first page with a printed or illustratt;d impres-
sion, and ending on the last page with a printed
or illustrated impression.

The iast recorded frrme on eich microfiche
shall contain the symbol — (meaning "CON-
TINUED"), or the symbol V (meaning "END"),
whichever applies.

Maps, plates, charts, etc., may be filmed at
différent réduction ratios. Those too large to be
entirely included in one exposure are filmed
beginning in the upper left hand corner, left to
right and top to bottom, as many frames as
required. The following diagrams illustrate the
method:

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la

générosité de:

Bibliothèque nationale du Canada

Les images suivantes ont été reproduites avec le
plus grand soin, compte tenu de la condition et
de la netteté de l'exemplaire filmé, et en
conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Les exemplaire originaux don: la couverture en
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la
dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
originaux sont filmés en commençant par la
première page qui comporte uno empreinte
d'impression ou d'illustration et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle
empreinte.

Un des symboles suivants apparaîtra sur la
dernière image de chaque microfiche, selon le
cas: le symbole —»> signifie "A SUIVRE", le
symbole V signifie "FIN".

Les cartes, planches, tableaux, etc., peuvent être
filmés à des taux de réduction différents.
Lorsque le document est trop grand pour être
reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir
de l'angle supérieur gauche, de gauche à droite,
et de haut en bas, en prenant !e nombre
d'images nécessaire. Les diagrammes suivants
illustrent la méthode.

32 X

1 2

1 2 3

4 5 6



\ //

REVELATIONS, INSTRUCTIONS. PRIERES,

ET
1

PROPHETIES,
DICTEES Par DES

ESPIUTS CELESTES

ET DES

ESPRITS EN EXPIATION

AU

Cercle des l$|)iritiialistes;«Cliretieiis;

IDE.

EXTRAITES DU REGISTIIE DE SES SEANCES.



BEYELATIONS, INSTRUCTIONS. PRIERES.

T

PROPHETIES,
DICTEES Par DBS

ESPKITS CELESTES
5T DES

ESPRITS EN EXPIATION

ÏÏi^* *««5»*rlt«aUstes.Chretiens

DE.

EXTRAITES DJJ REGISTRE DE SES SEANCES.



î

Mt v«nu

8Dic
paa
notnmei.
méritent,
actions.

En cn!i

perfection

pandre, c'

Telopper,

La con(

pour se re

de la char
A Dieu.

12 Dec
Vaine po
TOUS a dor

çvez pou;

1
limiter er

frères. 1

•reuele.
19 Dec

Savez-vou!
qa'ua hom
tience poui

il veut être

20 Dec i

frères.

Pour de!

daines, udrc

Ne vous
24 Dec

naissance d
parmi vous
naître poui
pour être h
25 Dec :

ne devez ?

Reconnaisse
eui connaît
Ce Frère

Emnaanuél.
2G Dec :-

toujours disf

•eifs ou votr
et faites peu
27 Dec :-

hommes ! j

reconnaissan
veulent pas
d'Emmanuel
bonheur. . .

.

28 Dec :-
quelles dispoi

voua a doni

bonnes action

Pesez les bor
vous méritez

31 Dec :-
commencer 1'

Dieu vous fa

>lu il 12 a yas a

pondez donc é

pour vous cor

Savez-vous



" Voici i qaoi roua reconnatiret qu'un ««prit eit de Dien î Tout erorit oui Mnn.». «„. t^ «. .

^ » I*

^5>i^"Ç*?°i^"7=r'i2ir.'s^^^^^^^^^Ï^™V."^P ^* »ui« plac^pour conaei/ler lea

«SnV o
*''"'"'"' ^"''''™ ^"w f^ére» ce qu'ils

Ss? toujours à Dieu dans toutes ros

i»Srrî^nni.?r"* i"
Spiritualisme l'homme tend à se

perfectionner. Les moyens les plus aptes à le ré-pandre, c'est déformer des cercles, et, pour s'y dé-velopper, d'employer la persévérance.
*'*"^ " J" ""^

La conduite que l'homme doit tenir anr cette terrojour se rendre agréable d son Créateur"'* d'à""

.iL^Voj.7i • ^'"r '.al'l^"!
«uider par l'orgueil.

'

Vaine msfirer;^^!:^^'^^^^''^
TOUS a donné le même pouvoir qu'à celui que vous«yez pour exemple: C'est Emmanuel.^ il foùî

fcllV *?r
*''"'• " ^'"'t humble et il aimait ïïs

<?.1L^„!.?
'""'^*'* Emmanuel, le connaissez-vous tSavez-vous pour quoi il a tant souffert 7 Croyez-vousqu'un homme orjnaire pourrait avoir tant de Sï

S^S^ÎÏ^iSSé.'""'""'^ PoursarécSmJ^eS.

ftSis?^''
'"^^ '"" responsable des actions de mes

Pour des renseignements sur des choses mon-daines, adressez-vous à d'autres.

2/ dT ""Ï" ^"11'°-^ *
'^.^^f" "t faible.. .(2)

-24 IJec:—Aujourd'hui est 'anniversaire dP la
naissance de Notre Grand Protecteur.He viensparmi vous, c'est pour la paix. Cet hie va

rou"êt!:^ïeuTux.""'^"" ' ^'"«^ ''-• '« '=^'^"

nP^iS.f9'~n°"'''^"°' demandez-voHs plus que vousne devez ? Dieu vous donne ce que vous méritez.
Reconnaissez sa Vonri ZZeV^%ltli^t'Xl J/ZsTeV^P F'°""^^ Parfait méritait plu.
"^ïi

*^°""*'t ^°8 besoins. . . .(3)

Emma^nuél.
'"' "* "'^ ""' prier pour vous, c'est

.«.?*^
Dec :—Que faites-vous pour vos frères? Soveztoujours disposés à leur être utiles, soit par vos co5^

Sfai?e"s;°eï' "n"'"""'
^ous p;omett^ez brucoup

27 nJ. P^'^"
ns promet jamais en vain.

'

h„lr« ^ .-Comme Dieu donne le pouvoir auxhommes
! Reconnaissez donc sa grandeur et soyez

reconnaissants (4) Il est des hommerquUe
HfimnP""."'""".^*"^ '«"' protectrice, la Mère

h^zT^:!i^r'"""'' "* "'"""^' ^"' ^* ^«"

28 Dec :—Mes frères, vous voilà réunis. Dana
quelles dispositions se trouve ce cœur que Dieu neTOUS a donné que pour l'aimer ? ^Combien de

teflfr" P-'U'^^-Touscompterdans voTre vie 5
'

Pesez les bonnes et les mauvaises, et vous verrez si

a7 nÎT'^ 4'',^T^' 1"^'" « P°" vous!
"" "

.J}Jr^^
-'--Voilà le jour de Tan. Noua devons

DTuvor'fïft"f' "r r^^"''°"^'«'"p'i«q"'
i;ÎM J?"* '^'^ '*. Face de voir cette année, jrrâce

Mndp'/Hn^^
sccoruée à beaucoup de vos frèrei."Ré.

p2« T^urcorriger.'^"''''''"
" ™'" do"^» du temps

Savez-vous ce que vous dere^ faire dercfân en

,
.~'—""' • vooi uo is rrmercierae Sêa htmt/tm

en lui promettant de suivre les exemplerdrîelS
qu'il a chargé de vous conduire, et lui demander .0»secours, afin que vous puissiez 'tenir vos pîomeJi"

1 Janvier 1859 :-Réfléchijsezsur votleccSt?;
d'aujourd'hui, et consultez votre conscience Aveiivous rempli tous vos devoir, envers Dieu et votflfamille î Rappelez-vous que vos actions bon„«ou mauvaise, sont vues de d\u, et que vous recme!une récompense pour les bonnes et une nuSÎpour les mauvaises. Souvent nous croyonsCm?
s; sTn'ïo'Xr ""• ^"'"^"^ --»^-s:

iJhf'^YJfi^^^''^^ d'aller jusqu'au bout de ma
n»,.^"?

5<^fl^c'^'S8"'Ton8 quelquefois sur votrîpassé ? Pensez que, si Dieu vous a donné ce dIss?
Ji^^ réserve l'avenir. Les quesUons tîn?^:
Je vous donne justement selon vos besoin. J*

Vous êtes fils de Dieu comme le Christ • mai.

la lumière, car ils sont dans les ténèbres Veniiuî

RopSSïe len,t'™ïr^i frsa'ltïïuiv^,-le commandement de Dieu pour ne pas se perd?*!
4 Jan .--Pourquoi se laisser abattre nar le H?.-.poir quand nous f dirons î c'est aKusofT:ses regards sur no. . Aussitôt m.- i«?L*" *

.'empare de nous, il n. as aba'donSeM f^Xltoujours avoir confiance en lui.
''°''*

Croyez-vous que cet homme parfait méritait n?..-
le vous de souffrir ? /.«„n„,ioJJn

"""
"S. .""" P'"»

(l)(roirAW«dii/&i.)

»i»: I r -"""" ' tcpciiuani II a sounert
plaindre, tout ce que les hommes ont "oS I„i {„"
diger. Et vous pécheurs, faibles mortelî oui m2"

Sîerstî.nr ^-"^*-ï'i

me'nteSTez'-^en^"''^*""^^''"-*^^^^^^^

ôf7«'^''v*~^^°""".^' faiblesse, voilà ceqnevou.êtes Vous vous désespérez à Ja moindr? cSn^r*riéié que vous rencontrez. Pensez-vous onf ni?/qui a pris sept jours pour créer le moîdJ Veùt^,',le faire dans une minute i Mais il l'a faîf*«?« •
P"

vous enseigner la patience.
"*"'""

^ * ^«"^ *«>« Pour

Toîï,ÏSates':' rSr"'*"
«l-^ -*"'«•«>• 'oute.

Il^ne faut rien précipiter, car chaque choïi'îrn'

vo«. «,,« ™. „ „.,« ,„,sx/s '0?.°;.
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Un dit qne c'«it le diable. Donc li c'««t le diable,
ce n'eat pas Dieu—Vous croyez au diable et ne
croyez pas en Dieu—Je vous dis que vous ûtes des
insensés ! (9)

18 Jan :—Mes frt^res, vos cœurs sont-ii préparés à
recevoir mes conseils. Je vous ai dit que le roy-
aume de Dieu est grand. Vous devez donc recon-
naître la grandeur de Dieu puisque lui seul est le

commencennent et la fin de tout. Si vous saviez
l'avenir comme lui, vous seriez ou trop heureux ou
trop malheureux. C'est pourquoi il n'a pas voulu
voui accorder cette connaissance.

Comprenez-vous la position de ces planètes que
vous voyez au firmament ? Plus tard cela vous se-

ra expliqué, il n'est pas bon pour vous de trop sa-
voir.

22 Jan :—Vous vous trompei, il est toujours prê-
tent. Sa tdche est d'être toujours parmi les hommes

(10) Il veille sur vos actions. Détournez-
vous des pensées portant av. mal— N'oubliez pas ce
que je vous ai dit.

6 Février 1859 :—Mes frères, vous voyez cet

esprit qui vient dans votre cercle. 11 a besoin de
votre secours, votre devoir ici-bas est de soulager
les malheureux. Ne le repoussez pas, au contraire,

tilchez d'avoir avec lui une communication. Il a
besoin de communiquer avec quelque bon mortel.

Vous êtes bien favorisés de Dieu pour trouver ces
occasions de faire le bien. Rappellez>vous qu'-

Emmanuel a marché nuit et jour pour chercher ces
mr^mes occasions, et vous, sans vous déranger, vous
les trouvez ; ainsi tâchez d'en profiter. . . .(Il)

13 Fev :—Mes frères, que pensez-vous fuire en
faisant le bien 1 Pourquoi travaillez-vous? Est-ce
pour soulager votre âme ou vos frères ? Eh bien !

ie vous dis que vous faites mal, si c'est pour sou-
lager votre âme ; car Dieu ne demande jamais de
l'intérêt dans ce qu'il fait. Donc il ne faut faire le

bien que dans l'intention de soulager l'humanité souf-

frante, sans penser aux récompenses que vous en
aurez : ù Dieu seul appartiennent les actions des bons
et des méchants.

20 Fev ;—Mes frères, combien mon bonheur sera

grand, lorsque je pourrai me présenter devant notre

Grand et Puissant Créateur, et lui dire : Mon Père,
voilà vos enfants purifiés, tel que je vous l'avais

promis. Oui, Père chéri, je vous l'ai promis et je

poursuivrai jusqu'au bout avant d'être fatigué ; car

je reconnais votre ouvrage, et non le mien. Ou-
bliez leurs fautes passées, car vous voyez qu'ils

cherchent les moyens d'arriver jusqu'à vous. Grand
et Puissant Créateur, rappelez-vous que vous les

avez créés pour vous connaître et vous aimer, ainsi

ne les privez pas de ce grand bonheur de voir les

rayons de vos regards.

23 Fev :—Messieurs, comment considérez-vous
l'existence de l'homme ? Donnez-moi la réponse.

Il N'appartient pas à l'homme ni à la Société de
disposer de la vie, qui n'appartient qu'à Dieu seul.

. . . .(12) Jesus-Christ n'est pas Dieu. 11 n'a jamais
dit qu'il était Dieu. Il était homme ; mais il a fait

plus qu'un homme ordinaire. Vivez comme lui et

vous serez aussi heureux que lui. C'est par sa
vertu qu'il a obtenu ea supériorité sur les hommes,
et non par ea naissance.

Dans toutes vos peines invoquez-le, ainsi que sa
Mère, qui communique aussi avec celui qui gou-
verne tout par sa sagesse ; ils prient toujours pour
vous. Vous pouvez aussi invoijuerjjvos parents.. (13)

A l'autre inonda vous apporterez vos vertoa
comme un bouquet et vos vices comme un fardeau.
On vous a dit que, cet homme, Jésus-Christ, est

né comme tous les hommes ; oui, mais physique*
ment, et non moralement.

Dieu n'a jamais ordonné, comme le dit la Bible,
d'exterminer les Payens. Ceux qui commettaient
ces atrocités dans les guerres des Juifs, croyaient
faire du bien, mais ceux qui les y pou&saient an
étaient responsables.

Mes frères, quelles réflexions faites-vous quand
vous passez près de la cabane des pauvres ? Souvent
sans pain ni feu, ils n'ont pus même de quoi couvrir
leur nudité. Vous vous dites : si j'étais dans cette
position, je ne pourrais avoir le courage de vivre.
Cependant ils supportent avec courage la pauvreté.
£h bien ! je vous dirai comment ils font. Dieu
donne à chacun la force de supporter sa destinée ;
les pauvres comme les riches sont ses enfants. Ain*
si, vous ne devez pas mépriser un pauvre malheu*
reux ; car, d'abord il vous est supérieur par la force
morale. Par là vous devez compiendre que Jésus,
3ui a connu toutes les peines morales et physiques,
oit avoir reçu de Dieu plus de courage que les

pauvres et les riches. Lui il souffre pour vous tous,
donc il lui a fallu l'assistance et les faveurs de notre
Père.

6 Mars 1859 :—Malheureux et errant ! Cette
aiguille vous peint ma position. . . .(14) J'ai aimé
le jeu et les femmes, je maltraitais ma femme pour
des égarées qui ne sont nées que pour peidre des
malheureux. Je voudrais revivre pour réparer le

mal que j'ai fait à cet ange, que Dieu m'avait don-
né pour compagne. Je l'abandonnais et la piivaia
de ses besions pour me donner à d'autres.

Après m'avoir ruiné et rendu incapable de tra*

vailler, une de ses ingrates m'envoya à l'hôpital.

Et ma femme, que j'aurais laissée riche sans ma
mauvaise conduite ; elle qui a passé sa jeunesse à
travailler, est aujourd'hui vieille, elle ne peut travail-
ler, et elle meurt de faim.

13 Mars:—Mes frères, tenez-vous la main ; le
plus fort soutiendra le plus faible. Surtout vous
qui êtes doublement frères, ayant la même croyance
et recevant les mêmes rayons, que vos cœurs n'en
forment qu'un seul. Vous vous plaignez beaucoup,
cependant vous êtes plus favorisés que beaucoup.

Source éternelle, veuillez couler vos eaux pures
sur cette terre d'impuretés, afin que vos enfants, qui
sont embourbés dans cette boue impure, puissent se
laver.

Mère chérie, inspirez à vos enfants les bons senti-
ments qui guidaient votre cœur.

Oui, je souffre devoir mes frères gémir et lan-
guir saus vouloir chercher des soulagements à leurs
maux. Et cependant celui qui doit procurer ce
soulagement, désire le donner autant que vous dé-
sirez l'obtenir.

Gloire à Dieu qui nous a créés. Glore au Père
qui nous nourrit. Gloire à ce Grand et Puissant
Créateur qui nous pardonne nos fautes.

Je ne vous en dirai pas davantage ce soir. Je
vous laisse ce peu de mots afin de ne pas trop voua
charger la tête. Réfléchissez et vous comprendrez
la portée de ces trois grandes vérités Je vous laisse

toujours quelque chose à deviner, car c'est le tour-
ment de cette terre. Ne croyez pas tout ce que l'oa

vous dit, car vous devez savoir que Dieu garde de
certaines choses à lui.... (15)
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20 Mam .--Grandenr infinie ! Etre invisible IBeauté suprôme ! Le commencement et la fin '

voild l'anniversaire des souffrances de votre cn..; t D^.
-—-•"—"n.ro MO voire cher Fil§.Oui I Père suprôme, il a souffert ; et, s'il fallait

reçoninnencer pour ramener ses frères au droit che-min, il le ferait
; car il souffre de les voir gémir etlanguir dans cette état d'abrutissement sans vouloir

chercher les moyens d'en sortir. Mais j'espère quemes souffrances et mes peines porteront leurs frnis.
Voiltt .es paroles de notre F.ère adressées d notreFere commun (16)

» "une

H«ff-^i""^ w/""*^ ^'"^^' K^cueillez-vous et ren-dez Grâces d Dieu. Souvenez-voub qu'il ne doit rase passer une heure que vous ne pensiez à Dieu. Suvous a donné cette vie que vous aimez tant,' ^

voyé dVlui.^"
Même qui vous parle, mais un en-

La religion chrétienne a été défigurée parles

5 n^'es^^nar'-
^"^'ï"«

'«f
""^'^ «"i""' »>""«'

u n est pas nécessaire d'avoir des formules •

mlnt' 2nnr'''"\''"
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Un autre.

Hélas ! regret» inutiles î Pourquoi m-t suis-ie
laissé.... Je no puis vous en dire davantage. Je
SUIS un des trois malheureux présents. Vous m'avea
peut-ôtre vu, mais non connu.
Un autre malheureux.
De grdce, laissez-moi demander à mes frère» de

ne me pas oublier dans îeui» i)rière8. Je ne pourr... manommer qu'après avoir expié me» égarement». J'é-
tais de New Vork, Canadien de mère et Angini, de
Pfre. J'ai laissé ce monde en voulant me venjrer
•1 une vieille haine ; mais la vengeance n'appartient
qu d Dieu, et c'est en pardonnant qu'il se venge.
Au lieu de faire tant de folles dépenses au trépas

pour des services pompeux, failes-vous suivre au
cimetière par des pauvres reconnaissants auxquels
vous aurez, pendant votre vie, distribué le «ain da
votre superflu.

Adieu, tâchez de nous soulager.
Le Gardien ou Guide.
De yendredi-en-quinze, réunissez-vons dans un

lieu retire de la ville, et uniss-z vos cœurs avant de
vous adresser d Dieu avec l'intention de soulager
trois de vos frères. Allez dans un désert, c'est dan»
ces lieux que notre Frère a toujours prié pour nous

10 Avril 1859 :- Dieu Tout Puissant, qui né
trouvez jamais d'obstacles d l'exécution de votre
divine volonté, purifiez et conservez ces cœurs purs
atin qu ils puissent comprendre et goûter vos divi-'
nés paroles. Exaucez mes vœux. Faites que les
larmes de souffrance que je verse, puissent leur mé-
riter votre oyaume.

Rappelez-vous qu'aujourd'hui est la passion, sinon
l'anniversaire (22)

15 Avril r—Oui, frères, vous voitd réunis pour
une belle action. Oui, c'est le bien que vous cher-
chez a faire. Dieu, qui a permis d ces pauvres
souffrants de vous demander cette gtdce, pouvait
bien les pardonner, mais alors le bonheur ne serait
que pour eux. Il a voulu vous éprouver et vous ac-
corder en même temps, une bien grande grâce
Ainsi vous voyez combien cette action a du mérité
devant Dieu. La récompense vous attend. Je suis
taché pour ceux qui se privent de ce grand bon-
ueur. ... \2d)
Les trois souffrarts.

Pauvres souffrants, nous attendons cet élan de voscœurs avec impatience. Figurez-vous des criminels
la corde au cou sur Péchafaud regardant venir leur
sauveur.

Le Guide,
Non, frères, vous n'êtes plus dans les tétèbres. .-

"^- ' J," °^^ "P* 'ayons vous en avez reçu
un aujourd'hui Ne vous embarrassez-S
sur la recherche de ce mot. Ce rayon, c'est le don queDieu vous accorde pour l'action que vous venez de

17 Avril r—Oui, mes frères, jg suis heureux
quand je vous vois réunis ; cela me rappelle letemps que j'ai passé avec mes apôtres.
Vous verrai encore plus clair. . . . (25)
Quand vous êtes réunis je suis au milieu de

vous. Jjien que ce temps-ci me rappelle de tristes
souvenirs, si je voyais tous mes frères éclairés, j'ai-
merais a me rappeler le temps que j'ai employé à
les instruire. Je ne désespère pas de les ramener

fumi^"*
°" •'« puissent être éclairés par la même

Oui, Père adorable, laissez-moi cette espérance,
eeia fera mon bonheur. J'awai à vous remercier
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4*un« fsveur «Tant longt«mpt. Je Toat vois ma
«lira : Mon fili, je voua accorde cette grande grftce

que vous itnpiorez depuis longtetnpti

Mère chérie, aidez-moi A intercéder pour ces en*

fants.

Pourquoi douteriez*vona de la présence de ce

frère, qui se traînait 1 c'est l'expreision des Juifs

que jft voua donne. Ils disaient que Jdsua se traînait

chez len ignorants pour les porter à dire qu'il était le

Roi des Juifs. Donc je voulais vous dire qu'en se traî-

nant, il cherchait les plus pauvres chaumières pour

ae reposer. Aujourd'hui il cherche les cœurs purs

pour le comprendre. Là oik il y a des co:urs purs il

doit se trouver.

Je suis celui qui l'ai renié—Pierre.
Le pape reçoit, comme vous, des communications,

mais il les cache ; car, selon ses intérêts, il mêle le

mal avec le bien.

Jésus marchait dans les rues et cherchait les fa*

veurs des pauvres, les ministres du pape les fuient

et le pape se fait voir par favear. Jésus lavait les

Sieds À ses apôtres et le pape refuse aux pauvres le

aisément de ses pieds Pierre.

Un Malhcurtux.
Je suis malheureux, mea fVèrea ! Te m'étais marié

avec une femnre d'une autre secte, et cela nous por*

tait A nous quereller. Fatigué de rester à jeun, ie

lai dis vm dinnanche : Renonce ou A moi ou a ta reli-

gion. Elle prélûra m'abandonner avec mes deux
enfants. Alors la colère de me voir délaisser

par elle me porta à l'assassiner, ce que je fis ; mais
j'en eus tant de remords que je ne ne pouvais plus

revoir mes enfan's. Enfin je m'ôtai la vie, qui ne

m'appartenait pas. Je cherche toujours A revoir

cette malheureuse ; mais je ne puis obtenir ce bon-

heur. Je suis un des troi^ pour lesquels vous avez
prié l'autre jour. Je suis bien mieux depuis, mais
une seule chose m'est ravie, c'est la vue de ma
femme.

20 Avril :—Bon soir, frères, désirez- vous con-

naître si le bonheur est dans ce monde î Non, les

plus heureux y souffrent quelquefois plus que les

pauvres. Chacun a son enfer. Rappelez-vous
que c'est dans ce monde qu'il se trouve et non

dans l'autre. On souffre ici horriblement. .(26) il est

vrai, mais pas dans le feu. Chacun souffre selon

éon crime ; l'expiation est plus ou moins longne,

nelon les fautes. Pensez-vous que Dieu aurait fait

ses enfants pour les brûler?... .(27) Non, mes frères ;

car il vous aime plus que vous ne l'aimez. Souvent

vous ne pensez à lui que dans vos besoins, tandis

que lui n'existe que pour vous aimer.

Si vous voulez être heureux, apportez-lui vos
bouquets, mais sans épines. En vous créant, il

vous a mis au cœur deux racines, A vous le soin de

cultiver la bonne.
Un touffrant.

Je suis sans repos ni jour .li nuit. Il eêt grand
mon crime. Pour mon malheur, Ift justice des

hommes ne m'a pas atteint, car Dieti permet aux
hommes de punir, mais sans ôter la vie aux crimi-

fiels, qui devraient être placés où ils puissent réflé-

chir sur leur passé, et expier ainsi leurs crimes par
le repentir.... (28).

Vendredi Saint.

22 Avait :—Mes frères, combien il Aérait heu-
reux, le Même, s'il pouvait venir aujourdhui, il est

trop souffrant pour communiquer avec les mortels ;

car, malgré ses promeaiM A aon Père, ses peiaea et

sea aoufllraneee, il n'a pti encore nmrar tout laa

frères, en les ramenant an bercail, et lea réuniasant

tous dans son sein.

Ce jour est le plus beau de votre vie, et il le Mrait

Eour lui aussi, s'il avait obtenu ce qu'il voulait,

lappelez-vons les dernières paroles «in'il adreaia

pour vous A son Père, en laissant celte terre.

24 Avril :—Hélas ! Seigneur, ouvrez leurs yeux,

afin qu'ils voient von sublimes volontés.

Mes frères, la vie es* semée de peines et eea

mêmes peines que vous fuyez, vous allez les désirer

plus taid, si vous leur échappez ; car Dieu envoie

toutes ces tribulations pour donner aux hommes le

moyen d'obtenir le bonheur (29)
Le pape fait préparer son chemin, Jésus préparaît

lui-même les routes les plus sales pour faire passer

les infirmes : le pape se gorge d'or, Jésus donnait

tout ce qu'il posséflait ; les papes ont fait brûler

leurs frères pour leur croyances. . . .(30) Jésus est

mort pour leur donner la vie éternelle. Le pape aa

fait grand, Jésus se rendait petit. Pierre»

Un toujfrant.

Je suis bien malheureux ; celle potir t^m je sonf*

firais vient de laisser cette terre. Elle a bien souffert

pour moi, Elle est morte aujourd'hui A Montréal.

Elle priait pour moi et cela me faisait du bien. Ella

était riche d'argent, mais pauvre de bonheur. J'ai

voulu vivre comme les patriarches. Oni, frères, je

disais toujours qu'il fallait contentei la nature. Je na
croyais pas qu'il y avait un Dieu pour protéger

ces êtres faibles, qu'il met sous notre protection. Je
la considérais comme bonne servante et rien de plus.

Aujourd'hui je le paie bien cher. Je viens dô la

voir, son corps, car son âme est invisible pour tnoi.

Rappelez-vous les paroles de Jésus : " Ne faites

pas aux autres ce que vous ne voulez pas que l'oo

vous tasse."

Frères, vous êtes heureux de pouvoir voue purifier

dans ce monde, car ici les peines de purificatioa

sont doubles.... (31)

1 Mai 1859:--Vou8 désirez le même. Mais,

quoique toujours avec vous, il lui est inipossible do

communiquer ce soir, car il est en retraite. Il est

obligé de faire une retraite pour vous, non pour lui-

même. Pensez-vous qu'il a fini de souffrir? non,

il faut qu'il souffre tant que l'homme sera dans les

ténèbres; car, seul, il a pris la responsabilité de

travailler A votre conversion. . . .(32)

Entrez dans le palais du pape, et sortez-en pour

aller en esprit dans la chaumière où notre grand

Frère a pris naissance : Jésus est couché sur la

paille, le pape, sur un divan de brocard ; Jésus

était nu, le pape étouffe A force d'avoir des choses

pesantes ; Jésus avait le cœur rempli d'amour pour

ses frères, le pape est rempli d'orgueil et d'animo-

sité ; Jésus vivait d'herbage, le pape se nournt des

choses les plus friandes. Pierre.

4 Mai :—Salut ! mes frères ! Comment compre*

nez-vons le Spiritualisme ? Les uns s'en occupent

pour passer le temps ; les autres pour contenter

leur curiosité j ceux-lA pour s'en nioquer. Mal»

heur A eux, mes frères t car Dieu, en permettant A

ses enfants de communiquer avec leurs frères mor«

tels, veut leur préparer une glorieuse entrée dans son

royaume, frères, vous qui comprenez là portée

de cette grande grâce, tâchez de ramener ces

pauvres malheureux qui fuient le bonheur éterrel.

Croyez-vous que Dieu, qui vous a créée et voûi eu-
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Mi|M cea vérités, peut soppoite» tant de dMaiu de avez des chagrins, cherches des conaolalioni dans ces
Ja part des hommes?

Courage, mon ami, vous avez bien souffert dans
ce «tonde, mais vous stirez récompensé, iluppe-
ieiovous que Jétua-Ctirist a souffert plut : vous avez
vu comncnt il a supporté avec patience toutes les

vicissitudes de ce moiidj ; il ava>t aussi une cou-
tonne d'épines, aujourd'hui il en a une autre que les

M bommes ne |x)uiraient pas fixer, tant «lie est bril-y lente.... (33)
r\6 Mai :—Pauvre homme! a'il continue ainsi, il

I vr. levenir fou. Quand même Girardin serait mort,
croyez'vous que déjtl il pourrait venir chez non-
sieur V raconter avec tant de vanité son
enterrement ? Non. il lui faudrait d'abord expier. Il

B'est pas de mon devoir de décrier mes frères, par
conséquent, je ne dirai pas quel est l'esprit qui a
donné ces communications. Ces mystifications sont
dea obstaclea que Dieu pernaet pour éprouver votre
loi.... (34)
8 Mai :—Mes frères, vous voili réunis dans l'in-

tention d'entendre les paroles de Dieu par mon or-
gane, Oui,ja ferai mon possible pour vous obtenir
cette lumière que vous cherchez. Vous commencez
4 entrevoir dans les ténèbres qui vous rendaient
aveugles : vous commencez, dis-je, & entrevoir : pe-
tite clarté de cette lumière qui doit vous éblouir
mvant longtemps ; malgré les supercheries qu'em-
ployent les hommes, les uns par orgueil, les autres
par ignorance, d'autres par intéiât, Dieu triompbara,
car il n'emploie ni feu ni échaîaud pour se iaire
écouter.

11 Mai :--Notre frère V...... t fait une folie.
. . . .(So) Pauvre homme ! tâchez, ai vous le pou-
vez, de lui faire comprendre que Dieu a permis tout
cela pour éprouver sa foi, pour le guérir de son or-
gueil et le préserver d'un malheur ; si les esprits ne
l'avaient pas trompé, il se serait trouvé dans la plus
frande des misères ; car il voudrait trouver dans le
piritualisme de quoi nourrir le corps plutôt que l'es-

prit. Tous ceux qui le font pour counaître leur
avenir terrestre, se trompent ; toutefois ils peuvent
connaître leur avenir éternel, si Dieu trouve en eux
une vraie fidélité.

U y a beaucoup de farceurs parmi les e8prits..(36)
Dieu leur permet de faire ces farces pour éprouver
les vrais croyants ; car rien n'arrive que par sa vo-
lonté.

Mes frères, ne cherchez jamais de détours pour
aller à Dieu, car vous n'y arriverez jamais. Il en
est beaucoup qui aimeraient mieux perdre Dieu que
leur fortune; mais je vous le d" ce monde n'est
pour vous qu'un passage, ainsi tâcuez de regarder
tout ce qui vous entoure comme des pierres qu'on
laisse après soi. Quand vous passez sur une route
rocheuse, vous évitez les pierres pour épargner vos
pieds. Eh bien, pour votre âme, vous élevez éviter
de même tous les vices de ce monde ; car, amassez
des milliers de pierres et mettez>les sur votre dos,
et vous monterez plus facilement que si vous ap-
portez un oeul vice. Beaucoup sont appelés, peu
sont élus.

trtr- I e

15 Mai:—Je suis heureux, mes frères, de voir
comment vous vous empressez de venir goûter ces
Ei;.).!mpg paroles, les âcuîcs qui uoivculctre gravées
pour toujours dans votre mémoire. Oui, chers frères,
vous n'avez aucune nourriture qui puisse vous
donner plus de force que cette nourriture divine. Si
VDu» êtes malades, lecoiuez à ce remècie ; ei vou»

'paroles ; si vous êtes pervécutés, recourez à rrlui
qui doit vous conseiller ; ri vous ûies minérablss,
ayez confiance, et vous ne strei pas abandonnés.
Mas frères, pensez-vous pouvoir vivre sans ces

astres et planètes qui vous guident, le jour par le
soleil et la nuit, par les étoiles ? Vous voyer. uui'l
vous faut absolument toutes ces créations

; jiar con-
séquent, vous devez coni|)rendre que tout oe que Dieu
a mis et permis est nécessaire.

Mes frères, je parie que vous ne savez pas qu'au-
jourd'hui est l'anniversaire du jour où Jésus donna
aux petits enfants leur signe : le Pbre, qui est Dieu,
qui nous a créés ; le Fils, qui nous a rachetés et le
Saint-Esprit qui nous éclaire. Vous ne savez pM
ce que c'est ûueleSt. Ëspiir. £h bien I c'est 1m
sept rayons réunis. Thomas.

18 Mai :—Mes frères, comment vous dépeindre
l'état de mon cœur quand je vous vois réunis 7 Je
suis content et triste en môme temps. Si je pouvais
réunir vos cœurs pour n'en former qu'un seul, aJois
je pourrais dire: je suis heui ..c! Mais j'ai dei
ennemis qui combattent mes elforts : c'est la cupi-
dité, l'orgueil et la haiae que me» enfanta exerceL:
contre leurs frères.

Ce Monsieur doute, mais le temps viendra où U
sera obligé de croire. . . .(37)
20 Mai :—-Bon soir, frères. Poitrez-vous me

dire si je puis compter les étoiles ? j'attends votre
réponse.... ^38) Comptez les brins de votre tête.
£h bien ! Voilà la manière dont les hommes agissent
avec les ouvrages du Créateur ; ils comptent see
astres ; ils leur donnent la couleur qui lauc plait :
leur donnent les noms qui leur conviennent. Voilà
"ommcnt ils savent expliquer l'ouvrage de leur Cré-
ateur. Ils veulent en savoir plus que lui. Vanit4
des vanités, orgueil et présomption, se sont lei
fléaux du genre-humain. Thoooas.

22 Mai :—Frères, l's hommes croient qu'en teur
disant : " Donnez à vos frères," Dieu veut parler de
leurs fortunes. Non, frères, il faut donner votre
superflu ; mais comprenez qu'il ne vous ordonne pas
de tout donner, car alors vous pourriez lui dire : Pour-
quoi m'avez-voua donné ces choses, puisqu'il faut
être nu et mourir de faim pour être votre serviteur 1
Puisque mon frère a besoin de cela, donc je dois
avoir les mêmes besoins. Non, frères, jamais Dieu
n'a dit de tout donner, comme les prêtres veulent
bien vous le faire accroire. . . .(39)

Oui, vous devez soulager vos frères ; vous deves
vous tenir la main ; car, si Dieu vous donne plus
qu'à votre frère, il ne faut pas croire qu'il vous
aime plus que lui ; mais c'est pour vous éprouver
qu'il vous donne plus ; lui, c'est pour le purifier
qu'il a moins : donc vous devez comprendre que son
amitié est égale pour tous ses enfants. Il leur
donne, à chucun, le moyen de se purifier ici-bas i
les uns par la misère ; les autres par la maladie ;
d'autres par la fortune. Après avoir donné, i cfaa*
cun, son cadeau, il les met tous dans le grand
chemin, et leur laisse la liberté de suivre l'un oa
l'autre sentier ; car il faut vous dife. qu'il y ett.^
deux.... (40)

30 Mai :-—Pasteur, où. sont vos brebis? Elles
sont dispersées, je cherche à les réunir avec votre
assistance. Père chéri. Oui, mon Père, je suis
toujours apièi elles, mais les loups me les ravissent.
Venez à leur secours afin qu'elles ne tombent pas
dans leurs grffes.

i Hl
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Enfants incrédules, pourquoi voulez^vous suivre
ces chemins qui conduisent au précipice? Suivez
ma houlette et vous ne périrez pas. Cela voua est
dit pour être transmis à vos frères.

Où demeurait St. Pierre î—Dans hs déserfs.
Que fa.sait-il T—Il enseignait la vertu et la vérité.
Quel était son costume ?—Une grande robe pour
co'jvrir sa nudité. Avec qui conversail-il 7 Avec
Ifts pauvres, De quoi se nourrissait-il ?—D'herbages
Dans quoi buvalt-il î—Dans un gobelet de palmier.
Où se couchait-il ?—Dans les déserts, sur les gazons.
Comment dormait-il ?—En pensant à ses frères, qui
étaient dans le danger. Etait-il heureux ?—Oui,
parcequ'il avait la conscience tranquille, et, de plus,
il faisait la volonté de Dieu en suivant les ordres de
son Frère. Dans tout ceci vous devez reconnaître
son successeur.

1 Juin lti59 :—Rayon éclatant, qui doit éblouir et
aveugler les hommes !

Mes frères, vous savez que pour arriver dans le
royaume, il faut être bons.
Demain est l'Ascension. Vous devez avoir pré-

sent à l'esprit ce Frère toute cette] journée. Il va
décidément vous quitter afin de vous préparer une
place, suivant votre mérite. ..

.

Mes frères, ce jour fut triste et gai en même
temps pour les apôtres. Nous étions gais quand
nous le savions parti pour nos intérêts, mais tristes
en pensant qu'il n'était pas visiblement parmi nous.
En ce lour-Ià sa très-chère Mèro était navrée de
douleur, ei nous sommes cause aussi de toutes ses
souffrances, aussi grandes moralement que celles de
son fils. Thomas.
Un autre.

. ^**i^îl^*'
couflige et persévérance. Soyez ton-

jours fidèles sans passion. Ecoutez et croyez avec
ferveur. Voilà sur quoi vous devez bâtir votre édi-
fice. J'ai été envoyé pour vous dire cela.
4 Juin :—Gloire à Dieu ! Oui mes frères, car

il a tout pré^u. Cherchez et vous trouverez.
II y a certaines personnes, trop ignorantes pour ap-

précier le bien et trop faibles pour rejeter le mal,
qui ne croient qu'en la confession. Pour elles, une
fois qu'elles se sont confessées, elles n'ont plus
besoin de rien; le prêtre leur donne l'absolution,
quand bien même elles viendraient de tuer ou voler.
Mes frères, Jésus se confessait à St. Jean Bap-

tiste et à ses apôtres. Vous pouvez aussi vous con-
fesser de la même manière à vos frères, après les
avoir bien éprouvés. Qu'appelez-vous donc con-
fession? Je vais vous le dire : Vous êtes dans un
embarras. Vous pensez qu'un de vos amis peut
vous en retirer ; vous allez avec pleine confiance lui
expliquer votre peine. Oui, alors lui, s'il est chré-
tien, et qu'il soit en son pouvoir de vous soulager
par des conseils ou par son assistance, selon votre
peine, il le fera.

Avant de vous venger contre quelque frère qui
vous a fait tort, consultez un tel ami, et naturelle-
ment le mal n'arrivera pas. Voilà la confession.
Mais SI voua avez l'idée que vous trouverez grâce
devant Dieu parceque le prêtre peut vous donner
l'absolution, vous commettrez toutes sortes de crimes.
JN'est-il pas un homme comme vous ? Eh bien •

tous les hommes peuvent vous confesser pourvu
quijs Soient à la portée de vous soulager. J'étois
confesseur. Je me nomme Pierre. . . .(41)

5 Juin :—Amis, voilà le bonheur : Aimer Dieu
supporter le prochain avec tous ses défauts, pour

se résigner dans quelque positioa
Avec ces trois vertus vous êtes

l'amour de Dieu
;

où l'on se trouve ;

heureux.
Le Môme ne viendra pas ce soir, ni pendant

quelque jours, mais il a toujours les yeux sur vous.
J\e doutez jamais de ce que vous voyez. Rannelez-
yous que Thomas a été incrédule et que jusqu'au-
jourd'hui il ne peut s'en consoler.

J 4"«u

Ce matin, il vous a été promis une explication sur
le cercle de Monsieur V. . .

. (42)Eh bien le malheureux, il est de bonne foi ; mais
son orgueil l'empêche d'arriver où arriveront beau-coup de ses frères. Les esprits qui vont chez lui,
sont des esprits égarés qui ne font que marcher nuit
et jour pour troubler les hommes. Ce sont ces
esprits qui cherchent à contenter son orgueil, puis-
qu'i les laisse. faire. S'il veut obtenir quelque
venté. Il ne doit jamais lui-même questionner les

nt^o?' *x ^l
"^"^ "f"** ^"' '« fréquentent sont

dans les ténèbres, appelées dans l'Evangile, ténèbres
extérieures. Ainsi, comment voulez-vous qu'ils
donnent la lumière. ^

Souvent quarid vous désirez quelque chose raison-

na u' » i «sP"ts supérieurs, qui voient votre désir,
tâchent de vous l'obtenir, comme je vous l'ai déjà
dit. Mais SI vous commencez à les questionner, ils
vous laissent avec ces esprits égarés, qui sont bien
heureux de trouver ces occasions. Ce sont là ce quevous appelez les démons ; mais ils ne sont autre
chose que des esprits malheureux, qui ne peuvent

'

pas encore entrer dans le royaume, et qui sont re-
tenus dans ce monde pour purifier leurs âmes. Ils
assistent au bonheur des esprits supérieurs sans
pouvoir les suivre.... (43)

rJ ^^ïN :-.Proyidence sublime I Juge suprême !
Créateur de l'Univers ! Enseignez à vos enfants la
prière qu'ils doivent vous adresser.

Notre Père qui êtes au ciel, donnez-nous la sa-
gesse, afin que nous l'enseignions à nos frères j don-
nez-nous la pureté, qui est le signe de vos entants î
éloignez de nous l'orgueil, qui nous fait mépriser
nos treres

; chassez loin de nous l'égoisme, qui nous
empêche de voir le bien ou le mal que nous faisons
a nos frères; donnez-nous le courage de supporter
nos frères, malgré leurs défauts

; car nous sommes
nous-mêmes chargés de défauts ; si vons ne venez d
notre secours, nous serons submergés dans cette mer
impure

; donnez-nons le pain de chaque jour, afia
que nous puissions soulager nos frères malheureux.

Frères, comprenez-vous ces belles paroles de
notre cher Frère ? Il vous enseigne à prier ainsi,
afin que Dieu, voyant votre désir de vous corriger,
puisse vous accorder les grâces qu'il implore pour
vous. Courage, il est à votre tête, les armes à la
main. Il y en a beaucoup qui s'éloignent de votre
cercle, car ils trouvent trop durs les sacrifices qu'il
demande.... (44)

^

10 Juin :—Mes frère», aimez-vous les uns les
autres. Donnez-vous la main, vous surtout qui êtes
de la même croyance. Le courage s'augmente eu
faisant le bien, mais le mal affaiblit l'âme.

11 ne faut pas croire à tout ce que l'on vous dit,
car vous devez vous rappeler ce que l'on vous a dit
au sujet des esprits errants (45)

12 Juin :—Univers, qui t'a créé ? Homme, qui
te permet de voir ! Oiseau, qui t'a donné tes ailes ?
Vous allez tous me répondre : c'est Dieu. Oui,
c'est Dieu. Lui seul a tout fait par sa puissance.
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reppndaiit pensez-vous qu'il y ait des hommes assez
savants pour nier leur Créateur ?

Voila la tôte dp Pâques. Jésus se rend avec se»
apôtres dans le cénacle poui' partager aver eux la
grande giâce qu'il avait reçue de son Père. Etant
à table avec eux, il leur prédit sa mort prochaine.
Alors voyant le regret que leur lit éprouver cette
nouvelle, il promit de leur laisser un souvenir de lui.
Il prit le pain en leur disant : Je vous laisse U pain,
qui doit repiésenter mon corps ; le vin, mon sang.
Il ne leur a pas dit de manger ce pain comme son
corps; mais qu'à chaque fois qu'ils mangeraient le
paiu et boiraient le vin, ils devaient se rappeller de
lui et de ses souffrances. Mais prendre un peu de
farine et dire que c'est lui-même qu'on mange, c'est
une idée contraire au bon sens.
Mes frères, vous devez vous réunir comme les

apôtres le jeudi saint, et vous partager le pain et le
vin, en vous faisant une idée qu'il est parmi vous.
Voilà la communion des saints telle que Jésus l'a in-
stituée.

En vous réunissant, vous vous faites un '

'ée que
Jésus est parmi vous, par conséquent se' jtres y
sont aussi. En priant, vous les intéressez à inter-
céder pour vous obtenir quelque grâce. Plus vous
avez d'intercesseurs, plus vous obtenez de grâces
Seulement Jésus taisait tout cela dans les déserts ou
des endroits pauvres, tandis que vos mètres cher-
chent les endroits les plus riches. Jésus le faisait
avec .Tiodestie, eux le font avec ostentation. Jésu«
n'avait m vase d'or, ni manteau brodé et il marchait
sur la terre sans tapis de velours. Il avait un bâton
de clène, au lieu d'or; pour Eglise, il avait des
arbr^e. Vo, la comment était Jésus. II prêchaiMe
bien eu cor,,meiiçant à le pratiquer lià-même. Il
piechait co itre les impuretés, il était pur.

17 Juin :—Je vous dis que ceux qui souffrent
sont les bien-aimés de mon Père. Ainsi, la patience
est la plus belle vertu que nous puissions avoir.
bAle noua conduit bien loin. Oui, je vous dis que le
Royaume de mon Père est ouvert à fous ceux qui
suivent le chemin sur les ronces. Je vous bénis,
mes frères, Adieu.

Dieu n'ordonne pas de se priver des plaisirs inno-
cents. Il donne à chacun ce qu'il lui faut. Ainsi
il en faut faire usage sans abus ; mais s'en priver se-
rait commettre une faute

Les esprits inspirent aux hommes le bien elle mal,
selon qu'ils sont bons ou méchants. Ceux qui font
des cercles pour connaître les choses que Dieu ne
leur permet pas de connaître, sont livrés aux esprits
Ignorants. Dieu envoie le Spiritualisme pour ins-
truire les hommes et leur laisser l'espérance de se
sauver, s'ils savent la manière de le comprendre.

19 Juin :—O, vous, si chers à mon Père ! Enfants
qu il a créés pour être heureux, vous voilà égarés
dans les épines. Vous êtes accrochés partout. Sans
le secours u'un Frère, comment ferez-vous pour en
ïortir ! Ce Frère, qui doit vous en dégager, le com-
naissez-vous ? Ke pouvez-vous pas éviter ou sur-
monter ces tentationb ? Oui, si vous le voulez, vous
avez Hssez d'armes pour vous défendre, En met-
tant ces tentations. Dieu vous a aussi donné le
moyen de les éviter; mais ce moyen, vous le
fiiyt^z.

Conprenez-vous ce» paroles, mes frères? Elles
pont bien claires : il est chagrine de voit ses frères
t éworeer entre eux. . . .(46)

de ce mot ? C'est le jour où notre Frère écla,» ,«.
disciples, afin qu'ils pussent transmettre d leur» frAr!!
a lumière dont vous avez tous besoin : car ei|« l!f
la principale nourriture de l'âme. C'est lo !u W
St. Esprit, Il vous a été expliqué par notri frtîEn ce jour mémorable, tous Fes apôtres S.»
dans un hou retiré, et ils navaient d'autre ambSque celle de recevoir cette grâce promise, bS au^tane s'attendissent pas à une pareille faveur^ ,

avaient tous le même désir, la même impatien;» »même résignation. Jésus leur avait Hif®' '*

faveur demanderait d'eux, pëut-êrretîoD Tn"""
tions; mais c'était pour éprouve îeuZ?* ^"^"7
nous sentîmes l'amour sanctifiant de no ;«

?"""1
Protecteur, nous fûmes tous c?! terSés J.

''"''

Pierre, votre frère.
"usiernes. Je «uia

21 Juin :—Beauté que l'on ne neuf »«:. ,

esprit. Etre invisible 4ui se "ait coSnaîtr» n''"
'"

ouvrages. Yeux qui\oient tou? L, r^AP" "'
éclairel'univere. Volonté inibranlabiS ^sl.'^"'de purification. Emblème de bonté re^-r/"'
créatures avec cette pitié de père afin if''"

""^

gards puissent les ramener auBt chemin'
""" ""

Fernme sublime, Créature martyrrdu ...humain, vous ^ui ne faites que prier powvo, f^
"

qui avez sruijort fous les maux iCfnabir"^avez enseigné la patience à votre S obti ' ''"*

le pouvoir de ramener no. frères éga es V^ir"^*}"est mort sur la croix pour cette mêrircau^e o"'Mère de notre Médiateur, donnez-nous Vntr!'
^ "''

afin que, malgré les efforts de Ls enS» T'"'puissions poursuivre cette route qui nous a Tii;
°^''

par votre Fils. Je suis Jean, votre Se "^"
O vous, qui regardez sans voir, oui ÏZ',„

entendre et qui marchez sans saS où vou?»?!'"'Cependant vous avez des yeux de» «îi n
*"*^*

jambes, mais vous en faites^un isîg. vi^ ''n'"mandez avez confiance et le désir d'en fâlr^ ^:
?*'

usage, et vous obtiendrez. '"^ «^ «« 'aire un bon
Cherchez avec l'intention de donner et v„„»»verez. """""»«' vous trou»

24 Juin :—Roi des rois ! Pasteur H».. ^ .

absolu de l'univers • Lumièfe oW"7
'

jamais ! Clarté ébloui^an ! • T "* ^^'
ces enfants pour qui je marchS^/''""" ^"^^
empêcher de tomber entTe ?e8%S" V"".*"

P""' ^«»

^ Jean, apôtre fidèle, je t'ai plafé Sur ,e«
y''

En laissant cette te/r'e mS; ^'{^^^'"ï'Jf''^
Mère, par conséquent, tout le eénre-hnl»^^^ ^ "*
26 Juin :-Amour 'céleste ?!i"tpa

" '^'"-

.

crets révélés par Dieu. ' ^^ ^^^^" '«s

Maître
teindia

8e<

Ne cherchez pas à connaître les arf>.>^^.
homnes doivent imor^r nll^^^l^'^'^T.^ <i<^e 'es

mieux
volonté

il prévoyait tiut.....(47)^ '^^ bonnes raison»
;

Père! Grâce, pitié, miséricorde, pour cei*„f» ,qui mangent leur pain avec du fiel
enfants,

Pe^^rit^des pauvres ignorr^'^Seï t'seïïr'''•mai's fâché de voir dl procelsiors"i T'T>'
faites sans luxe, avec simpS " '?' «'!«" ^'«'^nt

d'instruire les fidèles. Mais
pauvreté des pauvres;'qui;";;t'Dai"d?„:r''' " '*

rir, et excite leur jaloLs.e. ^ * '1"'"'« "°"'-

yoilà la7en.;c"ô,e: ' 'èom^enex-vou. 1. grandeur^nnfmSn Ïrirfn;ei6ra?ri'fj:y^^^^^^^^^^
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jfens toute espèce de travail, la conséquence alors
terait qu'il n'y aurait ni vices ni misères.

^y Juin ;—Marie, où allez-vous ?—Je cherchemon * Ils, qui m'a quittée pour suivre ses frères.L avez-vous vu 1-Non, je le cherche depuis bien
des jours. Allez parmi les pauvres et les infirmes,
c est la que vous le trouverez. Ne pourrais-je pas
le trouver dans des palais 1—Non, mais dans les
chaumières, parmi ses frères. Pourquoi m'a-t-il
abandonnée 1 je souffre bien sans lui. 11 le fait

pour suivre les ordres de son Père. Le temps qu'il a
promis à son Père pou." ramener ses frères, est à la
veille d'arriver. Ainsi, Mère affligée, consolez-
vous ; car votre Fils ne vous a pas abandonnée.
Aidez-lui par vos prières à ramener ces malheu-
reux.

6 Juillet 1859 :—Puissant Créateur, écoutez
les plaintes de vos enfants et veuillez leur donner
le courage et la résignation, afin qu'il bénissent votre
Saint Nom, même dans la souffrance.

Mère aimée, intéressez-vous à nos peines, afin
de nous donner une part de votre résignation.

Enfants de Dieu, je vous le dis, ne vous laissez
pas aller à vos passions ; c'est en y résistant que
vous obtiendrez la couronne de bonheur.
Vous voyez ces nuages. Il y en a de toutes les

couleurs. Ils sont l'image de votre existence. Dieu
les a faits tantôt rose, tantôt noirs. Vous êtes tris-

tes quand ils sont noiis, et gais quand les couleurs
sont nuancées. Si les hommes étaient bons, ils

verraient dans ces mêmes nuages l'inaage de leur
Dieu comme ils y voient la leur ; car il est partout,
il voit tout, il commande tout dans le monde.
Me permettez-vous de leur décrire l'avenir ? Je

TOTidrais le faire, car alors lisseraient bons. Vous ne
le voulez pas encore. Eh bien ! je vous demande-
rai cette grâce nuit et jour, jusqu'à ce que je l'aie
obtenue. Oui, Père, ils ne comprendront votre ou-
vra ije que lorsque je leur aurai enseigné, l'avenir.
Envoyez-leur le feu de votre amour, afin qu'il
puisse brûler tous ces fumiers de vices qui les
aveuglent.

13 Juillet :—Voyageurs qui attendez la fia de
votre long voyage, pourquoi ne pouvez-vous pas
connaître l'heure de votre arrivée ? Cependant vous
savee le temps qu'il faut au Télégraphe pour faire
arriver vos messages. C'est que le Télégraphe est
l'ouvrage de l'homme et votre arrivée, l'ouvrage de
Dieu. Lui seul est l'auteur de ces choses, lui seul
peut les savoir. Vous cheichez trop à savoir les

vues de Dieu. Si l'on vous dit que le Spiritualisme
enseigne l'avenir, répondez hardiment que vous ne
le croyez pas ; car l'avenir n'appartient qu'à Dieu.

Amis, créations, enfants, ouvrages, et je dirais,

gloire de Dieu, si vous étiez parfaits tels que vous
avez été créés t Vous voyez, mes fières, combien
vous lui êtes chers ; mais malheureusement, cet
orgueil, qui a fait le malheur de vos ancêtres, fora
le vôtre : cependant vous êtes plus favorisés que vos
ancêtres, car Dieu vous envoie la lumière pour vous
«clairer; à vous le soin d'en suivre la clarté.

Marie, vous qui avez été la pureté même, je vous
donne le pouvoir de les guider ; car ils cherchfînt à
ae perdre dans ces brouillards qu'enfante l'impuieté.

Courage, résignation, humilité, patience et pure-
lé, voiid la clef du ciel.

>*. Août 1859 :--Amour fraternel ! Père ou-
blieux ! Oui ; car vous pardonnez aussitôt qu'ils re-
rieuaeat à vous avec regret. Vous voyez les

plus petits replis de nos cœurs ; aussi, voua
seul pouvez guérir ces pauvres cœurs infirmes.
Vous n'avez jamais rejeté une demande faite
avec confiance ; ainsi, ne les abandonnez
pas au désespoir. Jamais vous n'avez refusé
de faire le bonheur de vos enfants. Vous qui pou-
vez, par un seul mot, écraser et arranger en n.ême
temps, vous voyez, cher Père, que le temps est ar-
rivé pour bouleverser ce fumier qui cache les im-
mondices que l'impureté et 1 orgueil ont amasséea
dans leurs cœurs . . . .(471)
Un Autre. Soldats de l'armée, rangez-vous en

bataille, afin de défendre votre honneur. On a at-
taqué votre Roi ; ainsi, employez toutes vos forces
pour le défendre. 11 ne demande pas du saiig, mais
des enfants soumis.

il ne vous donnera pas des armes meurtrières, mais
un pouvoir pour adoucir ces féroces qui cherchent
leur perte, ainsi que celle de toutes les âmes fidèles.
Ils ont fait la paix avec la bouche, non avec le cœur.
. . . .(48) Si votre frère s'égare, tâchez de le rame-
ner j si vous ne pouvez réussir, plaignez-le, mais
ne cherchez pas à le rejeter. Ceci s'adresse à tou«
les hommes.

11 Août :—Docteur, vous rappellez-vous qu'en
passant un jour devant une cantine, vous vîtes sur
votre passage un malheureux qui était ivre ? Eh
bien, je suis celui que vous avez laissé dans ce lieu
dangereux. Ce jour là même, rendu chez moi,
j'eus la cruauté de frapper d'un coup la tête de ma
femme qui cherchait à me calmer. Eh bien, frères,
par suite de ce coup, elle vient de laisser ce monde,
et de passer près de moi, en me disant : Me voilà !

•Tu m'as obligée d'abandonner mes enfants dans la mi-
sère. Depuis ce moment, frères, vous dire ce que
je souffre est impossible : tous les poignards de l'u-
nivers seraient contre moi, que je ne souffrirais na«
plus.... (49)

»* J 1

Après avoir donné ce coup à cette malheureuse,
qui souffrait de la tête, le désespoir me prit ; car je
savais être la cause de ses souffrances. Je suis mort
de chagrin et de misère, et dans mon voyage j'ai fait
adieu à mes vices et désordres. Après tant de souf-
frances, je pensais être heureux ; mais le remords
nie poursuit ,• et depuis que je l'ai vue, je ne puis vous
dire ce qui me poursuit : je souffre le martyre. Je
voudrais lui demander pardon, mais cette permis-
sion m'est interdite.

Amis, fuyez les mauvaises femmes, les cantines,
le jeu, les pawmdores. Tâchez de vous purifier en
ce monde pour être heureux dans l'autre.

François P^colle, Français de père et Canadien de
mère.

14 Août .-—Etre des Etres ! Principe et moteur
de tout ce qui existe. L'impie cherche vainement à
vous méconnaître. En vain il ferme l'oreille à la
voix qui fait connaître votre présence.
Globe immense de lumière, qui depuis longtemps

nous a amené les saisons, les jours, comment peut-
on vous regarder sans comprendre l'auteur qui vous
a créé 1 Impies, levez les yeux sur son ouvrage

;

un seul regard suffira pour vous confondre 1

Frères . La prière est le premier devoir du chré-
tien ; par elle on s'élève à Dieu en lui parlant de
vos misères et de vos besoins. Il les connaît mieux
que vous, mais il veut votre prière, afin de vous
promettre son secours. . . .(50)

Frères, ce n'est pas seulement aux chrétiens que
Jésus piêchait la vigilance, mais aussi à ses apôtres.

ne 1'
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Ainsi Tout, hommes de paille, environna» «nm,». „..»i
vous l.ôte,..e tentation?, de \ro"bïes!de^^„^^^^^^ pardonner tant de cnme,

; p„comment pourrez-vous résister à tout^ r.o It^fSf.' I ?^°_°.?S"''"^ ."""^ '« jugeons d'après nous-mêtro.

.^w^,,„„ iciuaiiuiiB, ue irouDies, de m sèrescomment pourrez-vous résister à toutes ces embûches, SI vous ne veillez pas ?
Vous êtes dans le moment le plus difficile de votre

Sh"'''p""''''"°"'""^"* ^'' armes pour vousdéfendre. Frères, ces armes sont l'amour frater-nel, U charité pour vos frères, l'humihté et Ta

C'est dans un moment de frayeur que Pierre arenié Jésus parcecju'il n'avait pas été vigilant Ce^pendant .1 était désespéré quand le Christ diqu'il le renierait
;
ainsi prenez garde de faire commelu.

: la peur n. l'abandon ne do.1 vous porter àTek
17 AOUT :-Mane, soyez notre port de salut 'àvous nous avons recours ; car votre' pureté nous ob-tient out ce que vous demandez pour vos en fan sNotre navire est en danger. Montez avérnousafin de calmer par votre douceur la tempête. VotreFi^ nous a recommandés à vos soins. Jean
1- reres, vous demandez le secours de Marie •

p'iIpne l'a jamais refusé. Mais si vous naviguez en edeux eaux vous risquez de faire naufrage f car Dieuvous montre le bon et le mauvais chimin, ma^ïïvous e .o,n de prendre le meilleur. AveiS s^vous demandez la lumière avec l'intention de v^uen b.en servir, elle vous sera accordée
; mais si voïsla demandez avec l'intention de contenter votre Jî'gueii el vos passions, vous ne l'obtiendrez pas.

«„?"'' "^^^J'^\^^>
priez avec ferveur

; car vois'enavez grand besoin : vous êtes environnés d'embû-

Puissance indéfinie! Etre incompréhensible-
Objet charmant

! Enveloppe de l'univers » Vo„;qui seu gouvernez le commencement et la fin. Vousvoyez l'abus que l'on fait de vos dons. Vou pouï'nez
1 empêcher, cependant vous ne le faites pa?

Votre Fils a pris toute Id responsabilité et lessouffrances à lui seul. Vous voyez combien ilsouffre depuis qu'il vous a fait ces promessesVous lui donnez le pouvoir de tout faiîe pour lesobliger a rentrer dans le bercail, cependant il préfèreles ramener avec douceur. 11 â versé des larmes desang et il n'a rien obtenu de ces ingrats
Orgueilleux

! vous cherchez à vous instruiredites-vous, dans le droit chemin; mais ausS
S*î!ÎT''^"«'ï"''l"«*='^°^« ^^ contraireTv;
Idées et vos goûts, vous vous révoltez ou étonnezSi nous venons vous dire ces chose, c'est que nouasommes envoyés. Je vous prie dé cro.VqueTmais nous nous permettons de vous induire en er-

^"•x
**«"«• q"» est présente, se sont réellementpercée du huitième poignard de 'douleur, en se voTam

nJrlV-r^ '^^ r ^'^'''' ^"eest la mère denotre Défenseur. Je vous en ai dit assez du pane ei'aurai encore bien des choses à vous dire en leutemps
;
mais les abus ne doivent pas empêcher lesvrais chrétiens d'aimer Dien et leurs frèfes!.!f51)Cher frère, vous dites vrai : cherchez et voustrouverez. Je suis Pierre. .. .(52)

C'e!t nip,y
'7^"' vous a créés i mis au monde ?l^ est Dieu. Pourquoi Dieu vo;; < ...mi ^aa-o

C'est pour l'aimer et le connaîtreT Pouvez-vÔusme dire comment Dieu se fait connaître ÏÏc'est

esYmécran[T r. ^r'^'"''
^^"'°"

<=™^'-éV"« Dieuest méchant ?-C'estparceque nous somme nous

ouhL . '^f T^ •
"?"'« D'«"' '°"t puissant et bon

payer «es prières, qu'il faisait nuiV et jour C
lois au prix de l'or, sinon vous ne verrez iamai.

laites pas comme moi.
Un Jutre. Ame pure ! Douce Mari». » r«n

solez-vous; car votri Fils obtiendra ce qu'il ^
"^i^X^'T ?• longtemps, et vous vous ?éjôui?ez

frances' ffj?"''""" "" ^'^-g^nde, mais ses souf!irances ne seront pas pour rien ; il arrive ce temna

liS' ^"''^"^«- Adieu, Mère priez "oJïT
Retirez-vous mes frères.

arbr1.,^°-1^'~^°•'*'''
'^^ J"'''« ' brûlez tous ces

?I K
]''^'' "ï".' "* P«"ve"f servir qu'à empêcherles bons de grandir

; car les mauvais prennent ni,

«

noiS" '^^^ '" ''°"^- L«"^« fruit n^esoïquf du

votre;ré2oTt'e'!'"'
"'''' ""'''''''''• ^^^t^^^ait' t^utî

Frères
! La terre roule, mais la volonté du erandet puissant Créateur reste en place, afin que d'uïe

S X i^r îv'""'", ^ ^'"^' frèresTJéIr

pSipicè'*
'"»*^°«P'eJs manquent, vous irez au

Quand vous marchez dans le grand chemin don-

slTfSler^'^^^^'"'^- '« s'oleil,?a;r'ytx

aSeS!!^r5"3)""'^"'"'^"""'^'--^^^^

don?ez'?md'"i n "* ^"^' J'"' ^°'^' J^ «°"ffr«- Par-

àHérS ' """^'«"'«^omme vous avez pardonné

Vous, priez pour que Dieu vous donne le temn.de vous purifier en ce monde.
^"^^'

rln?nT?'^D''* ^rt' *®'K*^« ' Profcctrice des aban-donnés
! Priez Dieu de me donner la permission dem'approcher de son Fils. Rappellez-v^que mai-gre mon crime et mon c^ur criminel, alors q, e7é-

tais en danger de faire naufrage sur les côtes d'Atri-
q..e où J'allais voler mes frèr'es pourles trSer com:me des animaux, je vous ai demandé assistance etvous m'avez sauvé. Je vous promis alor/r.;
pius faire cette action, si vous aviez la bonté de'rr»«isauver

; mais, oubliant aussitôt ma promesse, je n^
rendis encore maître de ces enfants de Dieu, aux!
quels Dieu permit de me sacrifier.

'

».n,»r-.riicû« i;;;r.«%UT,™rs. p,4^'iS„,r^^
Ils ont iea



12

mêmes droits que vous ; Ils sont ses enfants comme
vous

; il les aime autaht q uS vous (34)

^.A°^J~^' '' ' Q"« ''"'«•je t Une figure ?
....(55) Pourquoi cette figure î—C'est le signe
qui doit niontrer le droit chemin: la lumière qui
doit éclairer l'univers. Beaucoup veulent rester
clans les ténèbres, mais il seront par la peur obligés
de reconnaître cette Inmière, dont vous voulez les
éclairer. L'homme se croît trop savant pour croire
aux vérités du grand Créateur, Cependent qu'est-ce
que 1 homme par rapport à Dieu ?—Une fourmi,
lousles jours vous écrasez des fourmis; mais Dieu
veut vous préparer les passes nécessaires pour vous
laire éviter des pierres qui pourraient vous écraser.

Vous lisez la Bible, mais vous ne pouvez pas la
comprendre

; car elle a été arrangée suivant le
plaisir de chacun. Si vous voulez suivre la Bible,
nous vous l'enseignerons, suivant que Dieu l'avait
voulu. Celui qui désire savoir la volonté de
Uieu, ahn de le suivre pour obtenir le vrai bonheur,
pourra ainsi l'apprendre. Les prédicateurs étant
vivants avaient parmi vous le caractère de l'homme:
mais aujourd'hui ils ont un caractère d'ange, donc
vous devez comprendre qu'ils doivent être plus ca-
pable qu'alors de connaître la volonté de Dieu.

Vous dites que Moïse défendait de communiquer
avec les esprits. Avec qui donc communiquait-iH—
Avec le St. Esprit, dit-on. Meis le St. Espri: est
toujours un Esprit, seulement il est plus pur que les
autres, parceque c'est l'Esprit de Dieu-mème.
Un souffrant.

Amis ! Je voudrais vous dire bien des choses,
mais ma position m'en empêche. Je ne vois rien
que du noir. Priez, mes frères, afin que Dieum accorde la vue et à vous le temps de vous :orriger.
Wuant a moi, j'ai été vain, avare, orgueilleux, lour
mieux dire, voleur. Je marche toujours sans recon-
naître personne. Je regarde sans voir. Vous êtes
plus heureux que moi ; tâchez d'en profiter.
Le Guide. Frères, il est temps que Dieu mette

un frein aux atrocités que l'on commet en son
noni. . .

.
Les pauvres noirs, vous les méprisez, mais

sachez qu'ils sont l'ouvrage de Dieu comme vous..
Je vous ai envoyé un Esprit, pour vous faire com-
prendre combien souffrent ceux qui ont fait souffrir
ces pauvres enfants de Dieu.

Adieu plus rien pour ce soir ! Seulement, je prie-
rai notre Frère, qui vient de faiie cet acte de cou-
rage, de réfléchir sur ce qu'il vient d'entendre : carH faut être courageux, dans ce siècle d'ignorance.
pour pratiquer le Spiritualisme (56)

31 Août :—Chemin du ciel, combien vous m'êtes
cher ! Irouverai-je des roses sur ma route ?—Non !Des épines ?—Oui ! Mais, arrivés, combien l'on
jouira de bonheur! Oui, la route est rude à par-
courir

; 81 vous vous sentez faibles, demamiez la
lorce avec confiance, elle vous sera accordée. Ayez
les yeux toujours tournés vers Dieu, et vous arri-
verez heureusem t.

Je vous ai annor, me figure, mes frères, mais
avant, on verra des c oses, afin de mettre les Esprits
a même de chercher le vrai moyen de ne pas avoir
a regretter le ciel. Mes frères, si les hommes sa-
v.;ient combien Dieu est miséricordieux, ils ne se
Inisseraient pas aller ainsi à Jpiirs passion» car toot
« <n bonheur serait d'accorder les mêmes faveurs à
lous ses enfants,

Dieu ! attendez encore ! Peut-être qu
dronl tous à vous avant longtemps. Oui !

'ils revien-

je prierai

toujours sans regarder leurs dédains ; car pour moi
beaucoup ne me témoignent que du mépris. ]|g
disaient que j'étais plasphémateur, et beaucoup le
disent encorp, mais, malgré eux, je vous demande
«eur pardon.

Dans la figure de dimanche dernier, l'on a remar-
qué une bataille, c'est vrai ; car vous êtes toujours
en guerre, et c'est pour représenter votre image
Oui ! Dieu pourrait, dans sa colère, vous abîmer;
mais II veut donner encore le temps de réfléchir.
Les éclats que l'on a remarqués, c'est pour vous
montrer les regards de Dieu. Heureux pour vous
que vous ayez^ un Intercesseur ; car, dans ses mo-
tnents de colère, il jmurrait laire éclater sur vos
têtes, ces flammes allumées par vos ignominies.
Ainsi, frères, regrettez, et tâchez de vous corriger
en vous aimant les uns les autres ; avec la chanté
vous apaisez la colère de Dieu. Oui, si votre frère
s emporte contre vous, calmez-le par des paroles
douces; s'il cherche à se i)eidie, tâchez par vos
bons conseils de l'en empêrher; s'il ne veut pas
vous écouter, priez pour lui : voilà vos devons,
mes chères brebis !

I

Pauvres
! oii est votre Père ?—Dans le ciel'

!

Riches ! où est votre Père ! Dans le ciel! Noirs •

qui vous a créés ? C'est Dieu ! Blancs ! qui vous
a créés T C'est Dieu. Donc, mes frères, vous êtes
tous frères.

Qui vous donne le droit de vendre, de mépriser vos
Irères î voulez- vous suivre l'exemple des entants de
Jacob. Eh bien J vous serez traités comme eux. Qui
leur donnait le pain, pendant la famine que Dieu leur
avait envoyée ?—C'était Joseph. Eh bien ! vous
serez traités de même : Ceux-là que vous inéiiri-
sez le plus, vous seront le plus nécessaires. Fières
vous devez réfléchir, car il est temps. Je vous don-
ne ceci à l'adresse de tous les hommes.
Plus rien pour ce soir. Retirez-vous. Pierre.
4 Sept. 1859 :—Béni soit le Dieu qui nous pro-

tège !
^ '

Enfants, suivez votre route sans tourner la tête •

car SI vous le faites, vous serez comme la temme
de Loth. Qu'est-ce qui l'avait lait désobéir à Dieu ?
—C'était la curiosité de connaître sa volonté : Dieu
vous donne ce qu'il vous faut ; mais ne lui faites pas
de questions.

Adam ! qui t'a fait désobéir à Dieu ?—Eve '

Eve ! qui ty avait poussée ?—Le serpent, pour t'é-
prouver. Qu'est-ce qui t'a fait suivre le serpent ?—
L ambition et l'orgueil, car il t'avait promis la puis-
sance de Dieu. Qu'est-ce qui a porté Dieu à en-
voyer le déluge 1—La méchanceté des hommes.
Dieu avait fini son ouvrage, et il fut obligé de le dé-
truire : mais observez qu'il avait permis à Noé de
se sauver avec sa femme, ses enfants, et ies femmea
de ses enlaiits, ainsi qu'un couple de chaque espèce
d animaux. Mes frères, vous devez comprendre par
la que chaque mâle a sa femelle : donc les hommes
ne doivent pas détourner les femmes de leurs frères,
puisque les animaux mêmes étaient par couples (57)Comme je vous l'ai dit, Dieu a été obligé de dé-
truire le monde, pour détruire la méchancheté et la
malice des hommes

; car ils étaient alors trop mé-
chants et trop ignorants pour comprendre les bontés
de Dieu. Ils se faisaient des dieux à leur fantaisie
Dieu voyant cela, voulut leur faire comprendre qu'il
était leur Créateur et non leur créature, leur envoya
^déluge. Et aujourd'hui, si vous n'aviez pas la
Mère et le Fils, qui prient et implorent la bonté



divine, vous seriet réduits comme ces paoTres neu-

rf«^P
ne cherchez pas, comme Noé, à vous mettredans l'arche, sa colère éclatera sur vos têtes ni»

m ^«"^eobtenir pour vos frères. . . . (58)

{J3J) ii,h bien ! comprener-vousepllp Pi ? Vil

voulez encore attendre, pour^eur donner le Cn' '

f.«.. .•&,'.•: ;ir e' '. ™ « p.i«VK '"
implore pour i«ur énarenAt w.. P*""« * re«, qui

l'Aroho, .to d, tayS.n^'p'' dSA' !«"• ''«

jJ:tizr^i " »»"• "«'• P'.t.c.ri..,à

corde ..n,°Z«dî,r."X„" ft ""'il r'"-

donne. Rien dTpîu's. * ** 'ï"' ^'*" "''"'' o^"

11 Sm :-Aim«bte Protectrice des hommes,

ir 2 .K.i"
•• «" T-J'arrose ces pauvre, plantescaria chaleur les dévore. Ma seule crainte î'«,'

de n'avoir pas assez de larmes pour leavTé's^r!ll

r.StL'"?"'
'""'"^ ""«" ^"' viendront se mettri Ala portée de ma vue, seront arrosées. Oui moncher frère, j'en verserai encore autant qué'Sm en donnera la permission; je verserai, m^m-

"îf"
»"«•«*. JeiK>«vais,comme^monFr Sr^!

de ce cheÎF^sl'rr"'''""'^'^ '«" «°"«""cSoe ce Cher fils, ils sont encore sur le erand cheminsans vouloir entrer dans la maison de leur PèreAmi, Protecteur, Conseiller des homrnes v«„.savez combien ils sont ignorants et orguTiEi I|!ne veulent jamais demander avec humiiii^ ,«
nio. Père Onblieux, je vous impTo e dëT garder nâposition plutôt qu'eux, afin de décider votfe pardon
^1

vous faites observer qu'ils ne méritent pasKar:don que je vous demande, veuillez regarder m»triste position implorante. Oui. chers Frère. L^r!
quoin'implorez-vous pas aussi avec moi ?

'

Peuuêtre que votre prière, jointe à celle de "o frèfes èî^ceurs, qui prient pour vous, obtiendra de Dieu p^îilet assez de temps pour vous corriger ^ '

rJrl
'"'"" ^'""""a' avant longtemps le moyen defH« e coni.aitre ces communications à ceT pm-vre!malheureux, qui disent, comme Moïse

"!
•' commmun.quer avec les esprits est un i^a "^

Ji»ne comprennent pas que Moïse ava i" Tes raison,pour leur interdire ces tuveurs •
il vn„l!1f ? .

comme lu[
''' '"' '"""^^ ^''"'' ''" «""'«"t fait

Vous avez demandé et vous êtes exauces fRi\

«na religion, j'abanUonna ma lamillê et ie nur»;.pour aller me mettre avec ces déb u'chésf K

,

^chagnn s'empara de cette famille, quT avait a'peine de quoi te nourrir Sur cinq enfants il n» Lî

Sr tZ tuTÂ^n '-,<l-t?"aït;e^é.a"n

Pour'^mSria SveTeVfa tS"dele^eZS
Tta^lr^i'

'"'''' "^'S^^ >"«« égar menuTÏe'

sauver, mais ces épiLs, ou'remôrds.VeSp^";?

Mp?ff^'"^°'^""'^' ^*'"*«" plus haut des deux'
„.5tJ ^'^''

^f"' "« '^«vez avoir devant les veuxque Jésus crucifié
! Avec cet ami souflrSn 5eva„tvous, jamais vous ne ferez de mal.

*™"'

r^prff" n"P
'""'^"' '^""^ ^«'"'"e POur courir à lenr

Sfe'^;if.e-LS-j,t';i3
C es pourquoi Dieu était toujours avec eux • Tinil*

,d:'srîi..i;rd?tixn^" ' ^''^^
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cetto temp6te qui d4jà est à la reille d'arriver.

Priez votre cher Père de leur donner le temps de car-

guer leurs voiles. Rappellez-vous ces frères que
avez sauvés en montant sur leur navire. Ils avaient

confiance en votre présence. Eh bien ! chei Frère,
nous avons aussi confiance en vous, et nous implorons
pour nos pauvres frères, qui ne vous connaissent

pas encore. Donnez-nous le moyen de leur faire

connaître vos bontés, afin qu'ils puissent comprendre
votre présence.

21 Sept :—Rédempteur, Protecteur du genre-hu-
main, pourquoi laisser vos enfants dans l'gnorance
du bien, lorsque vous pouvez, par un seul signe, le

leur faire comprendre î. . .

.

Christ ! reposez-vous !—Non, frères ; le repos ne
me sera permis %ue lorsque je me v> rrai entouré de
ces pauvres enfants de mon Père ; car, étant tous

du même Père, je dois partager avec mes frères ce
royaume qui m'est promis. Pourquoi voulez-vous
que je m'empare de cet héritage, qui appartient à tant

d'enfants ? Un Père dans sa colère peut déshéri-

ter ses enfants pour donner à un seul ; mais cet en-
fant, s'il est raisonable, ne doit accepter l'héritage

qu'à la condition de le faire fructifier pour re-

mettre la part à chacnn de ses frères. C'est pour-
quoi je travaille, ufin d'augmenter leur portion.

Adieu, chers frères, dites à notre petite sœur..(62)
que 11 souffrance mène près de Dieu et que ce sont

ses préférés qui souffrent.

Retirez-vous dans la crainte que notre absence
n'amène des vétérants. . . .(63)

25 Sept :— Dieu que vois-je î Un aveugle qui

cherche la lumière. ., .(64) Frère, où allez-vous?
—Je cherche le chemin qui doit me donner le bon-
heur. Non, frère, vous suivez la route contraire,

car vous cherchez celle qui sent la rose ; mais vous
vous tromper.

Cherchez les épines, et après que vous en aurez
éié piqué, vous trouverez celui qui vient au secours
de tous ceux qui désirent parcourir cette route dan-
gereuse. Si je vous la montre, il vous faudra la

montrer aussi à vos frères ; car vous devez vous
rappeller ce que je vous ai dit au sujet du royaume
qui vous appartient ; ainsi, malgré leur résistance,

il faut leur faire comprendre que l'héritage qui leur

revient ne se trouve que sur cette route. . . .(630
Pape ! que faites-vous ? Vous vous dites placé,

comme Jésus, pour guider vos frères. Non, grand
homme ; vous ne faites pas comme lui ; car, depuis
sa naissance, il cherche à conseiller ces pauvres
malheureux que notre Père a créés, avec la lumière,
qu'il cherche à rallumer, tandis que vous la fuyez
et cLarchez à l'éteindre. Il cherchait à conserver la

vie de ses frères, afin qu'avec la patience il piit leur

faire comprendre cette lumière, et vous, vous les

faites détruire parce qu'ils ne comprennent pas la

manière de contenter votre orgeuil.

Avant longtemps vous serez ébranlé, car Dieu
est fatigué des atrocités commises en son nom.
Vous vous moquez, dit-on, du Spiritualisme. Oui,
c'est l'intérêt de votre corps de le faire engloutir

;

ûiâis vous scirez plutôt engloutis avec tous ces pau-
vres aveugles qui vous suivent.

Ces communications qu'on dit du Christ, sont bien
des esprits, mais non de lui (65) car il n'irait

pas chez des prêtres qui ne diraien t pas à leurs
lrè"'^s ce qui leur aurait été dit ; car ça serait con-
trair3 à leurs intérêts. Donc, mp- /rares, vous de-
vez comprendre que notie Frèii |ui, étant sur la

terre, n'enseignait que la pureté et la charité,

n'irait pas, aujourd'hui qu'il se trouve près de Dieu,
enseigner des choses aussi arbsurdes que celles qus
l'on veut bien faire croire.

Il donne des communications dans une petite bour*
gade, près de la ville de Genève, où il est reçu avec
une amitié comme celle de Magdeleine, et avec le

même empressement que vous lui témoignez.
28 Sept :—Mes frères, je ne puis vous exprimer

ma joie quand je me trouve parmi vous ; car, pour des
enfants d'un même Père, on ne s'aime pas assez.
Vous vous aimez, et haïssez vos frères, tandis que
Jésus se baissait pour vous aimer. Il vous a tout

donné, son corps, son sang, son repos, et il compte
vous donner son héritage.

Les hommes se font du tort soit en paroles ou en
actions. Frères, je ne puis comprendre pourquoi
vous ne cherchez pas à suivre le chemin tracé par
Jésus, sans vous laisser mener par des hommes qui
ne sont pas plus purs que vous, et qui, comme
Judas, font un trafic de leurs frères, Vous devez
penser pour vous-même.... (65J)
Mes frères, le bonheur consiste à faire le bien :

vous vous rendez heureux en le faisant pour vos
frères ; car Dieu voit tout ce que l'on fait. Jésus
seul se soumettait à cette loi de faire le bien pour
les autres.

Mes frères, vous trouvez grand le pouvoir que les

hommes possèdent. Qui leur a donné ce pouvoir ?

Beaucoup vous diront que c'est leurs talents : qui
leur a donné ces talents ?-~Ils vous diront que c'est

à force d'étudier.—Eh bien ! Fières, tâchez d'étu-

dier, afin de vous rendre, comme vous faites parve-
nir vos messages par le Télégrapb ; tâchez, dis-je,

de vous rendre aussi promptement près de Dieu sans
vous corriger, alors je saurai que le pouvoir de
l'homme est plus étendu que celui de Dieu. Oui,
frères, vous avez compris, et j'en suis heureux..(66)

Mathieu.
Pape ! donnez-moi l'absolution et je verrai Dieu !

J'ai tout fait, mais j'ai confiance en vous, donc je

serai sauvé.—Enfant ! je te donne l'absolution plé-

nière. Voilà ce qui s'est passé à Rome, il y a trois

jours, où j'étais présent, par la grâce de Dieu,
quand arriva ce pauvre ignorant.

Après avoir reçu l'absolution, il voulut se retirer,

alors le pape lui dit : " Mon fils, si vous avez con-
fiance en moi, il faut me défendie, car mon royaume
est en danger."—Monseigneur ! je suis venu vous
demander l'absolution, avant de me la donner, vous
auriez dû me dire que c'était à cette condition. Ne
me l'ayant pas dit, j'ai accepté cette faveur comme
un don, et non comme une marchandise vendue
pour du sang. En venant faire ma confession, je.

comptais discontinuer cette vie de crimes, et voilà

que vous voulez me la faire continuer pour vos in-

térêts. Je vous remercie
;
gardez vos absolutions ;

car Didu seul a le droit de pardonner.

Frère, ce que vous voyez vous étonne ; mais il

ne faut pas s'étonner de l'ouvrage de Dieu.... (67)
Tâchez d'entrer dans l'arche avant le déluge.

2 OcT 1859 :—Frères ! L'atmosphère est char-

gée. De quoi ? Je vous répondrai que le crime se

trouve répandu dans le monde au point qu'il est

plus nombreux que les sables des rivages. Par consé-
quent, Dieu écraserait tout, s'il n'était pas si bon et

ai patient. Vous devez comprendre que les hommes
sont son ouvrage, et qu'avant de les détruire, il

veut employer tous les moyens de les ramener.
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us, donc je

îiution plé-
il y a trois

! de Dieu,

se retirer,

5 avez con-
m royaume
I venu vous
)nner, vous
lition. Ne
îur comme
ise vendue
nfession, je.

es, et voilà

our vos in-

}8olutions ;

e ; mais il

;u....(67)
ige.

î estchar-
e crime se
t qu'il est

Par consé-
3 si bon et

es hommes
détruire, il

9 ramener.
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Alors, s'ila refuient de sa rendre as Père et à ses
volontés, «l fera ce qu'il a promis ; donc, mes chers
frères, s'il n'a pas encore fait des miracles pour les
convertir il la lumière qui devait tous vous guider
vous verrez ces choses qui doivent arriver.

'

^
Mes chers frères, vous savez comment Dieu fit

disparaître cette pauvre ville quand il sauva Noé
i^h bien ! il en ferait de même avec ce monde : mais
ces pauvres borgnes n'ont été remplacés que par
des aveugles. Aussi ils n'avaient pas pour interces-
seurs, ce Frère qui implore pour vous, et dans sa
colère, il a voulu en finir uvec ces ingrats. Mais au-
jourd'hui que le Fils et la Mère prient, il est obligé
pour eux, d attendre encore ; car le Fils lui a pTo-'
mis que, s'il lui donne encore un certain temps, ils
viendront tous implorer avec lui sa miséricorde
Vous trouvez fort que j'appelle ville le monde nue

vous habitez
; mais ce monde n'est qu'une villeVés^

te cercle est uniquement pour l'instruction. Je

îlLi"" Pcn^
^'- •'"a'ii'eu

; mais Mathieu, votre
irur6i • • a^by^

rJ»"' mV*^"? M°''"J^ ^ 9« '=^^'"P' mes frères, m'ef.

J!\ Où faut-il passer ?-Dans ce chemin, à votre
gauche. Si je passais à la droite, ne trouverais-je
pas ma route ?-Pourquoi ne voulez-vous pas pas-
ser a gauche ?-La route est noire et épinneuse :

J^hf nn?'
<=°""P^«"^z que « j'y passais, la belle

rtlT^ l^uP?''^ ,"«""•«'' pas son éclat. ' Je vouscherche-£h bien l vous m'vez trouvé : suivez-" p' ?' ^°^^ arriverez.—Je vous suis, frère.
Frères, pourquoi suivez-vous tOHjours 'cette vi-

laine route et laissez-vous l'autre ? Vous m'avezpromis de me suivre ; donc, vons ne devez pas meguider, mais vous laisser guider par moi
Il y a sur l'autre route des choses admirables.

Vouiez-yous me les expliquer ?-Eh bien ! roposez-
vous ici, car mon Père m'a défendu de passer par
cette route : vous voyez ces roses, c'est l'orgueil •

ces jasmins, c'est l'hypocrisie; ces résédas! c'est
a perfidie

; re» coquelicots, c'est l'égoïsme ; ces
tubéreuses c'est la tentation { ces parfums, voilà laperte de l'homme.
Vous comprenez bien les paraboles des hommes

«t vous ne pouvez comprendre celles de Dieu. ...an'Un Souffrant. Je marche comme le Juif-errant
depuis bien des siècles, sans pouvoir arriver. J'é-
tais Roî. Aujourd'hui je ne peux trouver un maîtrepour me remettre ce que je donnais à mes pauvres

pices. Je ne rencontre pas même des bêtes. Rienque du noir. A chaque pas je vois des sources desang. Les minutes sont comptées par des cris Je
voudrais avoir pour logement les cachots que j'aidonnés a mes frères. Les logements qui se pré-
sentent pour m offrir du repos, sont des gouffres defeu

;
je suis obligé de fuir au lieu de i^e reposer

Lm '
f
^!""^ '^~ "'' ««'"blables que je ne pourrais

rSrt'J"""""'"? ^'^.«' j'«i '«i^'é ce mondea I dge de nuarante-deux ans. Peut-être nu'avec
votre assistanca serai-je soulagé. Frères ! deman-dez a Dieu de vous préserver de ma position.

n«L. '"

--^t''' • ''^f'^ ^'^'^'
•
Le bonheur n'estpas de ce monde; mais celui qui combat aura lajou issance de la vue de Dieu, ^insi, vous ne devi^

i-as vous plaindre des contraiiétés de ce pays, qui nevous appartient pas. ' ' ' ^

,.rfr"=r"''
"«^ant, Dieu vous a ordonné d'aller voy-

âELf t''""'
'"''"1"" '« "e" °ù vous devez vois

airôcer. Les uns vont bien loin, les auties, bien

I

pros
; cependant, avant leur départ, il Jeur ena«>icn*

à tous la même route. Ainsi, fières, je regretta
[

beaucoup pour ceux qui prennent la route contraire.
Comme vous l'a enseigné la communication da
autre jour, il y a deux routes ; l'une très- brillante.

l'autre bien sombre.
Mes chers frères, donnez-vous bien garde de suivra

la brillante. Vous en avez un bien triste exemple dans
ce pauvre roi. Quand il avait soif, il lui était présenté
un ruisseau de sang

; quand il était fatigué, il avait
pour se reposer un lit de feu

; quand il voulait re-
connaître sa route, il était aveugle, et malheureuse-
ment, il n'était pas seul. Ainsi, cheis frère*, veillez
et priez, afin que votre Guide vous guide dans cette
route sombre. Fermez les yeux, et suivez-le.

Babylonne, vous que Dieu avait biitie pour ea
gloire, qù'êtes-vous devenue ? L'impureté de voa
pères vous a abimée. Ouvrage de notre Grand et
Pui8santOréateur,pourquoi vous êtes-vous laissé salir
par ces ingrats, qui sont aussi ses ouvrages ?.. (72)
Terre d'impureté, qui veut être plus puissante que
le royaume que notre Frère nous conserv» ! Oui
celui qui habitera ce vaste et beau royaume, sera'
sans commenc '.Tient ni fin, de même que celui qui
sera sorti de lui, et qui est plus puissant que son en-
veloppe.

En vérité, je vous le dis, celui qui comprend et
suit la parole de notre Père, transmise par moi, sera
béni de lui.

Marchez sans vous arrêter, car vous devez ne
vous reposer que chez votre Père.

Un Souffrant. Dieu ! qui voyez ma souffrance
et mon repentir, rappellez-vous que je suis votre
ouvrage. Je suis comme le néant. Aujourd'hui
que vous m'avez permis de communiquer avec des
mortels, faites que par leur assistance, je puisse
avoir du soulagement.

Le Guide. Mon Père ! vous oe rejetez iamaia
mes demandes faites avec le désir de soulager un
frère qui a besoin d'un peu de pitié. Son crime
est grand, mais ses souffrances ont été grandes aussi
Si ses crimes sont en si grand nombre que vous ne*
puissiez pas encore les pardonner, Père oublieux
jetez-les sur moi, et je vous demanderai la faveur da
le pardonner.

Voilà, égoiste, ce qui vous empêche encore da
trouver votre route, car vous ne voudriez pas souf-
frir pour un frère. Un seul homme a eu cette
vertu, et il désire encore le faire. . . .(73)
9 Oct:—Regardez derrière vous, et vous verrez

1 image de ce cher ami et frère de tous les hommes
... .(74) Demandez-lui des censeils et il vous les
donnera.

Comment demander ces conseils, moi qui suis si
pauvre, que je n'ose paraître devant lui 1—

Frères, c'est quand vous êtes pauvres et affligés
que vous devez paraître ; car il est toujours disposé
à les donner : jamais il ne renvoit un malheureux
sans que que soulagement. C'est pour nous enri-
ctur qu'il s'est laissé vendre et c'est au prix de
son sang qu'il a acheté son royaume, que vous es-
pérez. Son sang qui s'est mêlé avec la terre s'est
séché, mais dans vos cceurs il ne doit jamais se sé-

Avant de vous réunir, Dieu, qui ne veut que votre
bien, a encore permis à son Kils bien-aimé de faire un
autre sacrifice. A force de le demander, il lui a été
permis de le faire pour votre bonheur. Il aéra fait
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à la race du ciel et de la terre, et alora tous aérez
tous chez voua. . . .(75)
12 OcT :-.Pourquoi Dieu pardonne-t-il ? C'eat

parce qu'il n'a pas de rancune et qu'il aime avec
passion ses enfants. Il le. châtie quand il. Tméri.
tent, nnais, aussitôt que leur repentir est sincère, iloublie tout pour leur prodiguer dea caresse. Skia
a Ils sont rancuneux avec leurs frères et s'il, cher-chant à se venger, il les abondonne à leur destinée.
bi votre frère vous fait du tort et qu'il vienne vousdemander pardon et l'oubli du mal, il faut deauiïe

pardon^""""'
"' '"" ""'" '«e"»'™ compte de votre

Mes frères! Dieu qui voit tout, qui donne tout
qui ote tout, qui sait ce que chacun &te! qui Tt
drnrit3e"V«nf;r

'""•* ""^ »«PouvoAeîar-

Vou. parlez du diable—Le diable, c'est l'hommeLes méchants sont ces diable, qui effraient les pauI
vres Ignorants, qui veulent bien avoir la bonté decroire à toute, les histoire, qu'on leur conte.
Pape ! qu'avez-vous !-Je suis fatigué de ma po-

aition. Mais cependant mon orgueil m'empêchede renoncer à cette place. Il, voudraient m'en ren!voyer
;
mais j'y resterai ; et, puisque déjà j'ai fait

rZV fV"^' J«"/«"i verser encore; oi ils^
rendront à ma volonté. j « •« «j

Voilà sa réponce à un de eea archevêques! Il
faut vous dire que je suis toujours préwnt a son
lever et à son coucher

; car il "k besld'un,uiS
Pauvre homme

! Il oublie quelquefois qu'il y a unDieu pour se croire le maîire de l'univer,.^ Mes
frères priez pour ui ; car si ses frère, ne m'ai-daient pas à prier, il serait déjà dans le. ténèbre».

16 OcT r—Mes frère. ! pourquoi le. homme, .e
font-ils tant de nnal t C'est que, pour se fa"?'?
conserver une position, que Dieu peut leur enleverdans une minute, ils n'ont pa. peur de sacrifier llufârne, cependant cette âme qu'ils sacrifient est l'af-
faire de toute l'éternité. 4 bien ! Je vous Ji?»
que, dan«. ces occasions, Dieu nous laisse suivre notre
Jestinée. Si au contraire, l'on ne veut suivreS
sa volonté, afor. Il nou. protège contre cette des-

hïurs*"
"°"8 préservant de tentation, et de mal-

l'af n^mf^^'^''""!^^"*
'''^ '« Bible, comme je vouslai promis, afin de vous en donner l'expl/cation;

«nais ce serait trop long,
'«.onuii.

Lisez le premier chapitre du Lévitique. . . .f76^Mes frères, vous comprenez que ces holocauste.
offerts au Seigneur, sont vos mauvaise, habitude.La peau que vous Ôtez, c'est votre corps : les mem^bre, coupé, et étés au feu, ce «ontU vices^qîe

you. tâcherez de ri-jeter pour toujours. Me. Frèr««
es oiseaux vous repréwntent quand vou. avez fait
ou. ces .acrifices à Dieu : Alor. vous levez la
lete pour ne plus revoir ce. vices, qui étaient & la
veille de vous faire perdre la vue de Dieu.

„^f .p^i:-~]:^'^«nBe Univers '-Pourquoi Dieu
t'a-t-il créé? Pour sa gloire. Eh bien ! riîe, frère,;
Diou est ellement fatigué de, loi, qui régissent ses
enfants, lois que l'orgueil et l'égoisme seuls ont
faites, que ce travail serait perdu pour toujours, si
ce cher Frère ne priait nuit et jour pour vou,.
Vou, parliez de sectes. . . .(78) Eh bien ! frères lJe vous dirai la-dessus qu'il n'y a qu'une secte ; Jésus

n est venu au monde que dan, le seul but de rérnir
ses frères dans une seule maison: la maison deDieu. Ainsi, frères, si vous voulez plaire À Dieu et
être heureux, il faut pratiquer la loi de Dieu :Aime;i-vou3 les uns les autres ; soyez purs autant

2omZ"'iJVrr"' ^' "« P"'" vous dire d'êïecomme le Christ, mais vous pouvez chercher à
suivre sa trace. Vous savez que faire du tort à vos
frères, c'est le faire à Dieu. Si votre frère cherche
à suivre une mauvaise route, détournez-l'en, si voa
frères sont nus et que vous puissiez les vêtir, faites-
le

; conseillez-les au bien, mais ne vous énôrgueil-
hssez pas d'être leur supérieur. Si vous faites du biei^,marchez la tête haute ; s'il vous arrive de faire dumal, humihez-vous, et alor. vous serez dans le che-min noir qu; conduit à la clarté, et non dans ce beauchemin qui mené aux ténèbres.

Frères, si voulez conseiller ces piuvres ingorants
et quM? vous traitent de fous, faites comme Jésus i
parlez pour les instruire et faites silence quand ilsTOUS îrciteront de fous.

^

Le Christ est trop occupé près du pape pour venirce soir. Pauvre homme ! Il voudrait dérnolir cette
maison de païUe bâtie sur un volcan, mais l'orgueil
l'en empêche : il est trop tard ; il a régné et il veu
encore régner jusqu'à ce que Dieu lui demande
conripte de ce travail qu'il a démoli pour bâtir cétta
maison de paille. H en est bien chagrin, ce pauvre
Frère

; car c'est .a chair et son sang qii ont servi
de mortier pour bâtir cet édifice qu'il voit détruire

f^rés
*'""''«' 1»i s"a brûlé avec ses pauviS

Jésus ne faisait pas attention aux pronoms....(79^
Nous sommes placés pour instruire les ignorants

et le. savents, s'ils veulent bien s'abaisser à prendre'
des conseils de nous.

*^ «"u»c

23 OcT r-Frères ! Lisez Job. Je ne vous dirai
rien des rois, car ils n'ont éié que crime., non plu.
de ces pauvre, ignorants, qui vivaient comme le.
bete. en concubinage. . , .(80)

"'^iG^^(îê>P^
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(A; Compren.É.vous ce mot î C'est un homme qui était j.lou, de Job.
(H) Mais il en dit après.

JOB.
CHAPITRE PREMIER.

Il y avait en la terre de Hus un homme oui s'annolmt t„k r-.. v ^ .

il craignait Dieu, et fuyait le mal. Jl .Tait^ïiptïf e trds f.llf, 'T'"*'/;'"' «""P'» « droit de c*ur ,
mille chamaux, cinq cents paires de bœuf, et cS^q cent gnlJ II lZT^I^'''\

"''" '"'"« ""'"»"'"' '""»
de domestique.

;
et il était grand et illustre parmi tîu, les rï ;nfaux l. ' '^ "'. "" ['««•«'«"d ""mbr.

les autres, et ils se traitaient chacun à leur jour, h rnvoUenî n^^-r'l-? ' ^ '" """ "^^^
et boire avec eux. Et lorsque ce cercle des jours rfe festKait «rhlJ t 'k

'""' *"""" '^^ '"'"'^ "^aiiyer
les purifiait ; et se levant de grand matin HoC d!,hnilf

"cheve, Job envoyait chez ses enlantsfet
mê^e

:
l^eut-ètre ^e mes eJanïaS'coS qtiiiTéc^^^^^^ !^7, v^""" *'"^ ^^" " d*"i« «" "^i-

cœiir. C'est ainsi que J-ob se condui,ait tous Es ffsX ne OrC ?"?"'. °^«"'^ Dieu dan, leur
présentés devant le Seigneur, Satan fAi se trouva »M.!iM •

^"^ '" e"fan>s de Dieu s'étant un jour
tu; Il lui répondit :• J'ai fait 'le tour de la terre! et ie l'a SJ

"
nru«

'

t V ^'^"«"^ ["' '^'' = ^'"" ^iS-
N'as-tu point considéré mon serviteur Job, ql'n'a wfn d'L^ ZTn °"' '"""'*• ^« Seigneur ajouta :

drou de cœur, qui craint Dieu et fuit le ma ? SafaKrérSid t Est ,."!' '^"' "' "" y*"""""' »™P'« *'
N'avez-vous pas remparéde toutes parts et sa nersonn» ÎF^,1' *'". "" ""'" *!"« "'^"^ "aint Dieu ?
béni les œuvres de sei mains ? et tout "e qu'H Cd^n^ «* ^.^''r'fV""» ^" '"«"«^- N'avez-vous pa.
Mais étendez un peu voti-e main, et frappel tou^ce qtl Zl ïï? t** vo"

.*^^ '^^
'^'/'f

'" P'"" «"• '" '«"« ?
enfaee. Le Seigneur répondit àSatm : Va, tout ceS 1 « en?!h r./"'" •

'-^ "« ^""^ '"""'^''•* P"
la main sur ui Et Satan sortit aussitôt dé devaSt Sîneur Un^Z\' '

"""'
'? •^^"^^«"ds d* porter

Job mangeaient et buvaient ensemble dans la ma ,on d?ïeî
'

frfrï aC nn^K*^
**' ^'' "' '" «"" <»•

dire à Job :' Lorsque vos bœuf, labouraient et nnl ««. Li.« ' "" ^o'""''' vint tout d'un coup
fondre .outd'unc^p,onttoutenlevé:onrpasiéXn^^^^^^^^^^ Spée

f

"l 'rn"^-''
'^^ ^"^''""' '""^ ^*°"'

venir vous en dire la nouvelle. Cet homnle Parlait encopPor!n.Tr ' *' "\°' >" *?* «"'* "''"''« »eul pour
ciel est fomb^ sur vos moutons, et ceux qui les Partaient pT. m T°L^ -^'"^ '*''« * ^"^ '' Le feu du
sauvé seul pour venir vous en dire la noSïilli ¥l n'àvâu pas IchevIdeS"

'" ''"'''' r'' J« ">« «"i-
a Job : tes Ctaldéens se sont divisés en troii bandes -ii se «onfltl '^ '"' ?" "" troisième vint dire
vés

; Ils ont tué tous vos gens, et je me suis sauvé ?"l' rïur vemV^vif,.
'"

"i"^
«-hameaux et les ont enle-

par ait encore, «uand un quatrième se présenta devant J^euS dit
" IL^"*

^*
"°r""*' ^"^ *>»"""•

geaient et bavaient dans la maison de leur frère aîné un vei iLnl/. ^'T* ''*'f
^^' «' "^^ '""" ">«"-

coté du désert, a ébranlé les quatre coins de a mî on eî vlfjtKl^TV^^''''^ ^'"^ '""' '*'""
'^""P «'"

accablé* sous ses ruines, et ils sont tous morts Te me suis ThJ^l 'T''"
'"• '"' ^"'«"'«' "« ""t^î*

velle. Alors Job se leîia', déchin^ ses vrernénts. e™ 'St rté ra^^il^" l F°-'.
'""" '''"«^" '*''« '« '"'"-

et du
: Jb suis sorti nu du ventre de ma mère et ie refoÏÏnprâ. n„ a ' ' "* J?" P" "" ' *' «' *"^°^a Dieu

,

m'avait tout donné, le Seigneur m» to *t ô%; î J?est arrivé a ue - - 'î '""
'

''""' ^' '^''^"'"'
(jneur soit béni t Ainsi dan» tout cela Job ne pécha DoînTlr». i

^" '' .'"'. * P'," 5 1"" '« •«"" ^u Sei-
lut indiscret. (B> P**^'^ P*"°' P*' «s lèvres, et jl ne dit rieu contre Dieu! Dieu qui-

CHAPITRE II.

—a— --..- ^- .. . »,,, .,jo,,,c , oitian lui répondit : j
nera volontiers tout ce qu'il possède pour sauver sa vii. • m<i;= .4,-.„,i

.•""" *""" »"'""' ''' " "oannon-
chair, et vous verrez s'i'l ne Vous maidira pas en ftîe! Le sè /ne„r Hi' "Z"""" ^ ''"^P" "«« "^ ^' "
inais ne touche point à sa vie. Satan étant don " "r.! H. l!fif u'c^ll'^ ®**1" = Va, il est en ta main
plAie, depoM la plante des
avec un mbreeau- d'un pot dt
Wuoi s vous demeurez encore dans votre nmnticité ? \ia,.'.A:ll~"ri''""

'""'"•» i

Vous parlez comme une femme «li. n'a iïinÏÏe sens lî «„,!"
'"*^ ^'^"'. ^^'"o"r"• Job lui lépondrt :

pou^uoi n'en recevrons-nous^'aîr»; ÎS înîu Î'a «Td^TtouS c^^^^ ft """ ^ ««''^' «"
ses lèvr-s. Cependant trois amis de Job rent tois es maÛ^ 'fi u- ^f

°.««» •'°b "e pécha point par
chacun de leur pays, vinrent ie trouver, Eli,,.. . de Theman R^?r Z « 'u^'^'^"^ f"'\*«' ^^ étant paùis
ils s'étai.-nt donné jour pour venir ensemble Fe voir ptT.'n

^e Sub, et Sophar rie Naamaîh. Car
ies yeux pour le considérer, il ne le 4onnu ent Llnt

'
et avft i.M^f

''°"'T ^'','°'" ''" «"'^"^ ''^^
pleurer. Ils déchirèrent leurs vêtements ils ie^r^tH^ i.

^""U«'^ "«««nd cri, ils commencèrent à
four tête, ils demeurèrent avec lufSsfs ,ur a^te,« duran .eïï ioû^^^^^

' "*'. '~"'" '" ^'" ""°'"b" «u7
l«i dit aucune paroi. : car il, voyaient que «a douîe^r éta^ei^^J^^^^^

«' ^""«' «Tt nuii., ei nui d'eux ne

G
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<C) C'est là «on malheur

; c est là qu'il s'est révolté contre Dieo.

(D) Il n'est pas fernDe, parce que cela devait être.

(E) Orgueil et vanité.

(F) Dieu ne connaît pas plus les grands que les petits, et lui seul est le maître et il tte Joit pas y
avoir d'autres parmi les hommes, mais seulement des conseillers et des protecteurs.

(G) Nous nous croyons toujours parfaits.

(H) Voilii ceux qui nous perdent : les (latteuri !

(I) Comme vous voyez, il y avait alors aussi des esprits.

»

CHAPITRE III.

Après cela Job ouvrit la bouche, et maudit le jour de sa naissance, et il parla âe cette sorte : Puisse
périr le jour auquel je_ 8UI8 ne et la nuit en Inquelle il a été dit : Un homme est conçu ! (C) Que ce

non r',"»/^'" ciel,qu«_s'il n'avait jamais été ! qu'il ne
qu'ui.e noire'

}reux règne dans
des mois ! Que

., . , ... ,-. . . ^ . „ „- . Ceux qui maudis
«erit le jour, la maudissent

,
ceux qui sont ptes de susciter Léviathan ! Que les étoiles soient obscurcies par sa

noirceur • ou '^"'^ aitonna in lnmiùrA Al ^«.«..IIk »^ l_ ..-:^ ^^:_. . « ii •

jour se change en ténébies, que Oieu ne le regarde
Boit point éclaiié de la lumière! Qu'il soit couvert de ténèbres et d'e l'ombre de la moit'
obscurité l'euvironne, et qu'il soit plongé dans l'amertume ! Qu'un tourbillon ténèbr
cette nuit ! qu'elle ne soit point comptée parmi les Jours de l'année, ni mise nu nombre
cette nuit

de l'aurore

maux qui m'accablent.

cessé de vivre a

nourri du lait de I

lers rayons
de moi lecr

é

iblent. Pourquoi ne suisje pas mort dans le sein de ma mère ? pourquoi n'ai-je point
ussilôt que j'en suis sorti î Pourquoi m'a-t-on reçu sur les genoux ? pourquoi ai-je été
a mamelle 1 Car je dormirais maintenant dans le silence, et je me reposerais dans mon

sommeil, avec les rois et les cops.i s de la terre, qui durant leur vie se bâtissent des tombeaux dans les soli-
tudes, ou avec les princes qui possèdent l'or, et qui remplissent d'argent leurs maisons. Je n'aurais point paru
dans le monde, (K) non pus qu'un Jruit avoué dans le sein de la mère, ou que ceux qui ayant été conçus
n ont point vu le jour. C est la que les impies cessent d'exciter des tumultes : et c'est là que trouvent le
rtpos ceux dont les forces sont épuisées par les traveaux de cette vie. C'est là que ceux qui étaient autre-
fbis enchaînés ensemble, ne souffrent plus aucun mal, et qu'ils n'entendent plus la voix de ceux qui ex-
igeaient d eux des traveaux insupporlables. Là les grands et les petits se trouvent égaux, là l'esclave est
affranchi de la domination de son mnlire. (F) Pouiquoi la lumière a-t-elle été donnée à un misérable,
et la vie a ceux qui sont dans Pumertumo du cœur t qui attendent la mort, et la mort ne vient point : qui
la cherchent comme s ils creusaient dans la terre pour trouver un trésor, et qui sont ravis de inie lorsqu'ils
ont enfin trouve le tombeau. Pou-quoi la vie a-t-elle été donnée à un homme qui marche dans une route
mconnue, et que Dieu a envirronné de ténèbres ? Je soupiie avant de manger, et les cris que je fais sont
connme le bruit d un débordernent de grandes eaux

;
parce que re qui Jaisiiit le sujet de ma crainte m'est

arrivé, et que ce que j appréhendais est tombé sur moi. N'ai- je pas toujours conservé la retenue et la
patience ? N ai-!e pas gardé e silence 1 Ne me suis-je pas tenu dans le renos ? Et cependant la colère
de Dieu est tombée sur moi (G)

*^

CHAPITRE IV.

Alors Eliphaz de Théman, prenant la parole, dit à Job : Vous trouverez peut-ètr> mauvais si nous
vous pailons

; mais qui pourrait retenir ses paroles en une telle rencontre 7 Vous en evez autrefois in-
struit plusieurs, et vous avez soutenu les mains lasses et affaiblies. Vos paroles ont affermi ceux qui étaient
ébranlés, et vous avez ortihé les genoux tremblants. (H) Et maintenant à peine la plaie est-elle venue
«ur vous, que vous perdez courage

; Dieu vous frappe, et vous êtes dans le trouble. Où est cette crainte
de Dieu ? ou est cette lorce, celte patience, et cette perfection qui a paru dans toutes vos voies î Con-
sidérez, je vous prie, si jamais un innocent est péri, ou si ceux qui avaient le cœur droit ont été exter-
ininés. Ne voyons-nous pas au contraire que ceux qui travaillent tant à faire de» injustices, qui sèment
es maux et qui les recueillent, sont renversés toui d'un coup par le souffle de Dieu et sont emnortés par

le tourbillon de sa colure ? Le rugissement du lion, et la voix de la lionne, ont été étouffés, et les dent»
des lionceaux ont été brisées. Le tigre est mort, parce qu'il n'avait poi-.t de proie, et Us petits du lion ont
été dissipés. Cependant une parole m'a été dite en secret, et à piene ei. ai-je entendu les faibles sons qui se
dérobaient a mon oreille. Dans 1 horreur d'une vision de nuit, lorsque le sommeil assoupit davantaw
tous les sens des hommes, je fut saisi de crainte et de tremblement, et la f.ayeur pénétra jusque dans me»
os. Un esprit vint se présenter devant moi, et les cheveux m'en dressèrent à la tête. (1) Je vit quel-

voix

T et

til a.,.,,, -,î ,
° -t qui habitent dans des maisons de boue,

•iM n'ont qu un fondement de terre, ne seroal-ils pas beaucoup plutôt consumés et comme rongés des vers TDo matin au so.r ils seront exterminés; et parce que nui d'eux n'a l'intelligence, ils périront pour jamais.
Ceux (lui •«ont restés de leura mes seront emporté», et ils mourront, parce qu'ils n'ont poml eu la sa*
gflM.. • » r
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(J) Comment trouver-vou. ce. paroles ? Les hommes qui veulent maudire leur, trcres « font plu.

de tort qu'à ceux qu'ils veulent chasser de la maison de Dieu ; croyant le. envoyer au diablr. comme si
diable il y avait. Cela se rapporte aux lévites et aux piôtres

(K) Oui !

(L) Bienheureux celui qu'il chiltie.

(.Vi) Dieu ne vous en donne jamais plus que vos force».

CHAPITRE V.

f^PHTii'^ T„°^™
secours, s'il y a quelqu'un qui vous réponde, et adressez-von, a nuelou'nn de.Uertes il n'y a qim l'insensé (jui se donne la mort par rin li-na ion ou'il co.imif ron.T i^ ,

léchants
:

et il n'y a que les petits esprits qui se c'onsu^ei.î pÏÏlV?;' q s Irïï aû'bSj: 7tes. J'rti vu l'insensé qui naraissa t affermi nnr,l» r,rr,r,.n,i„i .„-; ^;,' .'
"^

.
" ^^ Dunlieiir

Appelez
aaints. (Jei

rite des méchar
desinj-stes. J'ai vu l'inse^iséVui paraissait aff;V;,rn;r,trrorn;i;sTacm^^^^
ma malédiction à tout son vain 'éclaV. (J) bes e" r-'s oinT rô vVr le"'- t"" "eronrr

' u ''""",^

d la porte de la ville, tt il ne se trouvera personne pour les délivrer tV^^.im.i !^1 'nIT / "'*^'' ""* '"•'"

blé c'e cet insensé l'homme armé s'empare a de lui 'onm^.^'^^^^^
faim, man-era e

boiront ses rirhesse«. Rien ne se fait dans le monde ans s.o't et ce'S po nt clt .Ir^ï^
^' '°'^'

les maux. L'homme est né pour le travail, comme l'oiseiu pour vole S C' st nou,;'"' •"'f"'sera, mes prières au Seigneur, et je parlerai avec confiance à Dieu, qui f'it\les cLses , Ss^ll .ir'Ttrables, des choses miraculeuses et qui sont sans nombre : qui réj a ,d la pluie surla fart de iV'lqui arrose d'eau tout l'univers
; qui élève ceux qui étaient abai^sL r u coiKoUe? J,.îr f

•'/'•'• ''^

dians les larmes
; qui dissipe les pensées des mé.hants, et qui i;^ em ùc^ ^^aie e^

•^""''"'

commencé
;
oui surprend les faux saçes dans leur propre fineLe et nu rente ^l î

'^" ?'' •""'"^*
Au milieu du Jour ils' trouveront les ténèbres, eUIsS he ontl' lato en ^le n m*! li

""""
''*;''i

"î"'*""-

dans une prefonde nuit. Mais Dieu sauvera'le pauvre des ?ra,« ï T r L ë T "e^l^S
'

! d
""•""'

lustes. Le pauvre ne sera point trompé dans son espérance, et l'iniquité "re^^urera mueti H IL^;

langue perçante
; et si l'affliction survient, vous ne l'apprE.lrez noint Vo rh T""'"'^ V"'."

'"^ **

lation et de\a famine, et vous ne craindrez poi-.t l^s bêle de a e r^ MaTs esTe?res^Tl /h'L^
'' '^^'°:

d'accord avec vous, elles ne vous blesseront' point ; et les botes sauvages rûntlucrsnourvoT'v""*verrez la paix lègiier dans votre maison, et la tenai t dans l'oidre nar le soin mi vl.'^ " ' ^"V"
gouvernerez d'une manière inéprochabl'e. Vous verrez vore race se mul , die? eiww " "";">^°"«, **

comme l'herbe de la terre. Vois entrerez riche dans le sépulcre comme ulncéru \Z^'''^'
""*''!

en son temps. Voilà ce que nous ont appiis les réllexionsîes plus sTieus se cela es. trtfv'/* n"'^
(Êcoutez-la donc, et le repassez dans votre esprit.

^ sérieuses, et cela est très- véritable,;

CHAPITRE VL
Job répondit en ces termes : Plût à Dieu que les néch^a nar lacnnoie ,'»,; ^ji •,t^ ». . »«.

les maux que je souffre, fussent mis les uns^av ler«uttTns 3 e SJancT^
'^" ^""' "'

les autresde toute la pesanteur du ;=able de la rr^er • c'estZmiml r^»».!,!. Ceux-ci sut passeraient

sens que le Seigneur L'a mis en butte i se n'J I^^^ ^^ ."^q lïï S^^^^^^
^"^ j«

et les terreurs qLi'il me donne m'assiègent et comi attrt coX L r a «
''
'"

a de l'herbe ? ou le bœuf mugit-il lorsqu'il est devant unraulXinp H f
""'^,'

n'^''"''
'"^'^"'^^

d'une viande fade, qui n'est pofn. asssaislnér«vec le sel ou qudc/Sn neuM^Jn^ ^ ^'"'7" '^'^"-"

celui qui en goûté ? Ce que mon âme refusait aupTavr" de toucher m'est ifrertmJ'i'^"'
'"' '"""'''

servir de nourriture. Plaise au Seigneur que ce que ie demlnl3 « '
",'.°'^f

^ main enant pour me
j'att^nds

:
qu'après avoir commencé il IZ\ deZl édTe" î Tudre Tu^i

'

hisTè iTer^s?::''^
'' '^"^

me couper jusqu'à la racine
;

et que dans ces douleurs extrêmes^dont ilm^'a abl ra sa s m'ép; "ne'r^Hme reste au moins cette conso ation, que ie ne contredise iamaia «,. ri.,., „
"'-'-,"'"• sans m epnr^ner il

«ouverainement saint ! Car quelle est mi force pour nouvoT ,nh,iTr 7 "^'^"""«"'^'^^ ^e celui qui .st

ira fin, pour me conserver dans la patiW ? ^frMa force n'«, n^f . tf '^^«.'"a"» ^ ou quelle sera

n'est parde bronze. Je ne trouve'en moi\SJo.^slt ^:!\Zlll^^^^^^
^' .">»

'^^f.

si--^^^='^;-^-^ =t::;sSrJSSSH
rpi^:ifu;-iï:^rts^r-K^^^^^

chose, ou donnez-moi votre b:en
; ou, délivrez-moi de la main d?«Iu fui m';^^*! nw'r.'^r^'rpuissance des forts î lastruisez-moi, e, je me tairai ; et si j'ui faitVX'LTeÏÏi'igaoriLcTïïetll'
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(Jt) ^ui Toyet qu'a était revenu. AuMi »-t-il obitm mn) ptrdon.

(U) Um, Difu punit lei enfants, Ainii, un | ftr# doit-il ch&utt «es enfant», «vint i]ue !• juetife d^f

itiâiMunea se charge elle-même o« lea punie, alor» le déihonnetir fn'ae tur le \>^it et eur \tn en*

IhinU'' h» juatic» de Dieu cat bien terrible quand il livw Ita roupnbiea ù la puaition Je ace

entanii.

(P) C'eat ainai^uo^iana U parole de Dieu, vo» cttura aôcheraient et deviendraient comme du baie

pourri,

(Q) Ces paiole», «jne vous comprenez il faut lea graver dana votre miémoire.

moi connaître. Pourquoi formez-vous dea m^(li»»nce» contre dea paroles de vérité, puisque nu', d'entre
vous ne peut me repondre avec justice ? Vous n'éludiez dani vos diacours qu'à trouver de» moyea» d'ac-
cuser les tutre», et voua ne faite» que parler en l'air. Voua vous jctex sur un homme abandonné comme
on orphelin, et vous vous efforcer d'accabler votre ami. Mai» achevez ce que vous avez comm«ncé

;
prêtez l'oreille, et voyez si je mens. Répondez, je vou» prie, eana contention : et en parlant, ju^et «les
choses aelon la justice. Alor» voua ue trouverez point d'iniquité aur au langue, ni de lolie dam ma
buucbe.

CHAPITRE VU.

La vie de l'homme sur ta ferre e»t une guerre continuelle, et »e» jour» »ont comme le» jour» d'un mer.
'îtnaire. Comme un esclave soupire après l'ombre pour se reposer, et comme un mercenaire attend la fin

• son ouvrage
;

ainsi je ne vois dnna ma vie que de* mois vide» et san» fruit, et je n'y compte que de»
HiUit» pleine» de travail et de douleur. Si je m'endors, je dis au»»itôt, ouand me lèverai-jet et étant
levé j'attends le soir avec impatience, et je suis rempli de douleur» jusqu'à la nuit. Ma chair est couverte
4e pourriture et d'une sale poussière ; ma :' au est tout*- sèche et toute retirée. Mes jour» ont été re-
tranchés plu» vite que le fil de la toile n'e»t coupé rar> i.merand, et ils se sont écoulés sans me laisser
aucune espérance. Souvenez- vous. Seigneur ! que ma vie n'est qg'un souffle, et que mes yeux ne rever-
ront plu» fes biens de ce monde. Celui qui m'a vu jusqu'à cette heure ne me verra plus : vous avez ar-
lêté sur «jtioi votre ffiil sévère, et je ne pourrai subsister devant vous. Comme une nuée se dissipe et
passe sans ou'il en reste de trace ; ainsi celui qui descend sous la terie ne remontera plus. Son âme ne
reviendra plus dans sa maison, et le lieu où il était ne le reconnaîtra plus. C'est pourquoi je ne retiendrai
Îas ma langue plus longtemps ; je parlerai dans l'affliction de mon esprit, j'exprimerai dans l'amertume
e mon cœur mes réflexiwis. Suis-je une mer, ou une baleine, pour avoir été enfermé p»r vous comme

dans une prison '? Si je dis en moi-même, mon lit me consolera peut-être, et m'ejitretenant avec mes pen-
sées je pie reposerai sur ma couche ; vous me tourmenterez par des songes, et vous me tourmenterez par
d'horribles visions. C'est pourquoi je choisirais plutôt de mourir d'une mort violente, et il vaudiait mieux
que mes os funs<?iit réduit» en poudre. J'ai perdu toute espérance de pouvoir vivre davantage • épargnez-
moi. Seigneur ! :ar mes jours ne sont qu'un néant. Qu'est-ce que l'homme pour mériter que vous le re-

I

[ardiez comme quelque chose de grand ? et comment daignez-vous appliquer votre cœur sur lui 1 Vous
e visitez le mjitin et aussitôt vou» le mettez a l'épreuve. Jusqu'à quand ne m'éiv^ ijnerez-vous point, et
ne me donnerez-vous point quelque relâche, afin que je puisse un peu respirer T .' .

'
> '.cb^ ; que ferai-

je pour vous apaiser, ô Sauveir des hommes î Pourqu n rn'aver mis en butte >. 'o • •

/tits, et dan
un état où je suis à charge & moi-même 1 Pourquoi n'Qt«;;.vous point mon pé >' • .•pardonnez-
vous point mon iniquité T Je vais m'endormii 4ans la poussiers du tombeau, ci uuand vous me cher»
cbere;p le matin, je o« serai plus. (N)

CHAPITRE VIII.

Alors Baldad de *!, T>'eiiant 1* parole, dit à Job : Jusqu'à quand direz-vou» toutes cet choses tt
»oire boMche profv'reu- 'c l-s (proies qui wnt comme un vent impétueux? Dieu est-il injuste dans
•es jugements ? et lô i- ^ issa'-,

.
ienverst-i-il la justice? Quoique vos enfants, après avoir péché

contre lui, aient été '. fc, Ir « : ;; jieine de leur iniquité (O) pour vous néanmoins, si vous vou» em-
presse;? d'aller à Du >;, ^t r K- i:o«ijurer p»' .• o» prières le Tout-Puissant, si vous marchez devant lui
aye* un Cflîur pur et .',io i:^ i^ ?• '.iyera aussit

, tiour vous secourir, et il récompensera votre justice par la
pW¥,qu'iHera rjègner dans yotre maison. Il auamentera de telle sorte tout ce que vous avez eu de
gTfifl^iiT 3usqu'#lors, que votre premier état ne paraîtra rien en comparaison du second. Interrogez les
raoss passées ; consultez avec soiii les histoire» de nos pères, (car nous ne sommes que d'hier au monde,
#t nous ignorons beaucoup de chose», parce que nos jours s'écoulent sur la terre comme i'ombre,) et nos
ancê'res vous enseigneront c« que je vous dis : ils vous parleront, et vou» découvriront les sentiments de
leur cœur. Le jonc peut-il verdir sans humidité ? ou peut-il croître san» eau ? A peine est-il dans sa
vigueur, que sans qu'on le cueille, i! sèche plu 6t que toutes les herbes. (P) Telle est la voie de toui
«eux qui oublient Dieu, et c'est ainsi que périra l'espérance de l'hypocrite. Il sera forcé à la fin de con-
damner lui-même sa folie, et cequi fait sa confiance ne seraque comme une toile d'araignée, (Q) 11 voudra
»'»pjpuyer sur sa maison, et elle n'aura point de fermeté ; il fera ses effort» pour la soutenir, et elle ns



~Q1-
-CR) Cttte TTiaiion >lt ptille, («I ) qu'on Tcin a Utif, il ne faut pu voirt «ppuyer Mtot. f»r «lit f«i

cofidumée (lani l'iiiléricur et roi» n'en «v»-! qii» r»pror»nce ; docc loue r« fmuvree eiifenle

•ont expoidi aux rigiifura Ju lempf, aium bien iaie ett celui «jui fhercbt un au'rt abri.

<S) >Ies ami», toui en goûterez plua tard, >:{ avec profit ; rar voui aerec ctrei votre p4re et voua ne
tarez plus voyageura.

O) Mes Kr»;rea ! Copiée ce chapitre, qui est bon, car il a été ii.spir^.

(U) Oui, car vous vous êtes attiré la coiéra divine, «t Dieu, qui ne veut pu voua priver de «a vue,
voua donne le moyen de la riMJri ter.

«ubiisfera point. (R) Il est comme une plante qui a quelque fraîcheur avant que le aoleil se l.-ve m
qui pousse sa Uge aussitôt qu'i est levé

; ses rarine» se multiplient dans un las .le pieVre et elledê-ineure ferme au milieu des cailloux : si on l'arrache de sa place, le lie.i même où elle était I» reno r^r!e luid.r»: Je ne vous a. jamaia connue. C'est donc lu à nuoi se réduit -oute la pro.,>érité de l'hyScr te : i se sèche sur la terre, afin que d'autres prennent sa place. Mais Di. i ne rejettera point celui <mi

«t les chants d allégresse sur vos lèvres; alors ceux qui vous haïssaient seront .ouverts «ie confusion et lajnaitoo dea impies ne tubautera plus,
«."••"•luii, ci la

CHAPITRE IX.

Job répondit à Baldad : Je sais assurément que cela est ainsi, et que l'homrr e, ai on le compare avecDieu, ne sera pointjuste. S'il veut disputer contre Dieu, il ne pourra lui répo, Ire «ur ui^S choS
<le mille que Dieu pourra lui objecter. Dieu est sage et tout-pui«ant : qui lui . résisté, eVesrdemeu rien paix ? € est lui qui transport» !« montagnes, et ceux même qu'il renverse a .-c elles dana sa fureu/
iies'enaperçoiveiit paa. C'est ui qui rer.iue la terre de sa place, et qui fair que les colonnes ionl«branlées. C'est lui qui commande au solei!, et le soleil ne se lève ^int, et qu. tient les étoi"es enfer-mées comme sous le sceau. C'est lui qui a formé seul la vaste étendue des cieux. ^t qui marche sur le.
flots «le la mer C^st lui qui a créé le. étoile, de l'Ourse, de l'Orion, des Hyados,\ cilles qui wnt p"proches du Midi. C'est lui qui fait des choses grandes et incompréhensibles; des ih ses miraculeusesVu

ïbre. &U vient à moi, je ne le verrai point ; et s'il s'en va, je ne tr; n apercevrai point.
>i faites-vous ainsi ?

a» 1 •

liuiuL— _ ., ...... „ «.w., jw ,1^ ,G TvitHi i^viiii, f Cl ail 9 cii va,
S II interroge tout d'un coud, qui oseia lui répondre ? ou qui pourra lui dire : 'Pourqi n laiies-vous ainsi 7

Ç est un Dieui la colère duquel nui ne peut résister; et ceux mômes qui gouvern. nt le monde fléchis-
sent sous lui. Qui auis-je donc moi pour lui répondre, et pour oser lui parler 7 Quai '

il y aurait en moiquelque trace de justice, je ne répondrais point, mais je conjurerai, mon juge de me «donner. Et loramême
1JJ

"^ «>?™t «Jj»}>_ce "IPf'^î?' J" ne croirais pas qu^il eût daigné entendre m rcix. Car il ml
même
quelque
osât rendre

nera
;

si je veux mont/er que je suis innocent, il me convaincra d'être coupable. Quai •

je serais iurta
et simple, cela même aie serait caché, et ma vie me serait i charge à moi-même. Tou e nuelj'ai dit a«
réduit à ce principe : Dieu afflige le justa aussi bien que l'impie. S'il frappe de plu es, qui/l me tu.
tout d un coup, et qu'il ne se rie pas des peines de. innocents. La terre e«t K)uvent livrée entre les main,de 1 impie ;

et alors il couvre d'un voile les yeux des juges : si ce n'est pas lui, qui est-ce donc ? Le.jours de ma vie ont passé plus vite qu'un courrier; il. se sont évanouis sans que j'y aie goûté aucuntdouceur. (S) II, ont passé ave« la noéme vitesse que des vaisseaux qui portent du fruit, et qu'un aielequi fond sur sa proie. Lorsque je dw en moi-même, je ne parlerai plus pour me plaindre
; j^e sens quemon visage se change au .itot, et que la douleur me déchire. Je tremblais à chaque actior que jo faisii.«achant que vous ne pardonnez pas À celui qui pêche. Si après cela je passe pour un méc lant, pourquoi

aurais-je travaillé en vain? Quand j'aurais été lavé dani de l'eau de neige, et que la .ureté de raei

r/,l.°r^.n';J'^? • ""^^
'""J.'^'*'' ^'^V • .""^ '^"''^ P"''^^^' * moi-même tout couvert d'odures.et me.

îl^?«fil »f V*"""'
*" hourreur. Car je n'aurai pas à' répondre Â un homme semblable à moi, ni À

f.„ri „? T ""H^
'«8 deux. Q..M retire donc sa verge de dessus moi, et que sa terreur ne m'épou-vante pas. Je parlerai alors sans l'appréhender : car dans la crainte où je suis, je ne puis répondre. (T)

CHAPITRE X.

-
1

: -^'— r;;"'"-;'

—

,: j .oar.ai,r.ii3i nu*, jjjoiiiics foiitrc mci-Tneme, je parierai aan. l'a-mertume de mon âme. (U) Je dirni à Dieu : Ne me condamnez pas ; faites-môi connaître pourquoi
vou. me traitez de la sorte. Pournez-vous vous plaire à me livrer à la calomnie, et à m'accabler. moi oui
*uis I ouvrage de vos mains î Pournez-vous favoriser les mauvais desseins des in.pies ? Avez-vous de. yeux^e chair, et regardez-vous Us choses comme un homme les regarde? Vos jours sont-ils semblables aux jour.
<l«l homme, et vos années sont-elles comme ses année», pour vou. informer de meainiquitéi,etiiiiKuni



<V) Oui, cliere enlantï, je voua ai faits pour me connaître et pour m'ainner, donc ii vous méritez ma
colère, je dois vous punir comme mes autres enfants.

<VV) Job, tu offenses encore ton maître et ton Dieu ; donc tu ne veux pas être le compagnon d'Em-

manuel, qui a souffert plus que toi sans se plaindie.

<X) Non, mes enfants, Dieu ne peut vous permettre de sonder l'avenir ; car i! n'appartient qu'à lui.

Ce chapitre-ci est bon aussi.

(Y) Dieu aime mieux ces lampes sourdes, les ignoiante, car elles demandent à être allumées au

moyen de l'huile.

exacte recherche de mon péché ; et pour savoir que je n'ai rien fait d'impie, n'y ayant p
lirer d'entre vos mains ? Ce sont vos mains, Seigneur ! qui m'ont formé ; ce sont

personne qui puisse me
elles qui ont arrangé

Vous m'avez donné la vie et comblé de bienfaits ; et la continuation de votre secours a conservé mon

cause de mon orgueil, comme une lionne se saisit de sa proie, et vous me îourmenterez de nouveau d'une
terrible manière. Vaus produisez des témoins, vous multipliez sur moi les effets de votre colère, et je
suis assiégé de maux comme d'une armée. Pourquoi m'avez-vous tiré du ventre de ma mère 1 Plût à
Dieu que je fusse mort, et que personne ne m'eût jamais vu ! J'aurais été comme n'ayant point été,
n'ayant fait que passer du sein de ma mère dans le tombeau. (W) Le peu de jouis qui me restent, ne
finira-t-il point bientôt ? Donnez-moi donc quelque relâche, afin %ue je puisse un peu respirer dans ma
douleur : avant que j'aille, sans espérance.d'aucun retour, en cette terre téi:èbreuse, couverte de l'obscu-
rité de la mort ; cette terre de misère et de ténèbres, où habite l'ombre de la mort, où tout est sans ordre,
et dans une éternelle horreur.

CHAPITRE XI.

Saphar de Naamath parla ensuite de cette sorte : Celui qui se répand en tant de paroles, n'écoufera-l"
il pas à son tour f et suffira-t-il d'être grand parleur pour païaître juste î Faut-il que tous les homme»
se taisent pour vous entendre seul ? et après vous être moqué des autres, n'y aurait-il personne qui voua
confonde ? Car vous avez dit à Dieu : Ma conduite est pure, et je suis sans tache devant vos yeux'
Qu'il serait à souhaiter que Dieu parlât lui-même avec vous, et qu'il ouviit sa bouche, pour vous décou-
vrir les secrets de sa sagesse et la multitude des préceptes de sa loi, et pour vous faire comprendre qu'il
exige beaucoup moins de vous, que ne mérite votre iniquité ! Prétendez-vous sonder ce qui est caché en
Dieu, et connaître parfaitement le Tout-Puisstnt î (X) Il est plus élevé que le ciel ; comment y
«tteindicz-vous î 11 est plus profond que l'enfer, comment pénétrerez-vous jusqu'à lui ? La longueur de
la terre et la largeur de la mer nous étonnent ; mais ils s'étend au-delà de l'une et de l'autre. S'il renverse
tout, s'il confond toutes choses ensemble, qui pourra s'opposer à lui? Car il connaît la vanité des
hommes

; et l'iniquité étant présente à ses yeux, ne la consiaère-t-il pas attentivement ? L'homme vain
«'élève d'orgueil en lui-même, et il se croit né libre comme le petit de l'âne sauvage. Mais pour vous,
vous avez er.duici votre lœur, et cependant vous élevez vos mains vers Dieu. Si vous bannissez l'iniquité
de vos (EU VI es, et si l'injustice ne demeure point dans votre maison; vous pourre? élever votre visage
rommeétant sans tache : vous serez stable, et vous ne craindrez point; vous ouhlirez môme la misère
où vous aurez été, et elle passera dans votre souvenir comme un torrent d'eau qui s'est écoulé. Lois-
que votre vie semblera être à son couchant, vous paraîtrez comme le soleil dans l'éclat de son midi ; «
lorsque vous vous croirez peidu^ vous vous lèverez comme l'étoile du matin. L'espérance qui vous sera
proposée vous remplira de confiance ; et entrant dans le sépulcre, vous dormirez dans une entière as-
«arance. Vous serez en repos sans que personne vous trouble, et plusieurs vous suppliiont de les regarder
favorablement. Mais les yrux des méchants se consumeront d'envie; les impies pénront sans res-
TOurce

;
et les choses où ils avaient mis leur espérance, deviendront l'horreur et l'abomination de leur

ttnae.

CHAPITRE XII.

Job reprentnf la parole, lui dit : N'y a-f-il donc que vous qui soyez hommes t et la sa^ewe moinra-
t-elle «vec vous 7 J'ai du sens aussi bien que vous ; et je ne vous suis point intérieur : car qui est celui
qui Ignore ce que vous savez? Celui qui devient comme moi lobjet des railleries de son ami, invo-
quera Dieu, et Dieu l'exaucera : car on se moque de la simplicité du juste. C'est une lampe que le«
riches regardent avec mépris

; mais qui est prête à luire au temps que Uieu a marqué. (Y) Les maisons
deavoieu» public* «ont daua l'abondance, et ils s'élèvent audacieuseoient contre Dieu, quoique «e 'Mit



(Z) J'aime *iriix iMter.og».r les anirtaux que l'homrne, car il» rt'oiif pat d'oigueif.
(AA) Les hommes savants

: Nul ne pourra édiiitr. Comme Babjlone. si Dieu la réJuit en cenrfre •

elle ne sera pat rebâtie.
'

(BB) nies laisse quelquefois pour réunir quelques pauvres pet.,, enfants à leur père, mais tant p.,pour eiJx. *

(CC) Non, mes Frères, jamais Dieu ne trompe ses enfants. Il les laisse passer où ils veulent • mai,

.DDwV 't?"""" '""""• "'"'*^" trompe est plus faible que celui qui est trompé.(UU) Job r Malheur à toi de parler ainsi.

(EE) Faibles mortels qui voulez lutter centre Dieu t II vous écraserait comme de, ve.s ,',1 ne
voulait vous conserver pour servir d'exemples.

'

(FF) Oui, cher Frère, aussi vous avez trouvé votre récompense.
(GG) Jésus n'a rien dit pour se défendre, et vous vous croyez son égal.

lui qui leur a mis entre les mains tout ce qu'ils possèdent. Interrogez les animau^c Pf ii. „.ront
;
consultez les oiseaux du ciel, et ils seront vos maîtres. Parlez à la tene e't .1 1 vo.

' '""'^,""
et les poissons de la mer vous instruiront. (Z) Car qui ignore que c'est la Duislann:Hl n l'^.Pûndra,
ces choses ? (AA> lu. qui tient dans sa main l'âme df tout ce qufa vL'^ërS les Snnif

^'" '""'''

Ja cbair des hommes. L'oreille ne juge-t-elle pas des paroles et le nalâh 1^.V '^^f''"^'^"' animent
gesse est dans les viellards, et la prulle^nce es leTrulrde rL^ue v^ie^'^V^s'LTa'J^,''" fi' ^ ^'^ "'
.ouveraine est en Dieu: c'est lai qui possède le conseil et l'in eîligence; S'i deVruit Je foîs

^P"'"=""
ra édifier s'il tient m homme enfermé, nul ne pourra lui oovrh- S'il rPtiPHnll

°'!' ""' "^ I^""'"-
sec

;
et s'il les lâche, elles inonderont la terre. La force et ^a sa^*P,,P r/ . ? f *^"f'

'°"' «deviendra
qui trompe, et celui qui est trompé. Il fîit tomber ceux Ldon"^^^^^^^

'" '"'
• '' '"""^^^ «' "'"'

extravagantes, dont la fin est mLbeuœiSi^. Sïa;p%"VétouZ^^^^^ Z.T'u^,'
des pensée,

aux rois, et il ceint leurs reins avec une corde. Il fait oue le^ noniifT^^Ll ^ *? '^ ,
"'* .'^ baudrier

Jl change le cœur des princes qui sont établis sur les peuples de la terre i Ips irl rSn '^^f ^T-
'"'""•

cher inutilement par des routes éearéps frr\ II» ir^Tf 1 f"*
H les trompe, et les fait mar-

marcher dans la iL-Jiie du "^a^ «• fî?l f-V~2J}!u°'^^ l
"'^°"' '"'"'"^ ''^"^ '«s ténèbres, au lieu d«—o .« .ui_.«ie ui. jvH., Cl II le» îcra chanceler a chaque pas, ""—— -''- " •

•

•«;>*«•
pas, comme s'ils étaient ivre

CHAPITRE XIII.

.ilence ae;, que vous pussiez passer pou s' ST^D; ISz^on? """" '""^ demeurassiez dans 1.

prêtez
1
oreille au jugement que mes lèvres prononceront. D°ëu a-t-il besoin'^1

^ *\' ^ ''"' '°''''' ^°"' ''

^ous usiez de déguissements pour le défendre ÎFst-ce nue vnn^nL.T f^
^°^'^ mensonge, ou que

TOUS des efforts pour le justifier ? CeS S-i nlaire A T?ipf, ^n^^
^'^"'.'"'•'^

^''^°^'f"
^^ieu ? et faites-

il surprendre, co'mme ur^ homme à vo tromp i^T (EE) C' sî ^,^'11"
'^'-"'^^ ' "." '' '''*^«"«'•

que ce n'est que par dissimulation que vous défe d z ses inté.êts AusS nn'll J»"'
*^''?.'''""""^' P"'''

vous épouvantera, et il vous accablera nar 1» (pr,p„r !ii «
Aussilot qu'il fera paraître sa colère, ii

cendre,' et vos tête's superbes n seront pûs que comm de aTo'î!; \lZ
"''""'''' ^«ra semblable â'ia

afin que e dise tout ce que mon esprit me sugVèr?rr Pourori dérhfrT •

'"
""i,^'"

'^""^ '^ ^"«"'=<'.
et pouiquoi ma vie est-elle toujours comm^ s^fe la wrtais entr^ml^ -''T o'^''r T'^^

'"^ ''^"^^ '
je ne laisserais pas d'espérer en lui • et iP m'«i. L^i !i f """"' ^ Q"^°'' ^'^" f"e tuerait.
£t il sera lui-mLe m^n Sau" u 'ca Lm hyï)cr ntTrarStr': H

"
"l''

'''''" ''" «'' ^^--""
dez-vous donc attentifs à mes paroles, piêteS l'oreiMle lu^ vllull! Z'"""'^ '" >^'"^- (''^) ««"-
cause était jugée, je sais que je' serais' r'econnu nnTc nt U' t c^

"'
.rv',";! LZ':^' ''"' ^' '"*

commis d'inî^u^ftés et'de Shé •' VllZTJrlL"""" ^"'^î' ''
'^'l'"'

""' ^^P'""^^^-" ^ombi^n atC
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(UU) C'est parce que Dieu t'aime qu'il te lait louffrir, voilà ion Fili-bien-aimé, qui a lotiffert touï
Iri maux imaginables.

(Il) Demendez à Dieu, qui a compté ces jours, pourquoi il ne peut vous accorder plus qu'il tous eu
accorde. Cela vous sera dit plne lard.

(JJ) C'est comme l'homme. ïl meurt pour revivre a*ec ses mêmes imperfections ou ses qualités.
Seulement vous devez comprendre qu'alors Dieu a plus les yeux sur lui et que, pour arriver chez
son Père, il est obligé de hiife son expiation.

(KK) Enfer
! Enfer t Qui a allumé ce feu ?-C'est la passion des homme». Le feu de l'enfer !

comprenez-vous ce que c'est ? Eb bien ! Ce feu est dans Vous-mêmes, hommes pervers !' Le
remords, l'envie, l'orgueil froissé, l'ambition, la Tengence, l'impureté, voilà, le feu de l'enfe».
Ce n'est donc pas un feu matérieU

(LL) Dieu pardonne quand il y a repentir et désir dé ce corriger.

(MM) La chair fait soutfrir quand il y a passion. Mait, quand la maladie vous accable, ce n'est pa»
un malheuTy mais un rapprochement du Christ ; donc le bonheur vous attend.

(NN) Ne l'imitez pas ; ht langue est le juge qui vous condamne.

m:n'm!nTi»V:rr'\t^^^^
"""*"* ""'"'''»"• PonmttKe, et qui ^viendrai comme un v.^te.

eifAPITRE XIV.

sang impur î n'est-ce pas vous seul qui le pouvez 1 Lm iour« ^rph™! .^ / "*".' *^" "^ "f *^ ""

«es mois et de ses années est entre v3s mains'^ vouVav«mS fi h„^n^! T^ ""^
\ f

"°«'bre de

passer, (fl) Retitez-vow donc un peuTu .'aJrquTait quelque rep^^^^^^^^^ » n^,'/' 1' ^1 •'*

fe mercenaire la fin désirée de tous ses travaux. Un arbr^nw Si-!? î
^"'' ^'°"^? *^?*™''

coupe il ne lai.« pas de reverdir, et ses bSî-poSlrnt dl nVu^r Q a" d'^L't"SS^S,ïdans la terre, quand son tronc desséché sera t mort dans la poussière il ne laiZra n». j»L -!
qu'il aura .ent. l'eau.et il se couvrira de feuilles comme orSJuM rSé ité /jn^ iJlff^En i^
est mou une fois, que aon corps séparé de son esprit est cïumé que'^de^r^ngf De mtt aue°sTl"e!eaux d'une mer eu d'un lac se retiraient, et si l6s ffeilves abandonnant leur i t U «iJpK»1-n. . ^ !
l'homme est mort une fois, il ne ressuscitera point iusau'à ce ^ê Ip r «^i^u II

séchaient
: amsi quand

» réveillera point, et il ne sortira point de sSS SiSS. Qui^urJa 1 wocZ'»"tt.! .rf
™" ' " ""

me mettiez à couvert, et me cachie^dans l'enfer, jusqu'à ce quHo^e ?urZZJu^eZ^x\ZZTtque vous me marquie. un temps où vous vous souviendrez de moi ? (K«) L'hÔ^e étant morrûnifois, ponrrait-il bien vivre de nouveau? Dans cette aut>rranf, ïa «VT^,,. . i • ^ " "."®

j'atteSds que mon changement arrive. Vous m'apîelLf ?tTe voJs réiLn^^^^^^^^ v"' ^TT" '*« ™«'^'"'.'

péchés. (LL) Vous avez mis mes offenses en reserve comme dans un sac cTcheté • mais v^us aT.l

ï'est ainsi que vous perde, l'hommil
. ^oisTaîra^lr ^iX^lP^. ^eSraTqSrpS trZlsa^«.«t vn„,u/.«, ....;,.... „„„j'^ Que\es enfants saenti. - ->•-• -'«^i. BiiGi 1111 uuui un lieu I

«mais ; vous changerez son' visage, et vous le ferez sortir de ce
'éclat, ou dans l'ignominie, il Bc connaîtra ni l'un ni l'autre. Sa cl

la douleur, et son âme déplorera elle-même son état; (jMM)

dans ï'éclat. uu u«n. riunommie. ii »o connaïir. „. l'nn ni >.,.„,. c.
çj^^j, pendant qu'irvivra'Mra'dâni

CHAPITRE XV.
Après cela Eliphaz de Théman répondit à Job. et lui dit- în «•» HaW ;i j*... - j:^ ,

comme en l'air, et remplir son ccur'^d'une ch'aîeûrlnconsi' érée ? Vo^s^'.îc sez 'dan^vo^^ESs'^c" uS

qu'en doit lu'l offrir "^Car votre iniquitéTrirïit;X'%tS ^ér^rs im^Ie'z le^'dîioïs^e "bffphXmateurs. C'est votre propre bouche gui vous comdamnera. ft 'non na- S", -e -S '
,lv^-'^ T

irt';<srr^e.SenS?=^i«=f2s?ir^^
v.tre.î Que «vez-vous que no s [gnodo'ns'? e7;S\e'lum ère^ zruTqïe%ro^^^^^^^^^^parmi nous de. homme. vénérabU. par leur grand ij» «t P« ku, ritilK et i" y eS a^iKcoup pU



on^— ^^ •mmmt

<00) Il étail vraiment inspiré, celui qui parla Mnsi
<PP) Cel.i ,e, „ „,, ^,,^ .^^^ ^,,^^. ^^,^. ^^, ^^^^^ ^^^^.^^^^^ ^^^ commencement
(QQ) C es. a co„«.ence ,ui est placée pour ,e rameuer, et pou, „ tournent .'U e/u. M..Frères

! Adoptez ce chapitre pour votre Bible
***•

bS) I ua cor^me Judas
! Après l'oflence .1 demande pardon, mais pour recommencer

1 Ignorant! Tu ne comprends pas ,ue toutes ces peines so»t pour tonvZ Lel(CTU) PTenez ces paroles, et pratiquez-les. 7
(VV) Ton corps reste en héritage aux vers, mais si tu te résignée àla .volonté de ton r^ .

.aura sa vue pour hérUage. Adopte, aussi ce chapître.
'"' ''" ^"^

r=ry-i1Sles^^tù^ l'en emp.chez par Tem.

5^;=-;i^;^^s.:TSt^~
lâche devant D,eu, et pour paraître juste «tant né d'une ZmJ? S" T'^ ''"^ "'"'^""•^ P""^ être sans
.aucunquine.soUsi>etaucha.gemeit,etlescieux ne son^r, n.^''?

'"' '"'"'* '"«'«««. *' ^''y «"^
it?"l'3":.^^^' l''"iq"ité comme l'e'au, est- labominaTli ^r.i^": J^^^ilî ««i y«"x. (Jombi/n plus

il ne

.ê" wée Klf "•" r"" »'"• " " »'« "S «Tsrp.7;r; ",r""" ' •"-"" "•'»-leie levée, il s'est arme d'un orgueil inflpxililo T « n„.„.v
uissant. Jl a couru contre Dimi la

tous côtés. Il a/ait ea demeu./di des vïL; <itofées7JJ'ZZ''°"'T '''''^'' «' «"« ' ^ Pend iî
.des monceaux de pierres. Il ne e'enrichla pomt son bi^n ,« nf

•"'"'""' ''*''"'^^' 1"' "« «ont pks ^ .«sera pomt de .racine sur la terre. 11 ne sS noTnt de^ln^^'P'^^^ P"" ^« '«'"P". et il ne po^u^!
branches, la flamme de Ijcolère de cLuïbrûC-în S? '%\^'" ''«''^'/onnent; et s'il étend s',
croira point, dans la vaini erreur .qui lé Jossôde S duL^ rfl'

t*^'
f,*

^'^"'^'^^ ''«^Portera. Il
„

"

que ces jours soient accomplis, etL mains se s^cheroT fl ?« fll^''''
'*'"'"" .^"'^ 1' Pé"ra avaf!commençait qu'à fleurir, nt comme l'oHvierqïi laisse tomb.rJfl"''V°'""'' '* "'""« '«"dre qui ne

l'?M 'T r^ ^'•"''' "^^ '« f«^" dévorera les maisons de ceux euiaiïl';
•^'' '""' " '!"' "'"«««« '^ïp"-

..oit la douleur,, et ul enfante l'iniquité, et son cirstcrpe a^mvS"LVo=i S/eif
""'^- '^ "-

CHAPITRE XVI. (RR^

CHAPITRE XVII.

'^^^n^!^':^::^S!t^Sr^^ --« pi. que .tombeau. .,

«es compagnon.
;
mais l.s yeux deles enfants LS on da'ns'î^ ir?''î[

^'''^'\ ^' P''"'^' du buS d<able du peuple, et je suis devenu à leurs yeux un exeZl^ .l«l
* '^^'^^'''a";!^- H m'a rendu comme lî

c.tlesyeux,etlesruembresdemoncorps^ScommS ^'T ^' ^^''«^'" "^'"Enr-
état ou .je su.s, et l'innocent s'élèvera contre IWrrife ^Tn ^' ^''^""'^ ««"t épouvantés de cetdans sa voie, et celui qui a les mains pures en deSS pius for^f LIT "^r'"'''" '""-J""" '«^""'
vous, je vons en prie, et j« vous t>raitair qu'il ne se?rouve.LnT^ ^"""^ '°"^' "' convertisse^
•e sont ecouîc., et toutes les pensées que 'ava" avanr%?/ ^ '^^'^ P""" ^•""*- (^^) Mes ,our*
r«ur.

_

Elles o,„ ch>,n«ô la nliit .„ jou^r et^atS r'ds Ce la tml^^f
l'î'^'' "*' ^^^^'"".

fl"''^ ^e d^cbi.'^r 'ej;iter„r
1
jusqu'au.b.ut, le tombeau sera ma 2iLT e ieT*"!?.!?'"

L"'"'" "'''" ^'' '^"^'^'''- «"and

CHAPITRE XVm
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(WW) C'est'ainii qa'il faut parler à vos frères.

(XX) Ob. XIX. Ne le lisez pat ; c'est l'orgueil qui Pa dicté.

(YY) C'était l'Esprit de Dieu.

(ZZ) Oui ! Oui !

(âAA) On s'en moquera, car il parle sans comprendre.

pour des animaux sans raison ? et pourquoi n^avez-vous que du mépris pour nous 7 Si tous êtes résolu
de perdre votre âme dans votre fureur, la terre sera-t-elle abandonnée à cause de vous 7 et les rochers
0eront*il8 transportés hors de leur place ? La lumière de l'impie ne s'éteindra-t-elle pas ? et la flamme
qui sort de son feu ne sera-t-elle pas sans éclat 1 La clarté qui luisait dans sa maison sera obscurcie ; et
la lampe qui éclairait au-dessus de lui perdra sa lumière. Avec toutes sa force il ne marchera qu'à
l'étroit et avec peine ; et ses conseils le feront tomber dans le précipice. Car il a engagé ses pieds dans
les rets, et il marche au milieu du filet. Son pied sera dans ce filet, et la soif le brûlera par ses aideurt.
Le piège qu'on lui a préparé est caché sous la terre, et on lui tend un appât le long do sentier. Les
terreurs l'assiégeront de toutes parts, et l'envelopperont dans ses démarches. La faim changera sa force en
langueur, et son estomac n'ayant point de nourriture deviendra tout faible. La mort la plus terrible
dévorera l'éclat de son teint, et elle consumera toute la force de ses bras. Les choses où il mettait sa
cotifiance seront arrachées de sa maison ; et la mort le foulera aux pieds comme un roi qui le dominera.
Les compagnons de celui qui n'est plus, habiteront dans sa maison, et on y répandra le soufre. Ses
racines qui tendaient en bas se sécheront, ses branches qui montaient en haut seront retranchées. Sa
mémoire périra de dessus la terre, et on ne parlera plus de son nom avec honneur dans les places
publiques. Ou le chassera de la lumière dans les ténèbres, et il sera transporté hors de es monde. Sa
race ne sudsistera plus ; il n'aura point de postérité parmi son peuple, et il n'en restera rien dans son pays.
Ceux qui viendront après lui, seront étonnés de sa perte, et les hommes de son temps en seront saisis
d'horreur. Ainsi sera désolée ta maison de l'injustice, et de la demeure de celui qui ne connaît point Dieu.
(WW)

CHAPITRE XIX.

CHAPITRE XX.

Sophar de Naamatb répondit ensuite à Job, et lui dit : C'est pour cela qu'il me vient pensées tnr

Kusées, et que mon esprit est diversement agité. J'écoulerai les reproches que vous me faites : mais
isprit d'intelligence qui est en moi répondra pour moi. (YY) Voici ce que je sais, et ce qui a toujours

été vrai depuis que l'homme a été créé sur la terre : C'est que la gloire des impies pa
que la joie de l'hypocrite n'est nue d'un moment. Quand son orzueil s'élèverait iusou't

passas bien vite, et
orgueil s'élèverait jusqu'au ciel, et que salypocnte n;est queu'un moment, yuand son orgueil s'élèverait jusqu'au ciel, et que sa

es nuées ; il périra à la fin, et il sera rejeté comme un fumier ; et ceux qui l'avaient vu,
•il? Il s'évanouira comme un songe dont on a perdu le souvenir, et il disparaîtra
ime que l'on voit durant la nuit. L'œil qui l'avait vu ne le verra plus, et le lieu où il était

que la joie de l'hypocrite

tête toucherait les

diront : Où est

comme un fantôme
ne le reconnaîtra plus. Ses enfants seront accablés de pauvreté, et ses propres mains'lûi reiidronrfë'nîaî
qu'il a fait aux autres. Les dérèglements de sa jeunesse pénétreront jusque dans ses os, et se reposeront
avec lui dans la poussière. Car lorsque le mal est doux à sa bouche, il le cache sous sa langue. Il
ménage cette viande, il ne cesse de la goûter, et la retient dans sa bouche. Le pain qu'il mange se cor-
rompra dans son estomac, et se changera dans ses eniiailles en un fiel d'aspic. 11 rejettera les richesses
qu'il avait dévorées, et Dieu les ariachera de ses entrailles. Il sucera la tête des aspics, et la langue de
la vipère le tuera. Il ne verra point couler sur lui les ruissaux d'un fleuve, ni les torrents de miel et de
lait : Il souffiira les peines des maux qu'il a faits, et n'en sera pas consumé et l'excès de ses tourments

demeurera rien de tous ses biens. Après qu'il se sera bien soûlé, il se trouvera dans des étoutfements
qui le déchireront, et les douleurs l'accableront de toutes parts. Après qu'il aura pris plaisir à remplir
son estomac de viandes, Dieu l'attaquera dans sa fureur, et fera pleuvoir sur lui ses traits et ses foudres.
S'il fuit d'un côié les pointes de fer, il sera percé par un arc d'airain. L'épée tirée du fourieau l'épéê
(oui.foyante le percera cruellement ; des ennemis effroyables passeront et repasseront sur lui'. Les

rec«vra du Seigneur pour ses paroles. (ZZ)

CHAPITRE XXL

Job répondit ensuite a Sopbar, et dit : Ecoutez je vous prie, mes paroles, et changez de sentiment.
SouflSrez que je parle ; et apies cela moquez-vous, si vous voulez, de ce que je dis. Eet-ce avec un
homnr*e que je prétends disputer ? N'est-ce pas avec un grand sujet que je m'afflige f (AAA) Jetez
1(1 yeux lur moi^ et soyez frappés d'atonnement, mette* le doigt sur votre boucbt. Pour moi quand je
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(BBB) Mail le dernier sera plus heureux.

(CGC) Observez bien ce Chapitre,

(DDD) C'est vrai ; car Dieu veut la soumission.

ètea résolu

les rochers

la flamm*
flcurcie; et

chera qu'à
pieds dans
es ailleurs,

ntier. Les
sa force en

lus terrible

mettait sa
! dominera,
loufre. Ses

ichées. Sa
les places

monde. Sa
is son pajs.

eront saisis

point Dieu.

lenséea tnr

àites; mais
a toujours

ien Titei et

, et que sa

avaient vu,
disparaîtra

u où il était

ront le mal
' reposeront
langue. It

ige se cor-
es richesses

i langue de
miel et de

s tourments
leur a ravi

a obtenu ce
qu'il ne lui

Jtoulfements

r à remplir
ses foudres.

rieau,l'épée

r lui. Les
qui ne s'al»

ront son in-

, ils seront

i prix qu'il

sentiment.

!e avec un
VA) Jetez

}i quand je

jours dans les plaisirs/ereVuVlSen Il/ïc" „dent°"d nt \TlZZ 'lls^^SS*^ A" ""«""^i-"
vous de nous, nous ne voulons point connaître vos voiV« o,,i «t i!T . d •

.^^ " ^'*" ' Ret"""-
servir î et si nous le prions, qud b en nous errevSra?-! ? mJ°^^^ f".'

"°"''. °''"«f" * '•

loin de moi, puisque les bie'nJ dont fu Sent ^^'f^*.; '

Li^.l'!.'»"!: !i P*"^l^^^«» '^Pi«? ««ent

et comme arrosés de tiœlSTun aut?e SurtdVn, 1w^ '^"S^'! ^' S™^""' «» '«« "« »>'"«
moins ils dormiront toTSux dans h Doussiftr« df, .ilT ^^ ?°? """*' !' «»"» /"^un bien : et néan-
(BBB) Je connais bien vos pensées et \lll^ttll

sépulcre, et ils seront tout deux mangés des vers.

Qu'est devenue la maï„ de £SV et RTZiT'u'f^""VT I""'?
'^'."'°'- <^^" ^°'«' d''" '

mier de ceux que vous twuvererS le chemin ivo.™' '" •."'" '^"'^ ™P''' ' Consultez le pre-

méchant est rLrvé muV le moment où il do?t nkr?^^
'^'î ''

''°T^^ *=?"^ ""^""^ '^^"^^ '' «"« '«

pandre sur lui sa fureSr. QaUe reSrend a en*i^"'il
^'*" le conduira jusqu'au jour où il doit ré-

qu'il a fait ? Il sera porté un ourTZfhpa,. «t*^ h2" '^^ "*' ""'^^ '"'•"»*•'' ^ ^^ ^"* '"' ""'1™ '« mal
présence a élé affréabïïur le rivai^.rfn roT/ .

^^""""e™ pour jamais parmi la foule des morts. Sa
et il y entraîneraCs le hommes a'ès hiT^ rôrm^nS'"

innombrable de personnes l'y ont précédé.

tion,iuisquej'ai fait vo^qr^qu^l^'ulles^eTc^nT^^^^^^^ ï°tS" "^ '""" "'"" vaine^con.l.:

CHAPITRE XXIJ.

«^^^'"'ilurJàiT^^^^^^^^^^^ ^tre comparé à Di.u, quand
vous, quand votre conduite sera sïï tache 1 Vous crSXTiir^^^ ''""*' ou que lui donnerez-



(££«) ri demanda la vue de D.eu avaat de faire pénitence. Non, Job, tcu, ne l'anre, q„e qu.r.cf
To« vous déciderei «la pénitence. Alors, Dieu, ce Père Grand et Miséricordieux, vou. l'ae-
cordera.

<FFF) Cependant \\ est partout, il voit tout, H gouverne tout.

(GGG> Tant pis pour eux
; car la punition est encore plus terrible que le denîmer,;.

(HHH) Dieu le voit.

(III) C'est-à-dire qu'il merchera des siècles sans trouver la ronte qui conduit -à Dieu.
(JJJ) Ainsi, chers Fières

! tâchez de profiter de ce temps que Dieu vous donne.

CHAPITRE XXHI.

poids de sa grandeur. Je souhaiterais qu'il ne proposât contre moi que nniquhé ?t la TustirP It iP»/nÂ
rerais gagner ma cause devant un tel juge. Ma s oue fcrM-dl «î; ;» vi .^ • ^V i"'

'
Çt j espé-

«i je vais en occident, je ne l'apperçois roint rFFF\ sf i m- f ^ **"
T*"*' '' "«.P^^aî^ Po^nt ;

CHAPITRE XXIV.

rn?:tV^'"''' "'""t!
'''' ^'*^ ' ''^•^' ''" 'e ToQt-Pofssant

;
mais ceux qui le connaissent, ne connaissentroint,es jours. Il y en a qui passent au-delà des limites de leurs terre., qui ra"ISt Ips trouj^^^^^^es mené dans leurs pâtnrajies. Ils saisissent Pane des pupilles, et ils emmènent pou eaS^^^^^a veuve Ils renversant la voie des panvres, et ils oppriment tous ceux qui sont humbles^efdouSfrî

^IrLr ^^^Tr
'""'

'" r'^f
'^'' ^'''' ^''"^^Ses dans le désert, ils vont a« butin comme 1 leur ouv^se*lis cherchent leur pioie des le malin, pour donner de onoi vivre à lenr» enfante ii .v^

ouvrage
,

son, dans la soif Ils fon, soupirer ,es hommes dans les'vlîre'sTL^: 7Z b fsées o, ssën Teurrc'^uciel, e D.eu ne laissera pomt ces désordres impunis. Ils ont éié .ébelles à laKe- il "'ont point

flTl^liTM""' M '^"'"' '' "' r ,!.°"l^r'
''''''''' P"^ «''» «^"ti"«- Le meurtrier se iVveWs le mS

1
tue e la ble et le pauvre, et il dérobe la nuit comme un larron. L'œil de l'adultère énie l'obscuHfA)a nuit

;
il dit : Personne ne me verra. Et il se couvre le vi.-a.'e 'HHH^ ii ,. .. ^

obscurité de

les ténèbres, à l'heure qu'il, s'étaient donnée pendant îejor,';" ils nSn^tV tSfu TahS "sîl'au.x.re par»
,
tout d'un coup ,1s croient que c'est l'ombre de la' mort, et il Crchen da.^ 1 T énèbrescomme dans le jour. 11 est plus léger que la surface de l'eau ; mais qu'il soit maudirir l^terre et on'iîne nnarche point par le chemin de la vigne. Qu'il passe des eaux froides de"ge à une chaLur^^^^^^^cessive, et que son péché le conduise jusqu'au enftrs. (III) Que la mi-éricorde hmef « en n„Kr

le. vers soient sa douceur et ses déiicesS qu'on ne se\oivienne poU t de lu , m^^^^^^comme un arbre qu, ne porte point de fruit. Cnr i) a nourri celle qui était sté île T, ui^n'enfantah noint

t nlu TmJ l"
''.''"" ^ '' ''""!; ^' ''"'' 'r^" '«« I''"^ f°^'« P«^ sa puissa 'e" ePl^r" qu'il serale plus fe me, il ne s'assurera point de sa vie. Dieu lui a donné du temns r!o„r t«ire ./nUn" Vf ;!

-"
«l....; pnur dovemr H,core plus superbe

; mais les yeux de Dieu sont sur ses voies. (JJj\ Ces nerso;"nés s élèvent pour un moment
;
et après cela ils ne subsistent plus ; ils seront humiliés comme 3"^choses

:
Ils seront emportés et retranchés comme le haut des épis. Si cela n'estS ouiTnrS mfconvamcie de mensonge dans ce que .,e dis, et accuser mes parole» devant Dreu'

' ^ ^ '



— 29—
tre.

(ICKK') Ch. XXV. Adopte/, aussi es chapîtr

(LLL)^Oui, il pouvait lui donner des conseils, car il était inspiré de Dieu et Job était d.n, l'.Teuj-..

/^l'v^l'^nT'"'
:'°"' °" ""'"' ''"' '" '''"'^" '" ''°"'"" Adopte, aussi ce chapî:r..

(iNAiN) Voila 1 orgueilde l'honnme.

(000) Vous avez compris, sans doute : cela nous prouve leur faiblesse
(PPP) Que son Ûnne 7

CHAPITRE XXV.

Baîdad de Suh parla ensuite à Job, en ces termps • {'pini.i,; .«.,i - .

ri^gner la paix dans ses hauts lieux. ' Peu -Jn compter le nombre de se sn^ld'f"?'
'' '««^oufable, qui hit

selcve-t-elle point
;

L'homme comparé à Dieu peutVlêt?e justifié ? efehi If'
'"[ ^'V *« '"'"'«^« "«

paraîtra-ii pur devant lui? La lune môme ne brille point! euès étoHes nA^ .
" "" '''""« ^-'"'n»

CHAPITRE XXVI.

CHAPITRE XXVIL

l'hypocrite, f,"il ravit

.

vous cachera, point ce qui est renfermé dans le Tout-Puissant E^ '*''°"'"' ''« ^'e»; ie i^equo. donc vous répandez-vous innlilement en de
"

i^3"''j^,"„'„„^^«'^^^°
«. ^^

f^''^^ déjà tous; e ^ou".
(levant Dieu, et 'héritage que le Tout-Puissant réserve pi™ violInT O^^^ h

^^ '^^ ''^°'"'"e imn «
ç
and nombre, ils passeront tous an fil de l'épée et ses nPt 7, PnfJn,

^"^""^ '"' ^"''anf-'' seraiem f nCeux q-.i resteront de sa race seront enseveîs d^ns leur^n nT p,
"' '"°"' ^'"^ ""assiés dé pair

IliriesTrSrera^^-"^"^T«"^ '^ ''^^^^ -a-elStrc'omrrKi ^^'1^^' '^- ^^quii les préparera
; mais le juste s'en revêtira, et l'mnnrent r„,f,„

" -: 'e";»!! de la boue : il est
ver, une maison

;

s rndfifniira en
Il sera surpris i

d'une nuit prof
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(QQQ) Vous êtei totii voyageurs ; mais, heureusement, vous ne prenez pu tous la nafimt route.

(RRR) Cependant il sait où se cacher, quand arrive l'hiver.

(SSS) C'est Pieu seul.

(TTT) Je vous l'ai déjà dit : Allez vers Dieu, et son Bien>Aim4 vous fera «voir 1« vrai*

sagesse.

(UUU) Vous comprenez votre devoir.

(VVV) Voilà, mon Fils, votre perte. L'orgueil, qui vous rendait peu â peu son esclave, vous «

éloigné de vos devoirs envers Dieu.

(WWW) Et vous étiez assez aveugle pour ne pas voir les précipices qn« vous creusaient ces hommes,

et pour ignorer que ces respects n'étaient dus qu'à Dieu. Aussi, s'il ne vous eût pas aimé, il

vous aurait abandonné dans vos grandeurs.

(XXX) Donc vous étiez plus grand que l'Envoyé de Dieu !

CHAPITRE XXVIII.

L'argent a un principe et une source de ses veines, et l'or a un lieu où il se forme. Le fer se tire de la
terre ; et la pierre étant fondue par la chaleur se change en airain. Il a borné le temps des ténèbres ; il

considère lui-même la fin de toutes choses, et la pierre même ensevelie dans l'obscuiité et dans l'ombre de
la mort. Le torrent divise d'avec le peuple voyageur et étranger, ceux que le pied de l'homme pauvre a
oubliés, et qui sont hors de la voie. (QQQ) La terre d'où le pain naissait comme de son lieu, a été
renversée par le feu Le saphir se trouve dans ses pierres, et ses mottes sont de l'or. L'oiseau a ignoré
la route pour y aller, et l'œil du vautour ne l'a point vue. (RRR) Les enfants des méchants n'y ont
noint marché, et la lionne n'y a point passé. L'homme a étendu sa main contre les rochers, il a renversé
les montagnes jusque dans leurs racines. Il a ouvert les pierres pour en faire sortir les ruisseaux, et son
ail a vu tout ce qu'il y a de rare et de précieux. Il a pénétré jusqu'au fond des fleuves, et il a produit
au jour les choses les plus secrètes. Mais où trouvera-t-on la sagesse? et quel est le iieu de l'intelli-
gence ? (SSS) L'homme n'en connaît point le prix, et elle ne se trouve point en la terre de ceux qui
vivent dans les délices. L'abîme dit, Bile n'est point en moi ; et la mer, Elle n'est point avec moi. Bile
ne se donne point pour l'or le plus pur, et elle ne s'achète point au poids de l'argent. On ne la mettra
point en comparaison avec les marchandises des Indes, dont les couleurs sont les plus vives, ni avec la
eardonique la plus précieuse, ni avec le saphir. On ne lui égalera ni l'or ni le cristal, et on ne la don-
nera point en échange pour des vases d'or. Ce qu'il y a de plus grand et de plus élevé, ne sera pas
seulement nommé auprès d'elle ; mais la sagesse a une secrète origine d'où elle se tire. On ne la com-
parera point avec la topaze de l'Ethiopie, ni avec les teintures les plus éclatantes. D'où vient donc la
sagesse 1 et où l'intelligence se trouve-t-elle ? (TTT) Elle est cachée aux yeux de tous qui vivent ;
elle est incounue aux oiseaux mêmes du ciel. La perdition et la mort ont dit : Nous avo's ouï parler
d'elle. C'est Dieu qui comprend quelle est sa voie ; c'est lui qui connaît le lieu où elle habite. Car il

voit le monde d'une extrémité à l'autre, et il considère tout ce qui se passe sous le ciel. C'est lui qui a
donné du poids aux vents ; et c'est lui qui a pesé et mesuré l'eau. Lorsqu'il prsecrivait une loi aux
pluies, lorsqu'il marquait un chemin aux foudres et aux tempêtes ; c'est alors qu'il l'a vue, qu'il l'a dé-
couverte, qu'il l'a préprarée, et qu'il en a sondé la profondeur. Et il a dit a l'homme : La parfaite sagesse
est de craindre le Segneur, et la vraie intelligence est de se retirer du mal. (UUU)

CHAPITRE XXIX.

Job preiiant la parole, continua son discours, et dit : Qui m'accordera d'être encore comme j'ai été
autrelois, dans ces jours heureux où Dieu prenait lui-même soin de me garder ; lorsque sa lampe luisait sur
ma tête, et que dans les ténèbres je marchais à la lueur de sa lumière : comme j'étais aux jours de ma jeu-

siège élevé dans la place publique % Les jeunes gens me voyant se retiraient par respect, et les vieillards
â levant se tenaient debout ;(VV i^) les princes cessaient de parler, ils mettaient le doigt sur leur bouche

;
les grands s imposaient silence, et leur langue demeurait comme attachée à leur palais. L'oreille qui m'é-
coutait me publiait bienheureux, et l'œil qui me voyait me rendait témoignage, en publiant que j'avais
délivré {e^P.a"J;[i[e qui c"ait, et l'orphelin qui n'avait personne pour le secourir. (WWW) Celui qui était

jgements, m'a servi comme d'un vêtement
du boiteux. J'était le père des pauvres, et

je m'instruisais avec un extrême soin des affaires que je ne savais pas. (XXX) Je brisais les mâchoires
de 1 injuste, et je lui arrachais sa proie d'entre les dents. Je disais : Je mourrai dans le petit nid que je
me SUIS fait, et je multiplierai mes jours comme le palmier. Je suis comme un arbre dont la racine s'étend

i
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(YYT) Fières ! donnei-yous bien garde de faire comme Job dans cea occaiioni.

(ZZZ) Ils août plua heureux aujourd'hui que tous les souverains.

(AAAA) Ils étaient méprisés des hommes, mais aimés de Dieu.

(BBBB) Jésus a reçu des soufflets et des crachats, et cependant il était pur. Jésui a été percé et
sa bouche a été abrenvée de fiel.

(CCCC) En naissaut, Jésus a souffert du froid,

(DDDD) Belle nuit que celle qui tous fait mériter le ciel.

(EEEE) II a bien crié pour que son Père nous pardonne, et c'est noua qui sommes cause desea
souffrances.

(FFFF) Vous faisiez le bien en vue d'en recevoir le double de Dieu, c'est pourquoi il n'a pas re-
ijrardé ces biens répandus avec la demande de récompenae.

(GGGG) C'est la concupiscence qui nous brûle.

(HHHH) Parce que cette musique était accompagnée de plaintes, de douleurs et de sang.

le long des eaux, et la rosée se reposera sur mes branches Ma Ploir» nt> r»nnnir»n-,» a
mon arç se fortifiera dans ma maiS^ Ceux qui m'écoutaient, .UenEt qu T'eSsse pSé H. TJZl'\mon av.s avec un silence plein de respect. Ils n'osaient rien ajouter à mes paX et ellis omhSaur eux comme les gouttes Je la rosée. Ils me souhaitaient comme la cTmna?ne sèche attenX.^^^^^^^^ciel, et leur bouche s'ouvrait jwur m'entendre, comme la terre s'ouvre aux Xes de r'arrlèrÏÏ-îin ïje nais quelquefois avec eux. s ne nonvaient nn« l« ..«;,« -f i. i. "fx:. jP_' _ °? ' «"lère-saison. Si

CHAPITRE XXX.

misère avaient défiguré le visage ; qui maneeaient l'herbnt U, /?^rnT= 1^ u ' . "' ' «^'^tion et la

de racines de gené'vrier
;
qui llliie^t' «vïf^Vh^S Te foS'Ssti t^e^'qSi^^JVv^quelqu'une, y accouraient avec de grands cris

; qui habitaient dansTs creux de? torrr/^Z^i^
°"''^

nés de la terre, ou dans les rochers
; qui trouvaient même leur ioil dans rpt if»? It'?"^ '•®'' '^V"'

délices d'être sous les ronces et les éoinea- (Z77\r^! h„mJ i . . •' ^' ^"' faisaient leurs

hommes de la dernière SsesarquisonVleS sont des insensés, ces

(AAAA) Je suis devenu le sujet'dl leurs chSnS'^su^S metàXTsr^^^^^^^
reur, et Ils fuient loin de moi ; ils ne craignent pas de me cacher au visaè^^^^^^^
ouvert son carquois pour me percer de douleur, et il a -nia un frein km» hn.nff' i •.^? ^", ?'«" »
mencé à naraînp. m^s m«nv c» .„nf zu.,^-"„'/.V.,-Jl. .?.'"'? * "* bouche. Aussitôt que j'ai com-

Ils se sont jetés sur moi.' comme pa7 irbrèche' d'u;rr^u;ai e et^ar «rZeTurrr^^^^^m'accabler dans ma m sère. J'ai été réduit dans le néant • von« «v»r<..in, #/ ' '" T' ^^""»
qui m'était le plus cher, et rria vie a pastéltm^iSS?' comme' u;"ntT|e"''£TL""estTa^^t nfoute anguissante en moi-même et je suis tout pénétré des maux qui m'SbIent. MeTdouTe^! nln^^la nuit transpercent mes os, et les vers qui me dévorent ne dormlnt point. (DDOI;? LeurSSiconsume mon vêtennent

;
et ils m'environnent et me serrent comme leTut d'une tuniaue J^s, 1 w

®
venu comme de la boue, je suis semblable à la poussière et à la cendre. Je crie vers 3, ô mon nil ^et vous ne m'écoutez point : Je me présente à vous, et vous no me regardez nasCFFFF ^ vl l?

'

changé et devenu cruel envers moi, et vous employez la dureté de votrfmaTnDoûr mI7omhlttr "'v
'"

m'avez élevé, et me tenant comme suspendu en Kir. vous m'ave? Ifli«4 f«mw f k • -^"'t- ^o"»
Je sais que velus me livrerai à la mortf où Jst mlrqu^e U^Tsrdeîoïcrx'^ui'viïe^^^ "m^Z'n'étendez pas néanmoins votre main pour les consumer entièrement : car lorsSiont abattus vônlusauvez. Je pleurais autrefois sur celui qui était afflicé ei mon âmii 47».» nnlltf. .

' "' '!'

P.".Sbr^e'S e/'r'^'"^'TXV^ ^^^^^^^^^^^^ 'eS tl^^,^.? !K„ .eneore» m ont enveiojjptc. Un feu brûle dai> mes pntraillpii auno ma Hn.,.,!. _ ' '
- -__.i..r.., „»

de l'affliction m'ont p.éveji. (GGGG) Je maîthaÏÏoS^SÏ. m U " n'^me' «^"alleïï î'emVo
r"

ment
;
je me levais tout d'un coup, et faisais retentir ma voix au milieu du peuple J'ai été ù f^LJdragons, et le compagnon des auiruches. Ma peau est devenue toute noil^^^r L, .hit

*^* ''*"

sont desséchés par l'ardeur qui me consume Ma hwM a'eTehJn^i» ^n h. . • 7^
'^i''""^'

*" '"*' "» '"

•truments de misique en des voix lugubres. (HHHH) ^ ^^ '" •*' ^"'*" P'*'"*"' *' ""• •"-
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fTllT) Ce ion* «ourent ces yeux qui nous font tort.

<]rjJJ) Mes fiôret, remarquez bien ces paroles et prafitex-ta ; raj Dieu n« permet d« eertalut-t r^.

vélatioiis que pour saurer lo geure-humain.

(KKKK) Il uemande de l'amour et de l'obéissance.

(LLLL) Si nous savioni le tort que nous fait notre langue, souvent nous aurions préWré là doonei
aux chiens.

(MM M.M) Rien n'est caché à Diea.

(NNNN) Remarquer bien ce chapitre.

iC'ett tout ce qu'on a lu du livn dt Joh.)

CHAPITRE xxxr

le union uieii aura. i-ii pu avoir avec moi ? et quelle part le Tout-l'uisaant me donneriiît-il à sou
ste héritage Dieu ne perdra-t-il pas le méchant? et ne rejettera-t-il pas celui qui con-met l'inius-
7 Ne consid(3re-t-il pas mes voies ? et ne compte-l-il pas toutes mes démarches 2 SijVi marché
1
la vanité et le mensonge, et ai mes pieds se sont hâtés pour tendre des piè''es aux autres • eue Bwhmes actions Hnns iinn iiistn linlunna ot nn'Il <.»«.,,.:..» i. .: i:-:.^ ,i- ' . :' o. ' ^ •»"=

T'ai fait un accord avec mes yeux, pour ne penser pas seulement à une vierge. (IIII) Car vutrem-n»
quelle union Dieu aura. t-il pu avoir avec moi ? et quelle part le Tout-l'uisaant me donnernît-il à sou
céleste héritage 1

i»-"'- « 1_. . i — i— , .... . .
». o^n

tice? "
dans

I

!i^?!..?„!cl'!fi'°™.!:':°"l"!Lll"!'f .^'^''"'^.''r^A S"'^'..<=°""'»»"e '» »''f"P'jcVé7e mon cœur? Si mes p£s se soat,. ..

souillure s'est attachée urne»
race soit retranchée de la terre

,i„ - „„ „^; . „ ,
-

•. , . , V F
-• -j-i dressé des embûches à a porte

Î!!„"°."5""'À5."m-'?^,.C^"'"!^"''
^cshonor^e par un autre, et qu'elle soit^xposée à une prostitution*"

_ dévore jus-

dédaigné d'entrer

que ferai-je,

iponderai-je 7

„. r. . , .
qui me sert 1 et n'est-ce nas 1»

nieiïie Dieu qui nous a formes tous deux ? Si j'ai refusé aux pauvres ce qu'ils voulaient, et si j'ai /ait at".tendre en vam les yeux de la veuve i si j'ai mangé seul mon pain, et si l'orphelin n'en a pas mangé aussi

5f"„: „^"™Pf^J-"-*A':"!^ '''f^:"'°! ''^^ '"°" e'!^«n':?i et.elle est sortie avec moi du sein de ma mère :)
^

'
' îtait sans

toisons

'.issern-

avec tous

pu en sup-
vous êtes

amassés par

laire :

mie personne qui m'entende, afin que le Tout-Puissant écoute ce que je désire lui renré'senter. et

Malheu
le jour de

Quels 8

autres ?

l'a bâtie.

Ignorar
vous dite!

non la vei

Adieu,
d'aller er

26 0cT
l'homme
pour entei

fruit l'on i

Mes (rè

Si votre

considérer

avec mod<
Souffrai

Marie, m'i

Faites à

Puissant i.

Ouï, nous I

travaillioni

senter à lu

tVère qui si

iaites pour
30 OcT ;

je vous adr

pousser ce:

que vous n
voyez-les r

vous ne lei

de la maisc
non par la

Que cha(

pur et suav
La tulippe,

vous séduit

de ces épin

Au jour (

réunis pour

dépend.
Merci m<

mais je le s<

heureux, qu
Séduit par 1

avide de san

Porte à ma
heureux de
elle y trouv

temps, pour
En arriva

mandai où i.

même coûte

treizième pe

trouver une
fus mangé p

Jour de» m
nous délaisse

Ze guide.

Vous disait à
ment le repe
nation vous <

Les smfjfrt
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SEANCE DU 23 OCTOBRE 1859-
« •»» ».

-Contre celai qui

atitr

l'a bâtie.

non la vengence,
^'^"' ^^"Se'^ » «"«'s l^'eu ne connaît que la justice, et

d'i^nére'nt:'; It" aÈT;;;" ;°o::
'"^'^^^ '" ^'"''^^'^" •»"« ''"^ «1^"«" P-^ vou, em,,ôcher

l'hfmS"/uTte°e7;TS:7dslrs 'ïh» s1Vu°8 ^aff/J''' V """f
"' ^'''" «'•'''""«"^" elle a pour chef

pour enten.fre ses paroles, ses avis' et ses"initru.tion, !.^rf„°.^
'" ' ''' '^""'^"^ ''"«"'^ '' ^""« ^"'^ f^""'»

'^t ''Tf"'T'' ^« ""« «ct"e:ii1îorer^om^TnairirpLr'^.re'''
'°' '""" ""' *" ''"'"*^'«

' «"«»
Mes frères, beaucoup se privent du bonheur de voir Dieu par leur faut* t », • #• •. i ,Si votre foi est soutenue par Dieu, personne ne nourra von, f«ir- rt^Kr n ^, ""'"" '^*" '* ^°^«<'-

considérer ce cercle, cette union coEun%uid^P om^„^^ ^ '• ^""''' ""^' '^'^^''« ' V""" ^^^vez

avec modération, sans aveugleme'nt^S pass^rf ^ ''°" '°"' '""•^""•' P'^^ ''^ ^*''"' " ^O"» '• ""ivez

MSSa'pe^SrlSr^S^KSdïtcrs''"' "«^ ^"'^ ^=°"^« '^ ^-»'^<'- '«^''^^^^ <!«

pu':r w^r.t^tt: •ces'^d\":'or.:^iii^,tra'i:iîL ""»-'" ^ ««^'^ «-«^ ^»

Oui, nous sommes bien coupables d'oublieV ses faveurs II ni ,,^i J^
'"", ^"T* P""' ""Ver ses f.èreî.

travaillions avec lui pour obtenir la g â e de vo r nôtre él^'pTreâTa^'fl'
''"""'

f
û^^' «^'«t que nous

senteràlul. i>onc, Aière chërie, vous qui pouvez le calmer >n^^^^^^^
''"'."'^ .•"'•môme nous pré-

frère qui souffr,,. 'il voudrait vous fr irïïCu de ses cri"; aufsont Jranï,''' '?T-'
'' "^'^ ''« " P""^'»

/aites pour lui cette prière. " ^"' "^"' 8'^*"^«« "la lui sera permis, ai vous
30 OcT :—Vous, mon seul espoir ! de qui découlent toutes Iod favo.irc „» ^;: •

je vous adresse
; car elles sont d'un cteur soumis et i^ ni i^n ' "^ '""^P"*" Pas les Pri<5res que

pousser ces dem'andes, car el les sont trop atlendïïs K., nez vo« nn.Fp/
'^

r' '°''Vf^' P*^""^! P^'^e re-

qa» vous m'avez promise pour ces pauses brebis S slll,^! P?n„-f 1"M,°''"«''"e 1" g-ande grâc«
voyez-les moi, comme vous me leî ïvj? 52 enVoyS '

Le cTeuI^.r^^^^^^^^
vous ne les priverez pas de leur portion Ils 8'ë-arentm,i, il. n-„

«PPartient comme héritage, donc
«le la maison' paternelle. Si vous'TeTu iez voasTourr'ieT s aLSL''d^ ^"J°"" '«'"

non par la peur, que vous aimez mieux les faire revenïf
'^' ""*" *^ "* P" ''«'"°"'' ^t

Que chacun nrénarp t\nnn snn hn,<„„at . «». r>:... .. .

, seront

repos en

heureux, qui s'en revenait joyeux et chanfanf «vJ^ c!n k^
iiiyiôre Kouge, je fis rencontre d'un mal-

Séduit piH'envie. je sautai sur^îuL II me demanda la v e mô'JL'n'î,"
' T''/"'^^ '''"' ^^'^ 'l" "«^'-e^.

avide de sang autan^t que d'argent, jeiuiTnfo^ moi^c^ ;«?«? S' tmaTh ur^ui 'm^d^'
"^'"'"^^

Porte a ma pauvre femme la nouvelle de ma mort, et dis-Iui de ne nas nle,?^PrZr ,
'^ *" mourant:

heureux de conserver mon souvenir : que tous mes vctuxln^tnJr "?,
'*'^'^^' ^^^ «'"'«"'s, qui seront

elle y trouvera le baptistère de son enfknt Je narïis dp ZJT ^"'
' '*'""? '^^arde sous la meulei

temps, pour découvrir le trésor caché sous la meul?
'"' '^'"' ''^^"'^' '" "°"'^«''« «'' «« "^ême

ma^ndarrÏÏltîSe. "^sorVefL 'dn^l^d^r iVlT'- ^' ',"' '^'^"^ "^ ---"«'> «' '"i «^e-

même couteau. De suite, les enfaîts se mirent I ri!; ^h T^^ ';'"*'' P?"' «"^°"<=«'- «^ans son sein ce
treizième personne que j'aVa" aiStcr fiéT ^La ^agëSSsS m 'S a"îw H^'

'", 'T-
^"^ ^"'" '^

trouver une roule pour en sortir et aller auprès de r^a fam^r^nfiT ^ ^' ''^"^ '^ '""«• ^^ je ne pus
fus mangé par un ours, et depuis je continurà être vagaboiï'errfnt *

*"'" ^"'''* *"' d'égareiient,' je

noSéS^er- ^^--«^«-H^'asl nossouffra^nctl'„rEhlesl Nous vous prions de ne pas

>'<^!ll^-é.!c::^:i!SS;IZZiI^Zi:1^i^^^ f^rméPc^elHeà son appel. I,

ment le repentir et le désir de vous JorrS U aurait e« r^nr v„.w i

* '"' "!,':'' ^' "°"^ ^^'" «" «^"le-
nation vous a mérité sa solère

''°"'S^'> " ""««t e« Pour vous le cœur d'un père ; mais votre obsti-

Les soufranU. Frères, pnez pour nous
; si vous le faites d'un cœur bien disposé, nous serons soula..c.

E
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Ac i^nlde. Notre r:Te, q.ii ."îtei au ciel, oubliez leurs faufra. nni)peIez.vou« qu'il» sont voi ouvrnL^M

îiwr "ïUVr'r
'\''^'^'»"»</"'"'« «"PPortor leur, .ouffrance.! ii vou. ôécl^ez'^^S, ZZZ "X!é

î«i.i fi '
^"'^ '''™";'« •«?"'rr«"''« Mue .lôsus a verséei lavent leurs pdché». Dieu Je bi 6«Hites que le« épines qui ont percé la t.- te de Jésus, les empochent .le stntir ces douleurs aigUs"

'

Sainte et bonne Marie
! vous qui apporte/, des consolations par vos paroles de miel, calmez la rigueurde leurs soulhances par le baume de vos douces paroles. Mathieu,

•«,*.«.,.. b* la rigueur

r^îîrSl''' ml'p^-''' '"V' "" '•c'"'«rai, Je prier que quand vous serez dans la béatitude éternelle.I.nidnts do mon l'.re, souffrez sans vous plaindre ; vo. tourments sont terribles, mais bien mérités Svous les supportez avec courage, résignation et patience, ils ne seront pas do longue .lurée. Mar è
I arents et amis, n'oubliez pas de nous consacrer un pater dans vos prières. Souffrants,

lo f:!,f
""^''" ,^''f"';,""'"°"8J^'t;'0"»"PP''lervotrG voyage vers l'éternité, et fttre considéré commee jour auquel Vore l'cre ouvre son Royaume à ses pauvres enfant», privés depuis si longtemps de saT-n"

m1 .

••^ "*

h
"""^'"''""' "'"^ r' ""^ ''"' 'r'r«*P'"ti"n Po»r pouvoir rentrer dans ce beau 1 oja urne..Mais bien .nalheureux qui se voit lermer cette belle porte. Adieu, frères, vous n'aurez plus rien «^0^-d'hui, car nos cœurs sont dan» la tristesse pour ces pauvres frère», que nous sommes oCugés de Sër!

6 Nov :-Dieu
!
que je suis heureux de voir ce» chers enfants réunis. Faites que Icui^s'ïœurs'n'en

forment qu'un seul, a/in qu'ils puissent «nprécier vos divines paroles.

Christ
! pourquoi vous inquiète .a. ? Dieu, qui peut tout, les leur fera comprendre â son temps.lîjaucoup trouveront la route trop noire, mais la lumière le» guidera par la douceur de ses rayons Chers

r..re.«, si vous saviez combien est grand le bonheur de ceux qui suivent Jésu», vous lai.sene» là vostuide»
terrestres, pour le suivre.

*"<=• « «uoguiues

Amour sublime
! Amour de Dieu ! Architecte de l'univers ? puis-je espérer le bonheur de voir bienlût

la réalisation de me» désirs î—Je vous entends déjà dans mon cœur, car il est joyeux.
Mes chers frères, le bonheur que j'aurais, si vous ne m'enpôchiez, serait peut-être trop pour moi

j'espore. Je pne avec l'attente d'obtenir.
i- f"ui^ moi. . .

.

Frères ! comprenez-vous ces belles paroles ? Cette demande, que fait Notre Frère, c'est de vous voirtous réunis pour écouter ses instructions avec la volonté de vous rendre tous sou» son drapeau, qui est lîreligion que Dieu l'avait envoyé établir. Les hommes l'empêchent d'arborer son drapeau mais il esîè ede venir avant longtemps pour les enseigner encore une foi». Peut-être que si l'on 'pouvait le cruciHercomme la prer^iere fois, on le ferait, mais l'ûme et le corps sont bien différents. . . .(85) BeLcoup ré^
sistent a la religion qui les appelle. Une partie la fuient, parce qu'elle est contra re d leurs iSts •

-1 autres parce qu'elle est trop pure ; d'autres, par orgueil ; mais, frères, Dieu est puissant, Il peu? tout
Il laisse faire, mais il p.ura son jour. Pour nous, protessons la religion du Christ, qui est celle de Dieu

13 Nov :-Frères, conriprenez-vous ce que c'est que Dieu ? Il est immense, immuable et inébranlable
sans commencement ni fin. Je vous dis ces mots, ù vous le soin de les comprendre.

'

Le Môme ne viendra pas ce soir, car il veille au temps.

Je parle bien mal la langue Iranque. J'étais sultan. Le Bon Père, que j'ai méconnu, punit mes crimes
Je faisais brûler des femmes pour mon plaisir. J'en prenais plus que Bon Père m'en avait donné nuami
)'en avait trop, je les faisaist brûler jwur ne pas les laisser à d'autres. Pour rire je faisais tuer des net s
enfants sur des pierres.... Plaignez-moi et n'oubliez pas mes crimes. Je suis désespéré, car ie ne vois
personne. Je suis toujours seul et ne voit que du noir. Je ne sens que du sang. Voilà trois siècles nue
je marche ainsi, et j'ai entendu dire que je ne verrai jamais Bon Père

*

23 Nov: -Adorable et Puissant Prédicateur! vous qui savez l'heure de chacun, veuillez les inspirer
afin qu'ils aient le temps de se préparer au grand jugement. Eloignez de leurs cœurs les erreurs de la
tolie. \ ous savez qu il y en a beaucoup qui font le mal par ignorance, mais malheur à celui qui le faitavec connaissance. «^ » >iui le lau

'27 Nov :~Ciel sans nuages ! Eclair sans tonnerre f Vous qui par un seul mouvement pouvez écraser
1 univers, vous devez décider de la multitude de ces nuages et de ce grand phénomène qui doit leur rendre
la raison, qu ils ont perdue par leur ignorance. Ils veulent voir leur fin avant de croire à la vérité Vous
voulez leur donner le temps de chercher leurs titres pour obtenir cet héritage, mais leur ignorance leur
orgueil et leur vamté les en empêchent. Je vous demande au nom de Votre Cher Fils souffrant de leur
taire voir des choses, afin qu'il puissent voir et comprendre leur perte.

'

Vous. . .
.
tâchez de continuer les communications que vous dicte notre cher frère, Origine. Pour cela

il faut vous rendre a ses exemples (86)
' t> * ""» «-c»»

.30 Nov :—Enfants de mon Père! pourquoi faites-vous tant pleurer votre Mère î C'est pour vous
q.i elle a supporté l'abandon de son Bien-Aimé ! c'est pour vous qu'elle a souffert le sacrifice de son Fils '

Lile a aissé ce monde avec l'espoir de vous avoir enseigné le vrai chemin ; mais, malgré tous ses sacri-
fices, elle II a pu vous faire comprendre que votre bonheur ne se trouve que près de Dieu, et que pour
y an iver, il faut, comme elle, faire le sacrifice du corps pour obtenir le bonheur de l'ilme. Ainsi chers
«u'res, pensez quand vous souffrez, que Dieu l'a permis : Donc, vous devez vous considérer bien heureux
tirt sourtnr, car vous serez guéris par la vue de Dieu,

Lisez la lettre que notre Fière, l'Evêque Baurget, a publiée sur le Spiritualisme. . . .(87)

I
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(0 II ne trouvera j!»mai« la pierre philosophûlP.
(i) Juiq.,'à pîéient il parle suivunt » con.oie.ice.

(3) Tout cela est ailmirable.
*

(4) C'est parce que certaines perwnne» l'ont fait dan. l'interition de trouv.r la rierr. .r. . ,

donc, no l'ayant p„, Uouvée, elle, se sont perdues.
' '"• ph.Io.ophale

;

decorrupLT
' ^""'"^ •'--'^-''er . contenter leur orgueil :-F.

(*î) On fait bien, quand on le fait dans l'intention do se corriger.

limier

'-ETTKE PASTORALE DE L-EVEQL-E DE MONTREAL.
(27 DECEMBRE 1853.)

leur

Au renouvellennent de l'année, Nous croyons N t r p j • x,JournanUs, iioul tant d'esprits sont au ourd'hui ». V„Vf ^ x "t^.^

'^'^^<"" '» oix. bu suiet des T,,/,/,-,
parier, non .ans quelque slirprise. Marcomm ^'oS?o cnfe ron^'N''"

longtemps' Nous ïn ï «2
ia.n_dess.c.es..|'ava„ta.ede ce monde -.^^ï'^SlSï^l^SK^K^^^S'i
Quand donc de nouvelles inventions humnino. «« .^./ . . ,

Jes unes que les autres. Nous nous coten^nsTe le admirer «?''/"",?.''
'"f"''^'

'"'''^^ P'"» merveilleuse,

Z« P«f*-^?- • *2"« ^°^ """rages, ««^^"«CoXi^à'ÏL', Ps%^lt"."
ï-^'''"« Providence, en di an

tlans 'admiration, en contemplant lu puissance de \TvJn. r
' ^^^ ' ^'"«'' sommes-Nous sans cessi.avec la rapidité du vent, des masses ùiôrS nui alS^^^ '"' ''^'/ «' »ur mer, traîne d sa suieambulantes ou flottantes. Plus encore,ZZZsToTAv?\uV'''-^^'°''i^^^^

l'éclair, va porter notre pensée à des milliers dTîieues * ^""''
''" l'électricité qui, coS

inventions révèlent la puissance du Crdateur,S sSt exerce fl"^T ^ "" ''^'^'' 'l""' '«« prôdigïeu Lboriheurde l'homme, sur la terrede son exil etiui nar unell'"''"
'"'

l\
'^^ «* g'-ndes chLs, pourl,de la nature, pour les lui découvrir précisémVn dans^îe temn/ „''f'^.5"'">'"'
* «" tenir cachés, c;s' bïe.maccomplir es desseins de Dieu. Car c'est s" iSLrp ?l f?

°» ''.d'^^'»'' en avoir besoin, pour mSl'homme, dans toutes les découvertes humaines comme r le
'" '^'"' Pas douter, qui éclaire'le 4nie "le

oue le .Souv„.,„ M„tlre a .r.rfe, aui opératioS, i ï nri^ hM^""''"*'
" î ™ P" '"«'U, la Ce,

de?;'reprss;^\™';,^^^^^^ »-. cho», p.„„e„, „„„„„„, „ ,„.„

des Tables sans intelligence, pour s^Z^cealTt L !i
^^"."^ "^ ^'^owme. On a vo h f'i^e'rNous voulons signaler d votra'atten.fon 'dari^e^rcTnfiïcV^uïïron '" '''"''' ^'-^ ''abuT t

Ainsi comprenez le bien. N. T C F No,„ ,
^ '

'°""'"*^^"^' ^°"^ l'é^itere.. ^j)
bues aux Tables Tournantes. No'us ;r';;nuS v?,t"' '^r.-'

^"'"^ '""^^ naturellement, Io« f..,-,= .,..
les admettre, sur le témoignage d'homm'es" graves, nui ^nt'^f/

ma.^.Nous n'avons nulle di/ricui'-é /Jpour mentir a qui que ce soit. Nous croyon^s vraiSI quVc^^f̂ JttS nïtrèlSlrlt'^^'''"^"^^
''-'

év!ir£;^ïï:^- r^^Si'^ - ., cet abu^Xé-end pou..
passe dans l'autre monde, co.me dans celui-k!!!:x^rVor^^S T)^^^;!. Sllz ^vf?^'

^

> C - Ce y.iOj
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(7) Oui, c'est vrai qu'il y a eu beaucoup de déceptions

; mais je vou. ai déjà donné le moyen de
n être pas dupés par ces esprits égarés.

(8) liieu vous dit: " Cherchez et voua trouverez
; demandez avec ferveur, 11 vou, accordera •

frappez, il vous ouvrira."
'

(9) Je vous ai déjà dit pourquoi Moïse défendait d'évoquer les esprits (voir note 88 )(10) Nous somme, tous nés avec la même intelligence, mais nous la dépensons différemment
; bean-

cpup faussent aux autres la faculté de penser pour eux ;_voili ce qui a empoché 1. parole du
Christ de porter ses fruits.

(1
1 )

Cest parce que Die,, dans sa bonté, a bien voulu permettre ce. choses, afin d'amKmcer le seconU
avènement du Christ ; dont le temps approche.

(12) Voilà le seul abus: vouloir savoir l'avenir, Dieu ne le permet pa,
; par conséquent, si vous

nJTT 'r .
'"" ''"'" '"' '""' '''" '^"""' "'" '"'"^«'«^ '°"J'"" des trompeurs,

(id) Fython. Ce sont de pauvres esprits égarés.

péché pour ceux qui ont intention de se me r^' narlà en «nm, t «vJ^c *""P'«™«"i «nontrer qu>il y ,
peler lepassé, connaître le piésent, p évSr ffieTr, ît sourtS Zr ntn^e^^^ ^^ ^^P"
^es secrets que Dieu seul peut connaître, parce qu'il s'enTtrésMvé âîfi 1^ ."""""' """' ''*"'"''

Quand même il ne s'en suivrait aucune ap^arL^comSl Nous crov^^^^^ oùe clt „T""!'''""T-<^>

'xzvtct '" "'"" "' '^ •'' ""^ '^''' p'- -"L^ïivrseLfiercr^^^^^
Llevons.N.T.C. F.,en commençant, nos esprits et nos cœurs vers l'F,nril «»;„» «

»«"«•«..»»;

accorde à tous le don d'intelligence,.!:. (10) don"; nous avonaTsrp^essTn?S^'C 1^^^^^
étaWisfions-nous dans une parfaite simplicité et humilité.

"" « prtwsani oesom. Pour le mériter,

Maintenant que nous avons dit toute notre pensée, Nous allons N T r 1? «,«„..«. i , .

Dieu
; 1 «qu'il y a abus dans l'usage des Tables ToùnZes- 2°aL J^t «Kn,' ^f *^» ?•''•" '' «""^^ d«

s'en suit dei effets déplorables.
oumantes

,
z que cet abus est superstUieux

i 3 « qu'il

Premièrement, «2/ a a&us don* Vusagedes Tables Tournantes.

Cet abus consiste en ce que, par une cause tonte natiiri>1l« nn v>i.t .«.«a. s « .

... .(11) et en effet, quelque s!»!?!» pu.ssar quT'fait Siï'le, tabïs ^?SouZst'r^r'''''\ '

l'homme, qui fait usage de ses sens, pour les faire ainsi mouvoir.
'

^ " '* puissance de

Que ce mouvement soit donné par un fluide qui s'écharne du coma nu nnr «f» . <. • • .

,

que l'on nommera comme on le vLdra, il n'en^^est^fs^s vr^l^Vq'^CS de n" S"''*Ce fluide pourra bien, de loin ou de proche, en dehors comme en dedans du coms nui l» nr«^„:fune action physique selon les lois de la nature, tracées par le Créateriur-rnêm?-'^! « TSÙ ' Ir^Zfaire usage de ce fluide, pour obtenir des lésultats qui ne sont pas dans l'ordre de la crZion • «^m.fS ^
Sont condamnés par le Créateur, il y a alors abus (\2\ li^onMrL Î.^T,'

cfeation
,
et qui même

aujourd'hui l'usage que l'on voudrait foie ^s Tafe "£.1^^^^^^^^ ^''^' ''" conséquent. Or tel est

sec^isl:;- °rse ^ïurnt Œvrrr^tar t3 m:ye"''£'mîn'"cfesT°"''^'
pour connaître par eux de.

Tout homme réfléchi comprend donc que naturellement ce qui énjane du corn, humain vkiW.mcntou inv.sibiement, ne saurait atteindre des esprits, qui habitent l'autre monde ]\l„fT^l' ^'^''''«P«n'

avec eux, s'élever à l'ordre surnaturel, élab i de Dieu et enseiené nir rRpfiVlnn ï' '^"^ communiquer

communication très-réelle et tout-à-fa^t admirable entre tous les esprhf D'abor. n^
'" " '" '^'' "°*

avec le St.-Esprit, l'inspirateur de tous les esprits créés! ïëst ce qiLïïait dire ASf P„„ri""'"""i"''"'
Corinthien.

: Que la communication du St..Eh^rit soit a^ecVotTo?» (Il Cor H U *

One Lt"/""
"""*

commuoication avec les esprits et les bienheur^eux qui sontLaelc'e t ce que léll^ri-Equ'a chaque page. Que nous soyons ici-bas en communication réelle nar l\nin«T nie . ' P

g;;Vr S;i':T' '-' «randes^listances
: c'est ce que nolrseS' i'^Uriemlnt f\"°lïa,Sf"îoieni^poirp, par tra paroles qmi adressait aux (Jorinibiens " i-'iant nhoonf .u « " "* r-i-ia.. „,

"d'esprit, j'ai déjà jugé, comité étant présent, celuqdrcomm^sîStd^^^^^

6 trrr f^^rnl'' '"""] '"«n «sprirétant rUmbSs..^~^a«/i;S* ni^S 1 Cor"
ô, 3 et i.) Peut-on désirer quelque chose de plus consolant pour Nous, lu milieu de, peTneï de "exil i»
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(15) Oui !

^ "' '"'" """ ^" '"spi^tion.

(16) Oui, si vous cherchez avec l'espoir de faire on commerce avec l'avenir aue I.. •

voudraient bien vous faire connaître ^ " *'P"'' """"
(17)

11
faut croire en Dieu. Avant de porter foi, il faut étudier J« mn,™ • .

pouvez juger les bonnes.
communication,., alors vous

(18> C'est parce que ce. pauvres gens ignorants font ces choses pour gagner de I'ar..„. rex qu. prenaient la forme du diable ; car ils cherchaient d trlpeTl'" r ter s

""'

choses divines pour le faire.

'romper leurs frères, en prenant les

(19) lU font tous cot^me Moïse
; car Moïse cherchait à empêcher la lumière nour r. • .

eux, Ils cherchent à l'emnôchpr nn„r » •
. . • .

'«miere pour pouvoir régner
;

volomé^e Dieu.

' "^"^ "''""* «'""^ '«'' ''^ <l«'iJ3 ont seuls la connaissance de û

J'n .""mT'"""
^''"'' " ^'"'' '^"'' '« Spiritualisme est une superstition

(S siD ""f?
^''^"' '""^ "^'^

'"^ ^«"' '« ^-" ^ deviner
(22) Si Dieu ne I. leur mit pas permis, ils n'auraient p« le faire.

. V^er^tTnSTnSrptt^^^^ SJnSt^"''-- ^P"'^' P"- avec ferveur Car ,a n •.

les esprits bienheureuï"-' là confianl^'^"'/-^?^^^""'' P««'^«'n ^i4 La foi^es^ Iw"*" ''^"'^ ""«^ '««

intenri,.n,on .n vient à un! Im^ « que l'on ne peut connaître naturellenent Or n, ''"''
'

''«^'"'

.u 18. .h.p!,re du Deu.éCme. '""' '•"" '' "»''"«'• P») V.k-f.. qV/Ûï^ïK. 'S'
«• O.ian^ . - .

^-OBUjet,

la P^:S;u°:'de^":„^11/:l-•iî-««^^^^ pour toute, espèce, de sun.r.H.L. . • ..

fcndie'sur le BoyauLTj ^da'.""
'" '"^"^ «bomination.. D, „ fe. m^ïJe";;;- qf,f^i„rei:t";ir;:;;
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(2.";) Lm-mème était le python, le maléfice, tout ce qu'on voudra, même le diable, car il était mé-

chant.

(24) Ce sont ses crimes qui l'ont détruite.

(25) A vous d'en tirer les conséquences. Vous connaîtrez par leurs communications s'ils cherchent à
perdre les âmes ou s'ils cherchent à les sauver.

Xi vous êtes, comme je le pense, cher frère Bourget, consciencieux, vous rendrez les armes et
vous marcherez sous ce Drapeau

; car, à cette place, vous pourriez faire plus de bien que vous
n'en faites, car vous vou^ êtes bon.

(27) Cela ne doit pas étonner, car il a été annoncé que le Christ viendrait un jour pour former
cette réunion

;
par conséquent, c'est l'nvant-coureur de ce grand jour : il envoie les morts pour

purifier les vivants.

(28) Non, on se trompe ; les bons esprits ne viennent que quand ils sont envoyés pour enseigner le

bien. Mais si on évoque les esprits pour savoir l'avenir, ou pour trouver une position pécunaire,
on est trompé, car ces choses n'appartiennent qu'à Dieu.

(29) Non, comme je vous l'ai déjà dit ; les bons esprits ne se rendent pas aux volontés des hommes
;

car il leur faut une permission.

(30) Oui, car Dieu a ses vues pour le leur permettre. . . .(89)

(31) Il se trompe, car Dieu ne l'aurait pas permis. Il permet cela à celui qui désire avoir place dans
l'Arche

;
par conséquent, celui qui le fait ainsi a le plus d'esprit ; mais tant pis pour celui qui

le fait pour se jouer de la volonté de Dieu ou par spéculation.

(32) Donc, suivant vous, Dieu est méchant pour commander le mal.

(33) Ce sont ces pauvres esprits égarés qui servent de démons.

ne?DleTe"Dilu''"î!^Ft^ll'^"°''''^
Mariasses, l'un des plu, méchants Rois qui aient régné sur lepeuple de IJieu. L Ecriture lui reproche, entr'autres crimes, d'avoir lui-même formé des ovthons Pt

isi;âS's:àXi:7i.'ir " """""" '""*"' ^' '"^-8e...(23,f.a, pTm» » .k?2,k
Jérusalem, pour avoir suivi ses mauvais exemples et ceux des grands du royaume fut détruite de fomien comble,... (24) en accomplissement des terrible prédictions, qui MÏvSéléSTneutJérusalem, sicutdeUri soient tabulcel^bid.,v. 13.)

«vaieni eie .aites. JJelebo

rw"' v?"'. '"'T"' T'''\^"^'}^'
^- '^' ^- ^' '"e"- 1" conséquences de ces principes de foi (25^C'est a vous à en faire l'application aux faits qui se passent autour des WsSSto C'est'à Sstables sans intelligence que l'on a prétendu se former à l'art magique de fairVvSîe esprits nlr iL

;" an f '74r IVs^ÏÏa rtX'nt ""' ?'T ,

"'"^ P?''°"'
"^^t

'^^ rassJm'blementsT mirT^t 'dvivants.... (..7) Les enfants veulent entendre leurs pères et mères, et les pères et mères veulent Pn-tendre leurs en ants. Les salons sont aujourd'hui ouverts aux Revenants, comiî^ aux vTvan s Les Revenants parlent aux Vivants, dès qu'on leur a appris à répondre selon un alplSbet^don les lettres sontdes coups plus ou mo.ns redoublés. Ils sont assez complaisants pour s'ass^etir à toutesie lÔ s au'on'«"^
'l^^Z ^"^^ "' P"""" ^'" '""^ '«« '^'S"^^ ^l"'"" l«"r demande. . . .(29)^ Is sont aïsezTn e jsèntspour lire les pensées, et assez forts pour remuer les corps. . . .(30) Seulement ils fonrnnplm,lf;t!S '

l'esprit à ceux qui en ont
; et n'en donnent jamais à ceux qui n'S ont poinT. . :(31)

'l"^''!"^'^"'^ P"''^«

N'ctes-vous pas, N. T. C. F., nécessairement portés à regarder ces consultations des esnrits Rpvpnnnf.

IZTu.if
P"'^^«,,""''g'"^"°"«

l
.N'est-il pas à craindre qu'il n'y ait illus"on Sue partT^regret-able que 'on se mette sérieusement en scène, pou/ êlre 4iblement le'jouet de^prétendus e p itT'

;;;n".l ? n^ , V ^"'/^l'^^''^
q"^ les Anges et les Saints ne viendront pas d mêler à de puérils amise-men s^ N'est-.l par également certain que les Saintes âmes du Purgato re ont au re chose àSaTde

qu .18 ne puissent nuire à personne
; à moins que l'on ne veuille se donner Teux^en consentant à ftire ce

rj4r c';';»:'rKzi: rcSr^rjjj;'

^
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(34) Il arnvera ,ue. si malgré toute., les révélations ,ui se font, le. ho.n^es ne cher^b^nt n. , ..cornger et e moyen d'entrer dans l'Arche de Dieu, Dieu les abandonnera . leur .aiice

'

(35) Lu. seul s', a consulté les esprits, c'était pour trouver le moyen de conserver sa posiuon
; do„<-c'était l'ambition ; donc, il a été trompé.
'

(37) Malheureusement SaUl n'est pas le seul.

(38) Non. python; car elle n'aurait pu rien faire, si Dieu ne le lui eût pas permis : vous mètrespython plus haut que Dieu, puisqu'il peut contrarier .a volonté.

(39) Dans le moment il était sincère, car il avait peur.

(40) Oui, quand ils le font dans l'intention de se jouer de l'ouvrage de Dieu.
(41) Tous ceux qui feront comme lui seront dans la môme position.

selSràSLInt'sS^^^^^ Ce., mauvais e^et.
aller cheriher des oracles! à crnoî^eauJVrlpiSsde'sïp'erS^^^^

'" ""'" ^''^ «' ''- -"''-eu

apparition se trouve rappTriée tout au' bt^dansK n Ih^S'^ïL^re d'^

'"°""'-- '^««^>--
Nous y voyons, d'une manière frappante, ous les résultats d^T^, f.T ^^"^ P"!"'^"" ^'^^« ^es Rois,
ment sous ce point de vue que nous allons les LnsidtprJ"."' ^?*^'' Tournantes

; et c'est unique-

''vrr;7nr ''"'''''''' "^^"« «^^ StfdTces'arSnSr V5' '''' '^ «Vui

timuit, et cxpavit cor ejus mmt. (I £ b. Reg xxv ii 5 f Ceî.S'"-
^'''' ^rK'^^^^r^nUisUnZft

conscience ustement alarmée, au souvenir de Sésolfél^^nlfA^^^^^ ^'^" '"^^r"é« I'«r une
fait des sages avis de son Prophète, et 52 «a cruauté enS^^^ l''t ^'^"' '^^ ""^p'^^ q"'

' aval?
blement lait massacrer. . . .(36) ' " ^" ^"'"^' '^'^ Seigneur qu'il avait impitoya-

sS^urpr rl^î'Sr s?rl l'sr dC^^ir^^•f^.
"','-'"" ** "« ^••^-'^"--

1' <--.'" •«
mi«um. ci non respo,idiUiOme) N'en ayant nT,;^!,

' ''"""r^
Ph-listhims. Consulat Do.

profession d'évoquer les espriis 11 la ftif .h^ i, '^Vm
'*'''°"'^'

'' ^«^ourt à une femme qui a^a.t
V^a..nt..p,^/.„eî,, .. JJS4^J .c^lSr^er^A^ ObS"?:)'

^"'°'- ^"'^^^^ -^" ««S
mo';enTd"l,rndt.1e'qu'rne5rurcl?fcrpïî^^ -"-'"^' «"« ^e savoir, par des
Cette coupable curiosité luf^aft ï.boïï vKi; oirr-il Sa7fo!^^

" '^ï^'"" ''
1? ''' -'«""-^"ro

de mort, l'an superstitieux qui enseigne à faire venir 1»^ iZf,ï
^^

o^'. "':"î^î",«' «" défendant, sous pe.ni
(ibid 3) ;

elle le rend ensuite hypocrite, tn le portant IJTLr ""^

"*.f
"''^

""T' '^ «"'°'°^ de tend
qui devait le mettre en communication avprl'^«m h Ifn ''^^".'f^P""'- aller consulter.de nuit, la femrne
(.bid 8.) ;

eile le lait bientôUomberVaïr 1
"^ rT ''^11:^,::™:!..'^'''^ '' 'ï '^"^'^^-'^^uZ

qu'elle ne connaissait point encore avait nnrt.,5 iJlino J^"
""« 'emme lui ayant représenté nue «aiil

il lui jure ,u'il n« lui s'irait pofnt fait de mâf • IS î T^î^C "^""TuT ,t°'^^'''''
'^^ '«P •'

!l'endurcit dans son mauvis dessin clv reUat:JZ JJ^^^^^ ^0)5 «lie l'aveuglée
devenant toute tremblante à la v"ùe du io quSrrecon ut aTors îl^frZ,?!^'"'^?" J''^^

'^ *^'""'
'•

'

rxen ; dites-moi seulement ce aue doui «r*, ,«, . v!,;- *

•

-J • ,

"^««^ura en lui disant : ne craïAp^^
les dehors de la religion et arcteTrntSremVSn /:^n' *;

*""^
T^"" '^^'^'^- *3) ^ «!'« lui fait pTe^ ;

la femme animée de'l'esprit de python SruravantdiC If"' ''-f
P"'' 'i"! "' '•''"'^"' Pr^îsenir Car

personnages, qui ressemblaient àS d eux jt nn^™;^ '^°^^'' de l'intérieur de la terre d"
vieillard vé.éiable. lequel éta t coiwerU'în ^InZ^Tl J"'' ' ^ '",*?'* "" ^i"' '"' P^^^^^^'^'t être un
ses hommages

;
Inclinlu se superfactSt sualinte^â e !roS)ttu\°T l'"''^^"'

'"' ^-'"r"

:rr.!!jS)^^^--<^^ ^-'-^--^ésrQSï^s::K=é'^^
Paul, comme vous venez de l'entendre N T r ir ^«i» j'

•

malheur. Voyons pour cela la suite de son hi;tîi're fm.'iôJr.
'' f.*'"" ^"T P'" ^ «"^'s c'est pour son

que causent les Tables ro«r«a.<e CarTpe t bS arTve „ue ni
;""""°" /'' ''''" •^°""''*'^« '«« •"«""

..Iter, comme H châtia Saùl, en lui faisant SLîtœ « ;"i^ï:£ïï,ffiTura'r7i;:;r.'(^,;i
""' '" """
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K42) Frère, il est bien plus crimihehie tuer, de permettre une exécution, oU de tolérer PesclaVâge,

que de converser avec les esp.its pour savoir la volonté de Dieu avec la volonté de lui obéir
(13) Vo.ià le mauvais côté de la chose. Il faut ne s'en occuper que dans un but religieux et non

scientifique.

(4J) Non
;
vous vou« trompez

5 celui qui demande à Dieu la foi, l'espérance et la charité, ne peut
être abusé.

(45) Oui, car elle fait comme Moïse : elle empêche la Iumière.-bfen--entendu l'Eglise bâUe par
l'orgueil, l'appât du gain et l'hypocrisie. Mais celle bâtie par l'humilité et la charité n'em*
pêche pas ses enfanU de chercher la lumière ; car elle la cherche pour eux : cette E- lise la
primitive est épouse de Jésus. " '

(46) On ,,'flut connaître s'ils sont de bons esprits \ pour Cela il faut l'être vous-mêmes
(47) La différence entre vous et las esprits, c'est que vous cherchez à tromper les pauvres Ignorants

et les bons esprits cherchent à les instruires.

(48) Le démon, c'est celui qui veut spéculer avec le Non de Dieu, maw ri6n eelui q«i veut vous
enseigner, sans intérêt, le chemin pour arriver à Dieu. Ilenaeigae ce chemin pour faire des
heureux, mfiis non pour se rendre fortuné.

J

"lue ic: veux Bavoir ce que j'ai à faire S réSt H ?• 1?
^""*

•
'
'''^l'

',^'' '"* 1'' ^^ ^"P^*'* ^ C'»»*

,)ûisque le Seigneur vous a abTdnnni'i ^ ,.fou'^q«o» m'interroger, réplique Samuel, d'un ton effrayant,

C.S ?^ % aél fera îabcu avec Sa 't L^nî/n'^vor'. V'' 'T r^""'""''
'^ "='"'« '^' ^«^ dësobéiS

p;..s force
; Stalinique Saiil cccidit «orA. «, T/.l. f^"?-^''

^"V*
'•'"'''' *'* renverse

;
et demeure

cratt«eoÔt,id.20.) Dans son XtSent/l rpf.rrr'^^'^^^^^
verba Sameulis, et robur non

'2A \ Si à la fin sur hL r,V
^''^"«'"ent. Il retuse de prendre aucune nourriture : Non comedam nhi,t

Smo%^i^'"t;"'^u':o„'sXrTrrcô;:rt à^i ""\ '^'", ^^t '^r
^'«^•"^ etrsv^; t

ou'on iu. avait dreosé, et pou p Udre un neu dlTllT^^^V
'''"''' '^ "'

'I
*"" q^'^PPuyé sur un lit

jmbulaveruntper totàm Ltem (S 25.)
'^"'*"' retourner de nuit à son camp.

EsprfluSmiZVl'lnS^^^^^ histoire, écrite sous l'inspiration du St -

ksïus uSes auK , 'qurr^enr^^^^^^^^ ^P'^'''
'" '^"«'l"? «i^-^'^ qu'ils vécussentries applications

Tuile» Tournantes. Qu'orexamiKl Kii"'.- ' ^T ^' "'""""' '" P'^*^^""- °" P" '« ^«"'«t des
ae satisfaire, par des découvfeST dLs un m„n l^n

''""' '*"'
'T'' """P curieux, qui veulent, à tout prix,

conséquent, il est si dangereux ?42 Z v.,Zr "'- T' "' ,'T"urt P"
'f

'^''' «^ ^«"« '«q"«' Par
iiaturelles,.;....(43) quili soumû'St détn^^L «.^^"^k'"'

^ '* **".'"'' "'"' ''^ ''"«'"ï"'^^ expériences

se tmaver en cont/adiction avec la fo"div1nP nll i^nT
^"'"^'"^

< «' ,1"' "? ^«'"^«"t ainsi manquer de

ïui fei^pT^ prS^S:;S;taX^^^^ trti?r:".!(44r''
'' '''"' ''"''^'^ '^^^

«ombre" quU^iSiqutV qle L^q^.U a vTé da^r'"
'^"'""°?' «''.^*.«=°"^^« »'"«^™«nt des défauts s»„S

on va loin ; et il est évident quevoûlansoidril,' ft.. "i ™'»«f^'«-.
Avec un pareil esprit de curiosité

Bon poids—L'on insulte I'eS comrSe si éllJ !l?n?'°>''""''.
^^^^ ^'""* ^'J"'"^' °" «"* ^"^'^ ««""

art8._. ... (45) On assure au" vTZ !?/,!/, ,^T'^',''°"*"> ™'°"' ?" P'^^'*^' ''«'' «^'«"«=«8 et de»
s'ils sont de bons ou de Svïï, esV,rits si"!vï /«^f""'^U "i^-W" «,«"'«""«"' 1'°" «« «ait pas encore
pas de les faire parler eTde les coSte' H v ^«' ^^^ ^^',^1'^fî "ÎJ t™''

'^«'' "'"*• ^^ ''°*' "" "«'"'
5e/r«ncftt>e et rfe consr«„eie«2 Ao"SSJ'. e ^„Si^,S'

'*"", ''" '*
^l""^?'!) -"r^^^^

^^'''«f»*^ P^o^'ession

«ne JMs«e,s« .< avec unej^icisLdcotfmdretolTVy, ;"''"''^l"f
les 3hô/c. ïbKmant« répondent ave,

réponses
;

et cependant'on ala conS„ df I^r w '••'^m^ ^°? ^^\ '"'P"' soi-même de ces
mrifl n'^sf na« nn fi=nrit mUfP ,r o*^""/ "^ leur justesse. Mais a-t-on la certitude que l'flsnrit n„i

: ::;(48)"po^u7tnieu;Ve j?ui de l'hoiTÏÏ^d'l!!^
'" ^^"""2 '' '^^"«f«™«,«?"vent en ange deïumià;

meiisonges, quand on a l'air de dédSTn! i^T*^""'''°
P^' même s'attendre à être dupede ce père de tous

6 »
i u u i air ue uedaignei la Religion, comme s. elle était l'ennemie du développement de
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(•19) Ouï. mon cher frère, Dieu dana ,a sagesse avait voulu tous ,ea enfants henreux, n,a.. maN

heureusement ce, pauvres enfants ont mieux aimé suivre le gardien terrestre que de suivre leur
Frère. II est vrai que la route qu'il enseigne est plue brillante que celle que leur enseigne leur
1 rcre

;
mais ils ne savent pas ce que, arrivés, ils trouveraient de bonheur. (Note 90 )

(50) Comme on le fait déjà. Mais je voua dis en vér.té que celui qui traite son frère de maniaque,
le sera avant lui.

(51) Riez, mais vous ne serez pas le dernier à rire.

(52) Il y en a plus dans l'or que vous élalez.

^"\''ardr"'"'*'"'^"''''^"''"
*'°™'"'''"' ""' ''"* "'"' *'"•'•*'" «"'.""'y^Pointd»

(54) Celui qui demande à connaître l'avenir doit s'attendre d Être trompé, mais celui qui désire
connaître la volonté de Dieu pour obéir, est certain d'avoir la bonté et la complaisance de tou,
les bons esprits.

(55) &,yez franc. Voua recourez souvent â ces bons esprits pour être en état de faire la volonté de
Dieu. Et ces Saints, que vous invoquez, ne sont-ils pas des esprits 1

(56) Qui voua a dit qu'il y avait «n enfer ? Ce n'est ni Dieu, ni ao„ Envoyé ; mais des hommes qui
.eaont dits inspirés de Dieu, parce qu'ils avaient besoin de cette arme pour maîtriser leur,
frères, pour les sauver de l'enfer. Le Christ ne l'a jamais dit : car il a voulu ramener ae,
frerea par douceur et par amour, mais non par la peur.

(^-) Frère, que dites-vous à vos frères ?-Qu 'il faut faire dire dea messes pour sauver l'âme d'une
personne, d'un père ou d'une mère; donc voua le leur assurez ainsi autant que lea esprits •

mais eux, iia peuvent mieux voir que vous.
*

(58) Comme il en sera de tous ceux qui voudront faire ces expériences dans le môme but. Qui est-
ce qui a rendu ces pauvrea orgueilleux vicieux î Ce .ont ceux qui ae serrent de l'ouvrage de
Dieu pour chercher la pierre philosophai*. lia ont trop cherché à spéculer avec l'œuvre de
Dieu*

l'esprit humain, sous prétexte qu'elle lui fixe les bornes qu'il ne doit pas franchir 1 m\ M'

,

dans celte vue, et pour prévenir le coup, que l'on suppose oup l'on vV^ti»,' mZ.!}-^ " *

cette mervielleuse découverte de l'esprit humain, Vt oueKi vTtLZrM.^ " l'héréttque, en >

la h*.lU sniPnr^ rf» r„n„„r.»r o„o<, i./-....:.' j'
>
-„.^"° / °' ^f '"".^r de maniaoues ceux oui

.

- l'esprit humain, et que ion va i

la belle science de converser avec les eaprits de l'autre monde ?

'est-ce-pas

, , apprenant
' maniaques ceux qui ont acauia

monde, q.i'en douter, c'est une vaniteuse ignorance doAt on do t rire Vsn N^v - ii^
' 'j' '^^^'^"^ *"

plus que la présomptioa ?. . . .(52) Car enfin il v a »npôr« i/no i'
* '^

\ u
y*""'' P"'' ''«"^ tout <^ela,

Tag^s^t savLts, qui n'y veuleSt p^s c^roir^SqKt pWuSrraisonTo"^^^^
^'^""•'"^ P''«

s'ils y croient, sont entièrement convaincus' qu^l y a op,tio„ diaboliSurdansteon^". '^^^ -''
K'"'

"î"''

les esprits sur des faits que Dieu seul peut coîinaître •J...(nZ^ etdon Iss^rémeiMl „. î' ^^"^ '^P'""^"«
naissance à ceux qui perdent leur ten^ps, en ae perdant dJns l'avenir .!!(54)

"" "^""""^ P" '^«n*

On prétend qu'il faut, pour converser avec lea esprits de l'autre monde un M.Ai,^ . .
«ne table, ou une personne, qui s'est familiarisée avec les esprits On a nn rL ' *ï"' P*"' ^^^« <>«

à ce dernier moyen
; et ou sait comme la religion et le- ol*, hnm«^,P„ 'f

"^^^^^^ ^"« «"u» recourut
auperstitieux et u^e pratique abominable.!. (557on en est'veTuàde^^^^^ ^"'^'^^ "" "'
gatoire,un paradis, si tontes les religions sont bonnes.Se esMa^t^fr^i ^ * "" enfer, un pur-
étaient sauvées ou 'damnées. . . .(56) Or, n'y-a-t-Tpas dans Ls o„P,Tfl"

*' '"^'"^'
î "' »«"«« âme»

«ne témérité audacieuse, une curiosité détestable On s'ait ^uels en^ïS S'i!!! TT^' ^ït''"*
^« '°''

se sont réjouis d'être dans le b .n chemin. De pauvres pères ermTresLsontH/.lu"'''- ^'' ''^'"'"'

réprouvées Des hom.es ^nnen.s par leur ïirS^onfété' eSS^
dans des Asiles dinseiisés. . . .(o8)

««««ui noumca, qu n a fallu le» Io-^h»
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(59) On croit plus à ces célèbres écrivains qu'à Bien.

^''^

SphZlisme!"""'
'"" ""^''"^^""''"^ ''''''' ^'''''"«'^«i •« *'o«ve .illeurs que dan, le

(61) Nonl'abus. c'est la science
;
car ceux qui voudront faire ainsi seront abusés.... (91) Mais

une Rehg.on, oui, mais une vraie Religion
; car c'est celle que Dieu a formée dans sa volonté

(S2) Parce qu'il s'était laissé emporté par l'orgueil et l'ambition. Il se croyait l'égal de Dieu
(63) Frère, vous dites bien à vos frères que tous ceux qui ne croient pas au pape, sont damnis •

Si
vous trouve, mal de la part de, esprits de dire la vérité, vous ne devez pas en dire autant,"seul
lement dans un autre sens. Pour vous, c'est le vérité qu'ils sont damnés quand il, partent du
monde sans l'absolution du prêtre

; donc vous vous croyez de bonne foi en le disant Mais les
espnts savent qu'ils disent la vérité, en disant que la vraie Religion est celle du Christ, qu'il a
établie par l'ordre de son Père. .

(64) Non, frère, vous vous trompez
; Dieu est un Père trop juste et trop bon pour punir ses pauvre,

enfants sans peser leurs fautes et leurs souffrances dans ce monde, afin de leur donner, à chacun,
expution qu'ils méritent. Il y a sept sphères, dans chacune deux routes, l'une du bonheur,

1
autre de

1 expiation. Les' âmes pure, sont heureuse, et les âme, en expiation voient leur
bonheur.

(65) Oui
!
mais ils ne passent pas tous dan, la même route, car il faut vou, dire qu'il y a plusieurs

routes suivant la pureté des âmes : il y a la route du bonheur et celle de l'expiation.
(66) Oui, car il y avait trop d'incrédules qui voulaient avoir des démonstrations.

(67) On n'arpas besion d'aller à leur recherche, car c'est leur désir de ce rendre là où les cœur, le,
désirent avec confiance.

(6!

(69

(70;

(71)

(72)

Nous avons, sous les yeux, un excellent article oublié dama imn p-„..» >c
• j- . «

par des faits sans nombre, prouve à l'évidence, les eff^,X^^^^moyens mventés par la superstition du iour. Ces fait, «ont nnM!„. ^ ^'" rournantes et autres
sont d'ailleurs rapportés par un Auteur (S^donUa ce ébriti naïf T f-^P^-^' «"^ Etats-Unis

; et il,

dure tout doute.!^!
. .(59? Nous n'hésiïïs doSc pa Ile 1 1itfr d tvS^STx^V::'' 'T »"" «^

de vous dire, afan que vous compreniez mieux rfana n.mii.VVr '
ui '*PP"'"« '""' ce que Nous venons

abandonne la vériîé, et quelles S„ sTn? irterribîe,' cSq;e;ce;?'."'!(60)
"'''^^' *'°" '""''«' 1"""'' ""

St. Jean.

Il est des Ministres qii prétendent ne prêcher aue ce nui leur «.i !».„: x i

(1 )
Revue Conteroporame, No. é, 31 Mai 1833. (3) C. D^ Uroche-Héron.

(73)

b

1

(74) (
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(91) Mais
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(68) Peut-être, cher Frère, que Dieu vousaura laissé encore le temps de vous reconnaître • carfaites beaucoup de mal sans vous en douter. Mai. Dieu, q-u désire vous L ' '""*

avant que l'ignorance et vos abus engloutissent ce. pau resfré^ Cel
"'7'"'^

ses esprits pour vous préparer et pour faire cornpre dre t u.l pau L.T '
""''

que l'on commet au nom de Dieu. ^ '
'°^''"^'' ^" '»'""

(69) Oui, beaucoup
;
mais ne vous abusez pe, à croire qu'ils font tou. comme vous •

car la rel'
•

du pape fait de tout une spéculation. ' '* "''8'°"

(70) Vous faites bien payer vos prières et permission aller en paradis • car .•

.

et qu'il ne puisse pas payer la prière qu'on fait pour l'envoyer en p r'ad
•.

"
'""' ""'*

le droit d'entrer à vos E-iises Donc vou« n«L T ^
'

'' " * P" seulement

frA,.

vos ji^uses. Donc vous ne trouvez pas bien qu'on fasse payer le salut n„îfrère, vous avec raison. Par conséquent, Dieu avait voulu établir nn.î-T '

enfant, dont le chef devait faire pour le pauvre comm Z 1 wL M^ifIT" 7 "'

qu'il lui faut une existence. C'est vrai; mais, pour cela^l doU fa «comm
'

, '"l
"'

et prendr. un temps pour instruire ses f.ères et 'autre pou tl 1I TZol 7 """"

que chacun doit examiner sa conduite avant de b.âm r les a't' vlsl^t T.''
vous faire payer pour éclairer vos frères

; vous ne serez pas ré olen^/;^^^^
'"

ôtes trop payés par vos brebis. Le Christ n'a pas été payé ... (nToh?
^'"""=" -"'

(71) Vous avez une Banque pour vos pauvres, dites-vous; donc les autres doiven faire .„^

^'^::::::::::rxtt:::r::^:^

(73) Vous avez autant de journaux, cher frère, que les esnrits • spnf«,«cn» , . .

«», vo„. „.é..i„d„. p„ e«,o belle lumière ,„i .'étile d.„, leel,
'"' ™' ^"'•

(74) C'e.t par l'Ii.WWe ,„e cette benne ville de Rome leur .v.il donnée, pa. à ,ar ™,-. . ,^ * foK.d..u«i.^i„_. .b..i.den, ,e „i«.e.„ on ùiiiz^:::':!

/un d'eux a
:at si^né de

vacarme, a

; et il a é é
si l'on n'en

) O'est au
fnifiei qu'il

ve ne sont pas reniement les Banques
qui s'écrivent sous leur dictée fi^\ n,. -» """-I

-
«^.f»' '""«prits

; ce sont de «'-is des rmimo..-
lièrement le %rt7«aZ.-J qu'iVexâlte pour ?avo fJm*^"'

'^ trente-milie abonnés, et qu caresse"S
gagner dans les émeutes. . .

.
(74)^ ^ '

'*^''"'" '" P"'"«°» '»« toutes sortes de gens qui ont tout à

p.rcequ'îl n'a pu ^dr^'im^'e fiflerq^ rSiStaSco^ïT ^"
f'"^-

^"•-'- -"-ÛJeTaS*
âont on jouit dans l'autre monde. Nous 2e finïSS. ms «i ni^.'/^'^T

''' "P"'' '"' ^«"taient' le boffir'
qu. viennent chaque jour, à la connaissance dTKlfC' Nous ne ^uv"oV/?^T'r'°"^

'«« ^^'^^ »™g^5«««t d une conséqence majeure j«ur l'hoaaeur et I. P«S dcrSeTTn^rS^^^^^
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(7ô) Menionge.

(76) Cher fiùre, parmi vos brebis soumises tous n'en trouverez pas une seule qui ait sa fête à elle
;

elles sont aveugles, sourdes et muettes pour tout ce qui n'est pas prêtre. Par conséquent si

les autres sectes voulaient s'occuper d'elles comme vous faites du Spiritualisme, elles les

auraient proclamées toutes en état d'aller dans ces maisons d« fous.

(77) Oui, cher frère, car elles sont contre vos intérêts.

(78) Au nom du pape, notre grand protecteur, daignez ne pas vous occuper du Spiritualisme, car

c'est contre ses intéiôts et c'est le chemin de sa ruine.—Voilà, si vous étiez franc, ce que voua

auriez dit.

(79) Qui a condamné ces choses 1 Vous dites que c'est la Religion ; mais nous vous disons, sans

vous offenser, que le Christ n'a jamais défendu cela. Nous sommes les soldats du Christ, et non
de Moïse.

(80) Qnand le pape et tous ses acolythes feront comme le Christ, nous vous donnerons l'explication

que vous demandez.

(81) Sacrilège ! sacrilège ! ! tous ceux qui se servent du Nom de Dieu pour avoir argent, honneur et

respect !

(82) Vous devez comprendre, cher frère, que Dieu n'a permis ces choses que pour venir au secours

de ces pauvres naufragés, que vous cherchez à engloutir.

après avoir fait un excellent ménage avec une femme, qui lui laisse une nombreuse famille. Par respect
jour cette femme vertueuse, il ne voulait plus convoler à d'autres noces.... (75) Mais voilà que la
jor.glerie d'un Médium lui révèle que sa femme lui a toujours été infidèle ; et que les entants qu'elle lui
a laissés sont illégitimes. Cet homme crédule est au désespoir ; et de rage il deshérite tous ces enfants •

et couvre de honte toute sa famille. Peut-on imaginer quelque chose de plus funeste ? Un autre fait va vous
surprendre, Il est à New-York un Hospice d'aliénés, soutenu par l'Etat. En 1849, on vérifia que sur
deux mille trois cent soixante-seize personne", dérangées dans leur esprit, que l'on y avait amenées de-
puis 1843, par conséquent pendant l'espace de six ans seulement, deux cent cinquante-une étaient deve-
nues folles, par surexcitation religieuse. . . .(76)

Tels sont N. T. C. F., du moins en partie, les maux affreux qui résultent de l'abus que l'on fait des
Tables Tournantes. Nous avons cru devoir entrer dans tous ces détails et citer des écrits périodiques qui
se publient par des Laïques, et que tout le monde peut lire, afin de vous mettre en garde contre toutes
ces pratiques dangereuses et criminelles, qui commencent à s'introduire parmi vous. . . .(77)

En conséquence, Nous vous déclarons, N. T. C. F., au nom de la Religion, que c'est un péché grave
de sa nature que de consulter les esprits, par le moyen de Tables Tournantes, ou par cette autre pratique su-
perstitieuse qui vous est connue, sous le nom de Spiritual Rappings. Ce que nous avons dit «lus haut
suffit sans doute, pour vous bien convraincre que tous cela est contraire à l'esprit de foi et de religion qui
fait le caractère distinctif des vrais enfants de l'Eglise. . . .(78)

'

tables, par le contact et l'action de plusieurs agents phy8iqu<
usage des biens qu'il plaira à Dieu de nous acorder, par
nature. . . .(80)

Mais vous comprenez, N. T. 0. F., que ce n'est pas seulement contre l'abus supertitieux des Tables

mouvements que reçoivent ces
es, nous pourrons, sans danger, faire un bon

par une connaissance plus grande des lois de la

démon. Quel horrible culte ! Quel culte sacrilège ! (81)

C'est pourtant ce culte abominable que se fait rendre encore aujourd'hui l'esprit de ténèbres à la
honte des lumières de notre siècle. Car, ne vous y trompez pas, N. t. C. F., il y a sunerstltion et nar
coiiséqueril cuile diabolique, dans beaucoup de pratiques auxquelles on a récours, pour se faire guérir
subitement et sans remèdes humains, pour trouver des choses perdues, par l'art de la devination pour
prédire l'avenir, etc., etc. C'est une superstition de croire aux rêves, et de se régler sur ses songes C'en
est une de consulter des personnes, qui prétendent avoir tous les secrets du passé, du présent' et de
'avenir, (82) pour se donner un nom et gagner leur vie, en faisant des dupes.

1
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pour

(83) La priera tant hypocrisie ;
1-

. .la pcniéa d« Dieu doit voua meltra an garda contra loua eea

couvercles hypocrites.

(84) Oui !

(85) Comme vous l

(86) Contre vos intéiôts—romains.

(87) Plus nous serons soumis à vous
; par conséquent, l'ignorance est nécessaire,

(88) Aussi, combien ils ont été payés : par leur ignorance ils ont travaillé à la ruine de leurs enfants
;

car avec vos principes ils sont devenus vos esclaves.

(89) Par moquerie !

(90) Lui l'a dit, car il était de ses Intérêts de le dire.

(91) Parce qu'il a reçu des honneurs, et c'est ce que vous aimez, mes Chers Seigneurs !

(92) Les pauvres ignorants : Dieu seul est Grand! Viendra la lumière, car trop longtemps vous
êtes dans les ténèbres. Elle est déjà arrivée, mais le voile qui couvre les yeux est tellement

épais, qu'elle ne peut pas arriver à vos regards.

(93) Oui ! et le pape sera heureux !

(94) Position sociale ! Frère, pourquoi ne lui donnez-vous pas son nom : Romaine.

(95) Pourquoi trompez-vous ainsi ces pauvres frère», qui vous suivent les yeux fermés ? Vous êtes

mieux p!«cé que personne pour imiter ce cher Fière, le Christ, et vous.usez de vos jiouvoirs

pour les engloutir dans l'ignorance des belles paroles de celui qui s'est sacrifié pour ses fièrts.

(96) Pour enraciner plutôt votre pouvoir.

lenez-vous donc en garde N, T. C. P., contre toutes les supercheries de l'erreur et de la superstition
Pour cela, attachez-vous bonnement à cette pratique, que la raison approuve hautement et que la Reli"ion
consacre invariablement: c'est de joindre, en toute chose, la prière. ...(83) au travail, et de prendre
avec cela tous les moyens naturels et humains, que Dieu a donnés à l'homme, pour qu'il réussisse dans
toutes ses enterprises. Ainsi, l'on prie en ensemençant sa terre, en étuiiant ses livres, en prenant des
remèdes, en cherchant des choses perdues, en faisant le choix d'un époux, enfin en se donnant toute la
peine possible, pour mériter que Dieu bénisse, par nn plein succès, le travail dont il a fait un devoir à
chacun. .

. .(84) avec cette pratique aussi rationelle que religieuse, on ne se laisse jamais surprendre, par
ceux qui spéculent sur la crédulité publique, pour vivre aux dépens des autres (85)

L'objet de cette Lettre est, comme vous le voyez, N. T. C. F., de vous prémunir contre les séductions
SI dangereuses de la superstition,. . .(86) afin de fortifier en vous de plus en plus l'esprit religieux, qui est
comme votre caractère propre et dislinctif. Car Nous savons très-bien que moins vous serez supersti-
tieux, plus vous serez religieux.... (87) Ace sujet, Nous vous répéterons ce que déjà vous savez
tous, savoir que, lorsque nos pères vinrent défricher ce beau pays, ils voulurent en faire avant tout, un
pays éminernment religieux. Notre histoire nous redit sans cesse ce qu'il ont fait et souflert, pour nous
laisser le riche héritage de cet esprit religieux,. . ,.(88) dont le dépôt sacré s'est si bien conservé jus-
qu ICI parnfii nous, que tous les étrangers, qui nous arrivent, sont unanimes à dire que le Canada est encore
un des pays du monde le plus religieux. . . .(89) C'est ce qui a singulièrement frappé Son Excellence,
Mgr. le Nonpp Apostolique, qui dernièrement nous visitait, avec cette douce effusion de cœur, qui le
rendait pour Nous une vive image du Vicaire de J.-C. . . .(9û) A la vue de toutes les démonstrations
religieuses, dont il était l'objet, en sa qualité de Représentant du Souverain Pontife, il n'a cessé d'admirer

(91) ouer et benir l'esprit religieux, qui règne en ce pays. Il a remporté, profondément gravé dans
son cœur, le souvenir de ces ravissants spectacles de foi, qui se renouvelaient à chacun de ses pas, dans
notre vil^, connnne dans nos campag'nes. . . . (92) Il ne manquera pas de répéter, au premier jour, à N.
b. F. le Pape lui-même, ce que fait faire ici l'esprit religieux, et le respect au'il inspire aux grands,
commeauxpetits, pour l'Auguste Chef de la religion. ...(93)

i
.

i- s
•

Puisque notre position religieuse est si honorable, tâchons, N. T. C. F., de nous y maintenir,
positions sociale. .

..(f*""" -" *-— -* - -•--' i . . . ' .
./. _

donc tous, qu'un cœu
nement, comme son ,.„^ ''•'">- "jJt'Ui....^i;,j^ i>uiis ceue vue, repoussons, avec norreur, tout ce quipounait porter atteinte a notre esprit religieux, qui est inséparable de notre esprit national. Vous re-
cevrez donc avec respect, N. T. C. F., celte Lettre, que Nous vous addressons que pour enraciner de plus ea
plus, dans vos cœurs, ce bon esprit,. ... (96) que fe Père Céleste ne refuse jamais à la bonne prière.
Vous n oublierez pas qu'il se nourrit, par la pratique de la foi et les œuvres de la charité. Or, vous avez,
pour arroser et faire croître cet arbre de vie, des fontaines intarissables, dont les eaux pures et vivifiantes

Notre
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(97) Non

!
II. ont de. .ource. empoisonnée. Dieu .eul et .on Repré.entanf. le ChrUt, peuvent

faire couler ces eaux qui donnent la vie.

(98) Silence
!
l'horreur fait frémir

! l'argent ,eul fait ce. association., car le cœur «tpourri -Le
jour qH'on n'aura pas l'ugent à. donner, ces association, tomberont.

'

CLrist
!
Christ

!
Combien mon cœur est triste, quand je vois de. en/ant. d'un môme Père oublier

les souffrances de celui qui a donné l'exemple .le l'humilité et de la pauvreté, et prem'ra co.
.ouffrances pour spéculer.

(99) Je vous souhaite beaucoup de bonheur ; mais, en même temps, n'oubliez pa. le. recommanda-
tion. de vos frère, disposés d vous instruire 3ur la volonté de Dieu.

(100) Si vous pensiez réellement^ ce grand jour, vous auriez commencé à suivre le. exemple, du
Christ. (Note 93)

peuvent seules éfancher la soif du bonheur, qui est innée en nous f(i7\ r« .«,..cnq As8oc.at.ons Diocésaines qui, sortant des cinq plaie* d;sT;;ir*^^r98?coZf- 'f r'
"""' '"

lui taire porter des friîits abondant, et délicieux.
ouuveur,.

. .(98) coulent en tous lieux, pour

Nous vous souhaitons tous ces biens. N. T. C. P Pt ]•-««. ««„. i-_ u *
â.u., el UUMS tou. les .nomenis de notre ve Car iis vœux eue lin'

!*?'"*'"''' ^' *<«'*'» ''"«'«" «J« "«'re
ce monde et dans l'autre, ne sont pas seuier^erU lis vœux ^Ip'lfnn^ m '"'T"" P°"' ^°-'"« bonheur, dans
l'<"inée de notre vie pastorale. ..%)Keir«^^"-"-"

' '
' ' '""' '"' ""'"'' •'""°''^*

semble que Nous n'avons enco e rien fait Zr vous Aussi N„'n,
''"'"''' ""' ^'^ '' ~"^"'' P'"» i' ^ou.

afin de réparer le temps perdu. . . .(,00) ES, ttp^s ^uZaTL^Zi^r' '' '''" "^ '"'

Ju^^S^rSa^ïïrtdt^coSîeï^^^^^^^^^^ - désirs d'offrir au Souverain
peuple vraiment religieux.

^ administration, un peuple de foi et de charité, un

Nous terminons enfin cette longue Lettre. N. T r P «n «r.»„f r»- j

(Signée,)

Ig. Evoque de Montréal.
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SEANCE DU 4 DECEMBRE 1S59,

I

Créateur ! Me voili chargé des ignominies de
ces pauvres frtires. Je les dépose à, vos pieds, afin
que vous puissiez les peser avec le poids de mes
souffrances. Si l'ignominie l'emporte, je vous de-
mande la permission de mettre encore une portion
de mes douleurs, et laites que je vienne avec ces
pauvres cœurs purifiés de mon sang, vous rendre ces
grâces que Notre Mère implore pour nous.

Quel est ctt éclat oui éblouit mes pauvres yeux 1—
C'est la blancheur de son cœur. Quelles sont ces
étoiles qui éclairent le firmament ?—Ce sont les
yeux de ce cher Martyr : bienheureux celui qui
s'attire ses beaux et sublimes regards I

Quels sont ces pieds en sang 1—Ce sont ses pieds
qui ont marché pour chercher ses brebis égarées,
afin de*les ramener dans la bergerie.

Quelles sont sont ces mains déchirées ?—Ce sont
celles qui ont signé notre acte de retour ; notre con-
damnatron était écrite, mais ces mains chéries ont
rayé notre condamnation pour y mettre sa promesse
de notre rei- ur et de notre repentir. Jean
Amis de liieu, vous qui pouvez seuls comprendre

sa grandeur, son immensité et son amabilité, vous
voyez combien nous avons besoin de votre secours.
Ke nous abandonnez pas au pouvoir de ces âmes
féroces qui ne demandent que le moyen d'exercer
leur rage. L'humanité créé des vengences, mais
Kardonnez leur faiblesse, car z\x lieu de faire comme
Totre Frère, qui demandait le pardon et la conver-

sion de ses bourreaux. . . .(94)
J. Brovm. Je viens, frères, pour vous remercier

de tous les regrets que vous avez éprouves en appre-
nant ma pendaison. En laissant ce monde perfide,
j'éprouvai la plus grande joie ; en voyant les pauvres
esclaves qui priaient comme des mères pour moi, je
mo sentis comme transporté dans les nuages et ir •

vironné d'anges et de bienheureux. Enfin, chers
frères, mon bonheur est tellement grand, que si

Dieu me renvoyait pour servir le monde, je recom-
mencerais à défendre la même cause. A force de
prières, j'ai été absous ; et, malgré mes petites
fredaines et mes égarements, déjà la vue de Dieu
m'est promise, car Notre Frère m'a fait l'honneur
de me compter parmi ses compagnons. Oui, Frères,
cette cause est belle! D'eu,qji a tout créé, n'a
fait aucune distinction dans son amour. Nous vou-
lons faire de nos frères ce qu'on fait des animaux

;

nous les abrutissons par nos mauvais traitements et
nos mépris

; mais celui qui méprise son frère, mé-
prise Dieu !

Il faut vous faire savoir, mes frères, que celui qiri

vient de vous parler n'est que l'organe de notre
frère Brown,.. ..(95) qui va lui-même vous dire
quel(^ues mots, si vous tenez à l'entendre.

Frères, je suis monté sur l'échafaud avec plaisir,
parce que je voyais les anges qui rn'attandaient.
Quand la corde fut mise, je donnai à Dieu mon âme

j

et mes pauvres frères esclaves. Alors je sentis un
j

bien-être tel que je n^aurals janrais voulu changer i

de place. Pour ces pauvres frères esclaves je prierai
toujours jusqu'au jour heureux de leur délivrance,

'

qui n'est pas éloigné. 1

Je vois tontes ces bonnes choses que font ces chers 1

frères i mon Loaueur, et je les remercie bien de
-

I leurs prévenances pour ma famille. Adieu, frères,
serve! la bonne cause, et vous serez heureux.

j

11 Dkc î—Courage, cher» enfants! Ayez con-
fiance et la foi. Ces nuages qui couvrent leurs yeux
seront dlisipés et ils verront clair. Ces pauvres
amis et représentants du Christ, qui se laissent
guider par l'appât du gain, guident pur conséquent
leurs pupilles dans la même voie,

14 Dec !—O ! vous qui désirez le bonheur de vos
frères et qui avez soutfett, mettez-vous â la table:
où il y a place pour un il y en aura pour plusieurs.
L'arche de Dieu est é'roit, mais tous doivent y
entrer en ce grand jour qui n'est pas loin. Bienheu»
reux celui qui aura le temps d'y entrer. . . .(96).

16 Dec :—Chers Frères ! Combien vos cœurs
doivent être tristes de voir étrangler par des hommes
des êtres que Dieu a créés. Dieu n'a jamais permis
de détruire ainsi son ouvrage. On 6te la vie â son
semblable, mais i Dieu la punition ! On devrait
mettre les coupables dans un lieu obscur pour les
faire méditer sur leurs crimes j alors viendrait le re-
pentir suivi de la purification.

Je suis heureux de vous voir réunis, mes chers
enfants. Dieu, par l'intermédiaire d'un frère, m'a
permis de vous en témoigner ma joie. Cher fils
c'est pour la première ïi ,a que tu vois ce grand'
œuvre de Dieu, la communication entre ses Esprits
et leurs frères mortels. Il permet ces choses pour
transmettre ses ordres â ses pauvres brebis, afin de
leur montrer le chemin de l'arche, pour qu'elles
puissent y entrer avant le déluge. Ta Memère..(97)

18 Dec -.—Chère et unique Espérance! donnez-
moi la force pour monter vers vous avec ce fardeau
d'orgueil et de respect-humain. Je suis monté au
calvaire avec ma croix ; épuisé de fatique, j'ai ce-
pendant pu monter. Mais ce furdeau-ci pèse si fort
qu'a peine puis-je faire deux pas sans être oubliée
de m'arrêter. Oui, frères, les hommes aiment mieux
le monde que Dieu, leur Créateur et leur unique
Espérance ; ils se cachent pour le servir et ils n'ont
pas peur de Dien pour servir le monue.

21 Dec :—Aimable Jnvisil.ilité ! Pureté et
Vérité I Insen'é est celui qui méconnaît tes bontés
et tes ouvrages! Malheur à celui qui cherche à
connaître ton commencement et ta fin ! Malheur à
celui qui fuit tes commandements et méprise ta vo-
lonté. ...(98)
28 Dec i—Sur Noël : Voilà la lumière que nous

attendions. Où est-elle ?— C'est dans ce pauvre
réduit que vous la trouverez, dans ces petits yeux
Voyez ces petites mains destinées à écraser l'uni-
vers. Voyez ce petit cœur tendre et as^ez grand
pour aimer l'univers; cette petite bonche, qui doit
prédire de si belles et grandes choses. Chétif petit
enfant, que Dieu a destiné pour conduire, racheter
et sauver l'univers, cependant vous avez un corps
comme nous ; la chair, comme la sôire, sujette aux
tentations, et vous devez habiter ce mAm» r-~..- _„-
nous. Expliquez-nous, frères, comment il fera pour
remplir la grande tâche que Dieu lui a confiée
Vous voulez savoir le moyen d'être comme lui •

Eh bien ! Frères, suivez ses pus et vous arriverez
l'a où il désire ' vous conduire. Il r 'a ni orgueil ni
haine, ni vanité, ni désirs, sauf ceiui de voir entrer
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fbiti M« frère» ilnni l'orrho avunM» <Mlii»d t- , w \ . .

r,..»o Je von, ,lemo,„f,.,„ peu rréfcélJ:
/'«vh.» une petite temme, ,,ui éUit le rno.leK

"

,.ourhnm.oterr..,en-ra.lU..,,,!.Xû;^;^''
'^'''»'"

«'S'.rlu.r'
T'* J" '?/"5^">'"» pouf ccri!

Qui fa mi, dans cette «^tnt'.'-Cvsi conc.mV ânrv.', n* .

^" J'" J *^""' '""J""" le premier
rp.av. l>ourqu„i i'e,.,u laissée d ... merci T-C?^, ZZ J,. T " ''•''''^'" '^ '"•' «"«""me «es be-
nar.fi .|u. l'orgueil et l'ambition m'ont Z,,éel,i ^

'a Mi',^? T' ''"l'h''"'
J" '"' ^'''"''» ""^"if" 'l"o

•élut .,}. JH aui.. Vou, «eul, Dien,
, ouvëî me "u 'inoi oull «J; ."ff t? i

""' "°^"''' «' "" '""'' "«"•
l««er pur le moyen du repentir et de l'ohdLrr! 1

1^1.?"* '! "^"f:''
''" ««.P"vation. et que d'autrei

I

I

'
,

' -'«•M ("'uïre iiie BU
l««er pur le moyen du repentir et de l'ohéi.saiice.femme irnpndiqup, pourquoi l'est-tu Umé »<$•doue par ce dcba.uhé ?-D.eu Grand et Puissant !

ne m ccrase pas
;
rnr ce sont tes ambitions et ses

ira-ides m.i m'ont «(^.luite par l'éclat de leuis irran-
deuis. J a. y» m-urir votre cher Fil« : Son sanir
qui devait calmer l'ambition, la iriitée ! Votre yen-
geiice seule <loit ariôier tant de crimes.

Fières, c'est l'Eglise qui implore Dieu ; ce de-
baucbé, vous le connaissez : c'est mon Représen-
*""

Pierre
8 Jan :-C(cur HfïW^é, qui souffrez de^i maux'de

ouïssent, malheur rux hommes qui.

.

silence, <Scout»>z !

11 Jan :—a vous, qui avez été bâtis dans sa

Dotf/'fitrr^ih-^"" T'"' ^°"' '"'' ''<5"'"'t»pour être reh'.,s
! Vos yeux sont des feus doL enfer, comme ,s appellent. Votre bouche nevomit que du poison. Vous serez détruits ; cardans votre sein ils n'ont sucé que des vices Eten vérité, je vous le dis: le ïoleil passera, rne.paroles ne passeront pas.

'

Ange et sublime Gardien, vous qui ôtes chargé
I vei lf>r sur vn« rM...liu. .• .i. i '

. . "-""'S"
VOS flores, vous [K^uvêi 'cep;;cknr Ie7g"uéri!? 3e tn^I^l^y^L^^^^^^^orce; mais vous préférez souffrir adn (IS at^ 'S se nSnare Tlnn ^"T '''""""!'« '^""'«'«
tendrir. Leurs cœurs sont endnrfis nap 1* rrimV..f i k

Prepare au loin, Jl arrive ce jour où les
nbiut.s par des maîtres qui se Kt nlacrj m"" n"""'

'^°'"*'"" «' '«' '"«chant effrayé?
Dieu pour les conduire

; ma'is justice feri t'elyZ
\ I^s'^e'^Jr" 'Z, "lïï \T' f

" "" T' ^^«"''' P-'
longtemps! Ma.hJ. L' u^x '!f ..,?_''" *^''«''/" extérieures par salongtemps

!
,

, , „ Mathieu.
Il y a sept dons du St.-Esprit

fe premier La lumière;

f«f«.°P,'' La chanté;
Le troisième La pureté :

Le quatrième L'humilité
;Le cmcjuieme La probité ;

V^ ^"'•^"?« L'obéissance :Le septième.... Si vous désirez le
connaître, suivez la lumière qui se présente en cemoment à vos regards (99) Ainsi, frères vous
avez, sans nul doute, lu la vie du Christ. Vous save-
qu'il possédait ces sept dons. Par conséquent, il a
cherché a transmettre à ses frères cet héritage II
•'est offert en holocauste pour apaiser son Pè're' car
voyant tous les sacrifices qu'il faisait pour' les
éclairer, eux refusaient la lumière : alors, pour les
punir. Dieu voulait les engloutir. T,ui (jksnsi a
préféré souffrir, afin que Dieu pût attendre, mais le
lemps que sou sang demandait est à la veille d'ar-
river

Je parle pas bien français. Visages pâles pas
comprendre ma langue. Grand Maître d'en
Haut punit moi pour voler, tuer, brûler, visasses
paies. iMaîlre Grand d'en Haut pardonnera moi si
vous demandez lui. J'ai tué trappeurs pour choses
qu'ils gardaient. Grand Maître veut moi chercher
visage pâles pour dire Lui quelques choses pour moi.

• • • y i\J\JJ

Souffrir ! souffrir ! toujours souffrir ! Grand Dieu •

Veuillez vous rappeler les souffrances de Notre Dé-
fenseur, et prenez pitié de moi.

Chers frères! prenez-moi pour exemple. Je
souffre depuis deux siècles pour avoir tue frères et

volonté, et, d'un seul mot, les en rXrifL J«u loin
;

tous entendront. Beaucoup voudront
fermer l'oreille, mais le bruit arrivera )usqu'd eix •

malheur à eux! Mieux vaut qu'ils' cherchent
n'auraient pas

entendre maintenant, et alors ils
peur.

18 Jam :—Frères ! que fai'ea-vous ?—Nous fra-

T'^T'^ ««« belle m.ison,quiaoitêtreleloiî

ments ^-Sept. Pensenz-vous pouvoir y lo-er tous

inJT'^' V.°"''
'^'^''"' '' bien d'autres J^trouvë-ront place, s'ils n'arrivent par trop tard. Où sont

^8 ornements f-Obacun V apportera les 81^.Vous voyez ce parler,.
: c'est à que do venrêfre*déposes tous les bouquets. Où estle maître du Sgen^ent ?-II appartient à tous ceux q,,, l'habiS-ront. Les portes ,out bien étroites. Oui, il fautvous baisser pour -, entrer. Si vous ôtes nus, venezet vous serez vêtus

; si vous avez faim, venez etvous serez rassasiés
; si vous êtes fatigué venez «

ïezMrj'^"'""^- ''^»P°^'« est'iSée.Tap'
pez, et on vous ouvrira. ' ^
Mes frères, si vous voulez entrer et être biVn

reçus, Il faut d'abord que vous déposiez tous voîfardeaux, sans en rien excepter. Sur votre route

Z"j(orTi:rr^ ''^'""«'' '"«'^ "'y ^«i'«« pS
mliri? •

^ ^''"'='''' ''""^ ^^"« "ne belle route,mais éloignez-vous en avec effroi.
Mes chers frères ! cela vous parait en narabolps

mais cherchez et vous comprendrez
P"«boles,

j.^^i 'ir'-~"^''"Pb< fù est votre pupille ?—Il estdans le lemple enseignant la parole de Dieu.
t^u ensei-ne-t-il ?—La pureté, l'oubli du mal lachanté, l'humilité, l'obéissance, la patience Ta foi'psn<5rflnro ot I. r-<,;„„„..- _ < .'

I'»i'5'ite, la 101,sœurs, afin d'avoir seul un héritag^don je n'ai pas l'esnéra'nr.T i"^!.''"'"^'?^''"^'''
'" P»'i«"<^«. '^

joui; car Dieu, voyant ma malice, ma 'reûré du ' of-^ M" V^^^^
monde avant d'en avoir joui. S vous saviezf ères î tournpr ll^^ - /"^ ^'' '" "» ^°""'. ««" de dé-
combien il est douleureux de s- voitmivhTh^n'r^^''^''^^^ Elle pleure
heur des heureux

! C'est votre cher gua ê Ma.hie"" '

a.ss^^^^^^^^^ T'"°'''' "««P^^^res enfants se
qui m'a obtenu la permission de vçifir, jr^è !?"= '

''^'^««ï" «"'de'' par des aveugles qui les conduisent
pas asse;ç pur pour voir le Christ J. m«. nnmm^ I s^'Tv'^"!f

"

julien, Fiéaeric, Stanislas, né à 6alcM% Stà^onie^ aux?."" ''^'^i^
"'''"''? P«^ promis de par-

22 ans.
' '"' ""*" * ^°""" «"x 'gi.oiants, elle serait dans le précipice

pour les retirer de force. Mais malheur aux clair-

J

I
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nde, ef ma poij.

t en vr«i gamin,
le tiioilole de U
ni» pour courir
jours le premier
femme ses be*

ais accroire que
!t ne (lisait rien,

I et que d'aulrea
ni

bAtia dans la
serez détruit»

it des feus de
re bouche ne
détruits ; car

des vice*. Et,
I passera, mes

ni êtes chargd
conduire, con-

' cette tempôle
ce jour où les

ants effrayés,
Jl regard, peut
ieures par sa
rer. Il tonne
)up voudront
i )usqu'd eux :

Is cherchent il

l'auraient pas

?—Nous fra-

1 être le loge-
us d'apparte-
r y loger tous
très y trouve-
ird. Où sont
ra les siens.

doivent être
maître du io*

qui t'habite-

Oui, il faut
îs nus, venez
im, venez, et
ués, venez et
lermée, frap-

et être bien
iez tous vos
voire route,

n'y faites pas
I belle route,

in paraboles,

lle?-Il est

Dieu.

du mat, la

ence, la foi,

i de Uieu.

, afin de dé-
Eile pleure

!3 enfants se

5 conduisent

mis de par-

e précipice

aux clair-

i

t

toyint., car pour eux Dieu n'aura pu autant de
mitiSricorde

; parce qu'il» sont à môme de juifer le
bien et mal. Ne renvoyez donc pas i demain ce
'lue vous iwuvei faire aujouid'hui

; ainsi iie remet-
tez pas voire retour à Dieu, qui n'attend jamais

I pour pardonner. '

Lî'P Jan :-Sa!ut, vrai Soleil! Lumière qui
-T «clairez l'univers en même temps I

\ .w.^*'"'",*^""'
laissez-vous ces malheureux enfants

\g<Stnirdans cet aveuglement qui les empoche do voir
wtte admirubl« clarté î RrûlezJeur prunelle, alin
d'ouvrir malgré eux leurs yeux.

Oui I à la clarlô de ce beau diament beaucoup nro-
mettent, mais aussitôt que la lune se montre, ils la
suivent.

Mes frères, cette lumière de la lune, douce à vos
yeux, n a pas le jwuvoir de vous conduire & Dieu

i aliénée, où as-lu bili ta tenle î—l'.ès de la "mi-Mre et do la souffiance. Homme, où dois-tu dé-
poser ton orgueil ?— Dans la tombe. Vanilé, oùM trouve ta léoompenso ?—Dans les tourments
Cœur vindicalit, que leia«-tu de ton ûme î—Dieu
seul le sait.

Œil, pourquoi m'as-tu tenté î Vengance, pour-
quoi m as-lu poussé 1 Ambition, lu m'as fait perdre
le bonheur ! Corps, ja te déleste, car tu m'as
rendu malheureux.
Mes frères ! Eludiez ces paroles ; car elles sont

tres-impoilanles.

Nous préparons un palais pour les persécutés et
Il n aura ni or ni argent, mais il sera plus éclatant
que le soleil.

2 Fkv 1860 :-Dieu Toi.t-T' vous voyez
I état de nos cœurs. Vous .. mieux que noue ce
qui nous est nécessaire. ,ous save^ la longueur du ^w, ne,temps; vous vous donnez un mtn-idien, qui est le

| obtenir la
soleil. Vous soûl pouvez faire ces cho.<',>.. Oui ! nuîue. Ai.rsi .'hAdmirable et Puissi.i.te Providenre ! Si vous nous'
avez donn* la vie, ce n'éluit pas " -ec l'iiifeniion de
nous laisser la riéiruiie dans celte vie de guerre,
mais, pour nous donner le temps de goiitpr du
doux repos. Mais, ingrats, nous avons rpjelé ce don
«dmirable pour courir apiès des feu:;-lollels.

Soleil d justice, vous qui êtes destiné ù éclairer
I univers, M vous daignez me iàire la chariié d'é-
clairer les yeux de ces pauvres aveugles, lisseront
heureux de suivre vos rayons. Oui! Cher Ci êa-
teur ! Sauvez-les de ce grand naufrage nui se pié-
pare pour les lébarbatifs.—(Récalcitrants) (101)
5 Fev :—g lois douces, piiissarteg et tories qui

gouvernez l'univers,qiiel est celui qui vous a éla-
Wies T Dans quel moment avez-vous été décrétées ?
Dans sa bonté, il les a établies pour tous sans dis-
tinction : Vérité ! Charité ! Humaniié ! Fra-
ternité

! Souices de honneur ! Pouiquoi ne sui-
vons-nous pas ces sources pour nous lafraîchir ?Beaucoup les fuient dans la crainte d'être trop
«raifuJs par leurs courants; mais ils n'ont pas peur
de se laisser entraîner par le courant des grandes
rivières de l'orgueil, de l'impureté et des débauches,
voila pourtant où ils peusrent se noyer sans retour.
8 Fev :—Sodome ! Sodome î Qu'est devenue

ta splendeur ! Le sang sert de ruisseau et l'impu-

Phw iol!^?"'
•'^'°Î'S'"*''' représente le soleil et

. -ypocngie ,3 lune ' Tu sefus vaincue et maigre
tes forces, tu sucomberas. Prends garde à la pluie
de sauterelles. La manne ne sera plus ta nourri-

15 F*v:—Bienheureux ceux qui souffrent, car

I» seront soiiIsBés I Bienheureux les pauvr^'f eutlisseron rid.e.1 «ienheuieux le, orm më!' cîII. seront indépendants I Bienheureux le. mép 'i./,car II. seront considérés ! En venté, je voT li di'''» yeux qui p eurent .eront ré|oui.s de Tvue iêDieu
! Kt ce jour où ,e fera l« réunion et le mtri-ment de chacun, .era b.au et terrible : le Siperdra son éclat, Io lune .a douceur, le. étôiV.leurs étincelles, e ciel .a grandeur et .a o me

fi) FÊv •^%W>J'' ^"V'^''^'' "' J'«"'"'l'-IJ tEV .~0 vous qui frappez ù la porte • avecla patience d'attendre que vienne le gaK H l'orîvous ouvrira. Oui ! cette belle Porte sera ouvert"A tou. ceux qui veulent entrer avec le vrai dXrï"partager ce charmant palais garni de fleur., et arroséde l'eau de la soiir.e de pureté et de la pu ,1 cat onAm, dos désolés, venez les «outenir^dâ , céSongue route. P.otecteur des orphdins, venez dfeur«cours. Ami. des pauvres, a oiiffpz la mnin nn,^^
leur donner la force d'e monte'r ce^Lnlâg^ï ^

F.ere,qui les attendez pour leur donner a partde leur honin-e, venez à leur rnnconlie afn mLvous puissiez encore une foi, leur montrer iaroutï"*Dieu immuable et invisible î Nuage .C-blouissant* '

Parlurri odonloiant
! Paim des atliTmcs ' s!utilldes laibles

! C.ide des égarés ! Env "!
ppe duC^

.nenceinent et de la lin de vos ouvrag, , ?AUelTzetpaidonnez. Arrosez ce feu allumé poi^ïs Je'u.re fco.hez ces eaux préparées pou, le englou-II. fermez ces montagnes piôtes à les écrasfr pïaies qu^ls puissent vous co.'nailre avant de dip!raure. Vous avez ton- .,it et vous voulez n u^àrleur prospéiité que leur perte. ^ '^'

.ace d'avoir le temps de nous recon-

vA..„,
>'.<h"is lieres, nous devons donc ré-

norco7^gr""*"'^' "^' conséquent, lâcterl

Le ciHëne consiste à visiter les malade* les afni.es, a tnir toute espèce de vice qui attire la' a:lod|,-uon sur non.. Au moins, pen'ez to isîe jouria D,eu. Prenez quelques minutes pour médi^irdans votre chambre éloigné en esprit ilT. mn.f

.

e SCS séductions.. N'onbHet pas df/ re"vTSéunion le J.ud. Saint, alla que Nolie Frère p., sse s-trouver au milieu de vous. Pour ceh rnW,l
q^.e vous devez d'abord vous co7A\T%Z"
rnnnts, v. us en repentir et vous recueil ir Sifaites pa* comme ceux qui jeûnent nour le m„n
al 11 ( 'pn roravnir ,u» j»-" 'ciu pour le mondeaua en recevoir des compliments. Pour vouscherchez des .omplimenls de Oiei, seul r '

22FEv:-Che; Céaleur ! vL, à le temnT ,
cueiller des fleurs pour nos bouques Ain-T-pé^!Adorable, vous qui savez combien nous r'ésiron!vous apporter un bouquet di^ne dp ^L V? .?"
veuillez par vos lumières nous Guider da^s' laZt/qui nous mènera à ce beau chuurp de fleurs mires itsuaves, que vous aimez tant. Faites riiP nonl

,

versions ces fleuves sans nous noye^et ^uë no»:

so^Ss^'^J^e^a:"'^;:^/^^-?^'- «'-

c^esl lui qui a sonifert et qui est m'o^ nn„7^
"^"^

sauver d'un grand malheur. Ce malheur .»
"°'."

privation de la vue de Dieu
«"^Iheur, c'est la

G

Vous devez donc, chers fières, Den.er io.ir «. „ •.

à celui qui s'est sacriiié pour £.''^^«1^:1;'^
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Avec cerveÏÏs vois l T?" Pour ses enfams.

«aiivez.
"' '" '""'"S" et vous vous

heureux cjabies de irôm™? pï, ' •'''"" ""'•

interdit le. que«i°n,7 c'-i î,™''"'" vous«.t-on

l'être myell'é,
*^ "' •""' "•"• empêther

frJ»';i"dSer.',Sr"„rrs '"
"^r""

Pll.le.il.i8lecier. ' ° '* <""" P'''"»»-

eie»f!:,-rS«/i['i?."',f^t„v»i>i»>..u.-e,

mnS ""^«*- ^^' ^'"'«' '« bonheur n'est pas de ce

nous occuper JenThouquets'' """'^^'"^^ P"""-

Le guide. Voilà le saint temps du carême Si.i.jons en esprit Notre Cher Frère sur ewivai ësouffrons avec lui et avec nlaisir tnnLJi
"'^""^e-

riétésqui nous arriv^f iT'ilIl '°";<''.
'«^^r?»'''»

soupçonna: car de^nf.ih"*' personne ne me
devenu cîmiïïlTTnL •"'"""' J^'?"' récemment

SfS^-r^e^TsS^^^

C'est aujourd'hui le ioiir d. I! '"iV... . .
qu''l prôchait.et au ourrf'h,: L?.. LT:.?/_*''« 1"? "

-.,— .j„. .,„ua aiiivent, car c'est aiprocure le bonheur de souffrir avec lui.

ro?, .1?/"''^ ^"' '^ j''"' '^^ «" combats. Avez-Tojs pensé a ses tourments ?
4 Mars 1863 :—Nous rmvnno «« n-

«e gagner le ciel. Nous croyons à sa bonne Mï^/pNotre Gardienne et Protectrice. Nous cJoJonfaSlj..ciple« qui sont placés pour nous instruire Nouscroyons a tous les ouvrages de Dieu.
Nous voudrions mortifier notre chair, oui nousporte au nnal

; nous voudrions sauver nJs âmesqui doivent voir Dieu, si elles sont bonnes et nu?es :

nous voudrions fur toutes les occasions qu'^Tous

p'Sireri. ^s^s«rS
tlence et sa résignation

; aux Apôtres, leurs cfonseSs

KreXe"rrK.Ti. '"-• NousTSNotre Père de nous ^écirire; avec le solëflKustice et de noua KrAu- • f"'"" ue sa

son

£;;ïi'V„';rp^r'dTdtsid°î
mais si vous voulez suivre ses conL^ ci * »

fâcherniian<l loo ',
""""« ?es conseils, sans vous

..i}Etr^:^aïrird;^/d?5.r'-
Les homm,, «vanlsqui ont »aeri°lié le Chrlu

T4,V:»?'%C H'"? " '""l'dité.'^''""'

que nous n'ayons tous qu'un même cœur p»? il'

SiS---^^^^^^^^

?^rr!^îjS?MMl;S;;!=. !! .002)°"
'^''"" -" '^^ ^-""«Je

Armez-vous, mes frères, votre patrie est endanser Pour vous défendre, vous devez êfredfs-posés a combattre. Voici les armes que e von, pn i» . \Y »--u.,sinoi
dr,nne

:
Le courage, la croyance en moi, iffoi "„ .1, )

°'°"'^' •*'. «"«^^ P^^f^n^éi
Dieu a pureté de corps, la sensibilité pour voë i a

'*
'°7/."n"

^^ ^"^ souffrances.
frères, la volonté de faire 1» h.Vn \o ^v,f,-tl ^ ^V"'!- 1860 :—0 Croix aHnnhil i r> • i

votre prochain, une ih^régu"îère îa "lo^^^^^^^
^"«^ le pain du corps !^m *n loif'

m:ré et l'espoir qui soulage leslë é^utl'Xs "

?r^^ ««"'«'"ent la noufrit'ure, ma"s ?â i^e"fierps. rhnisissnor dar» n.i»=-
v^uio». Ainsi, i Oroix hniireiise in! a- £.iA ^ , 'c, luoia la vie.

vous plaisent le pluT"sî'tSs voUXt'Sl "^o.'-
•
«-"^"Frè're er/irtn ur7^ ^ïs^'^de vous armer avec toutes, je vous aide«i ^ \Zl\f"' T 'epos, bien dur, il est Irai r^ëS7M.Ks:-Après une a,o.e de si« iour. iJSI'ÏS^KS^- /^Î/TS ^
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San! ! Ou»
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'Otre côté,
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sang de
toi seule
ai, mais
lembres

par ta puissance nous pnissiont toujours trouver la
route du rn vniro afi., ^,.-.

•*
•route du calvaire, afin que nous montions cette

montagne que Jésus à purifiée de son san".
Marie, Mère nffligée, permettez-nous" de vous

tenir ce 'ipagnie aux pieds de Jésus.
Sang versé par Jésus pour sauver ses frères, puri-

fiez nos cœurs. '*

Cœur affligé, soulagez les nôtres, car ils sont bien
méchants et bien tourmenté».

Belle couronne d'épines, faites que nous fuyons
les couronne dorées, qui sont la cause des haines etdes ambitions, et q..e nous cherchions celle d'épines,
qui a percé Votre Adorable Chef.
Mes chers Frères, rappelez-vous que Jésus as-

pS!^ T fPO'^es le Jeudi Saint pour faire la
raque. Le Dimanche des Ramaux est le jour où
1 leur fit la promesse de ceb au repas, pour leur
laisser un souvenir de sa bonté. ,<.es apôtres avaient
pour lui tant de respect, qu'ils ne voulaient pas

t/.," I

""/' ^'"?'' '"?•>'»«"'•• Pour les affermir,
Jésus leur donna alors le jour et l'heure. Dès cemoment, ils ne s'occupèrent que du moyen de se
rendre purs pour être en état de recevoir cette fa-
Tcur»

J^?»"^' ^^' ^^^^^^> °" ^°"s renouvelle ce qui vous
a déjà été promis, si vous le désirez. Avant de se
réunir pour la Pâque, les apôtres ont jeûné vint-
quatre heures, après quoi ils eurent faim. Si vous
ie désirez, faites comme eux, mais non comme les
hypocrites qui le font pour le monde. Ne vous
cachez pas la figure, mais que Dieu seul soit votre
confident.

Si votre cœur n'a pas confiance, mieux vaudrait
pour vous faire comme ces marchands qui voulaient
terminer leurs affaires avant de se rendre â l'invita-

'

l'«;„fi
" ^^'l

'^^ ^"?''"^' °" «°y" P'"'ôt comme
ces infirmes qu'on avait pris dans les ruas.

Prières, mortifications, charité, patience et dou-
ceur : voila ce qu'il faut pour ce temps de péni-

ifi"^**-. ,^ i^^ P -itiques, vons recevrez, comme
les apôtres, le flambeau de la vérité.

3 Avril :—O Ciel ! Patrie désirée, combien
nous serons heureux d'être de tes habitants ; car
de ton enceinte sont exclus tous les vices et f? vertu
seule préside au Grand Banquet.

Bon et aimable Père, nous ferons tous nos afforts
pour arriver vers cette lumière éblouissante : nous
sommes assez heureux pour en entrevoir les rayons
mais trop ambitieux pour nous an éter en route. Nous
vous demandons votre secours pour arriver à la
flamme, et votre assistance pour nous brûler
avec ce feu purificateur. Pour cela, cher Père,
nous voulons réunir nos cœurs, comme le firent vos
disciples, afin que Notre Cher Frère soit avec nous
pour nous guider dans le chemin du bonheur. Nous
vous offrons nos cœurs en expiation de nos égare-
ments. Faites qu'après cette belle réunion'nous
puissions ressembler à Notre Fi ère, et suivre ses
pas sans fatigue. Voilà la grâce que nous vous
demandons. Nous sommes trop faibles pour fairecomme lui, qui a jeûné quarante jours. Nous faibles
vers de terre, vous offrons douze heures en souvenir de
ses souffrances

; car si nous voulons nous asseoir
près de lui, il nous faut prendre la même route pour
y arriver. '

nou% défendre. Jésus, notre Maître, soyez parminoua nniir nmia r^MlA».. t jc _ .' (f. K"'""nous pour nous fortifier. Jésus, notre>ro"tecreur'
soyez parmi nous pour nous protéger. Jdsus, notremdicateur, soyez parmi nous pour nous prêcher.
Jésus, notre Frère, soyez parmi' nous pou? réun [
nos cœurs. Jésus, notre Père nourricier, soyezparmi nous pour nous distribuer ce pain que nous
allons manger en mémoire de vous. Faites nue ce
vin que nous allons boire en mémoire de votre tanenous enivre de bonheur. *'

Voilà, mes Frères, la prière que vous devez fairequand vous vous réunirez pour faire la Pâque leJeudiSa.nt,à neuf heures du matin. Avant 'de

unnÎTl^P"'""'''' '""•^°""' ''°"« recueillerez

d"" v'ord'eNÏtTe ^ère!"'''''
''"'''' '''^ "'''-

delîelsSvé^îa'ce':'"''
''"='" '''°''*«"" "^ ""--«

8 Avril -.—Jour de Pâques .-—Que vois-ie ? TJnnuage OUI m'éblouit. Que contient ce nua^e ?-Un feu brûlant .-Dans ce feu un corps saint et dan. cecorps est renfermé un cœur plus grand que l'univers

f'abK.
^"* ^" ""^ P""' '«'"" 'es vôtres de

Il est monté au ciel aujourd'hui pour aller rendre
conripte des actes de l'homme. Oui! ce paSmIfrerea pris sur sa responsabilité fous vos é-are-ments

;
mais, au lieu de répondre à ses bontél, leshommes l'outragent par leur orgueil.

'

Un soufrant. Je souffre pour mes fredaines

dans la même place sans trouver ni voiture m
I

bateau qui veuille me prendre. Il passe près demoi des genstilhommes, bons esprits, qui Wfuienîcomme une peste ! gueux, j'ai laiV trop de ma"Vous êtes plus heureux que moi. car vous avez lechemin devant vous ; mais moi, qui ne vois phise ne puis trouver la bonne route. Le Christ î'a dit
-'

vous me chercherez et vous ne me trouverez pas''
II a dit aussi .--Cherchez et vous trouverez Maissachez que s'est dans ce monde, lieu d'exniatio^qu II faut le chercher pour le trouve/. SîittndKnc'
pas, comme moi. que vous soyez sur la route noiîapour le chercher, car alors il a droit de vous refusersa lumière. Cherchez-la donc dans ce monde afind'en etreaccompagné dans votre grand vo^îSorsvous pourrez voyager sans vous arrêter
Pour moi, inalheureux ! je cherchais à éteindre

«1 tr.T l'^;',?!-f'"^^,' "f.«tte lumière mW

mière plutôt que de renoncer à mes habitudes.
10 Avril :-Soleii de justice ! Volonté de fer '

Connaissance sans fin t Brazier doux Venezparmi nous afin d'éloigner ces colonnes de pferrequi nous em,êchent de voir devant nous C!
nous réunir tous sur le grand chemin et préparé;notre voyage. S'il pleut, nous tâcherons ^deZllmettre tous sous la même couverture

; si nous avoïSfaim, nous mangerons sur la môme table : si non.

»r°"'
' T""^'^' r" «-""cherons sur le môme I,"alors il n'y aura plus de tyrannie et

fais que ^

Dieu trois fois Saint ! envoyez votre Esprit sur ! sera eul'll,!,?, Tr,
'""' ".1"''" f^i' a" nom'de L'.e»

nous afin que notre sacrifice porVdïffurJo" D^V u aï ' X^'c^
'* ^"'""'^ '^

nos âmes ainsi que pour nos frères. 22 AvHir • v^,.. .
^ •

•

Jésus, notre défenseur, soyez parmi nous pour 'puissancVie Fhïe.'.^Ooir^Elffî:;^^^^^^^^^
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malheureux qui fait le mal? Dieu a donné à

C'est pourquoi il envoie la lumière et mi'il »n

ceté des hommes, Dieu ëst'leurpS°nt ''"?'?*"'
encore leur fournir les oSLiïsïel;"l^rS

'""

Pauvre Pape! Combien vous vous faitei. du
ZllJ°^'V\é'^miez votre chute et enSssezvos pouvoirs dans l'abîmo • v„m= ^.

''"= '°""ssez

encourager vos frères et v.ZT *'^' P'**'^ P°"'

pouvoirs pour maîtriser ^osmalheuTe^' Sres'

fc|^P^.n.t.on que Dieu réserve aux graïq^rLVdu
13 Mai 1860:—Voilà la boule ' Voiw. ,.nm«,^

Sur les dessins nui réprésentent les pôles de cettebelle terre, que Dieu nous adonnée pure et vi^r„le aujourd'hui tellement dd/isurée pafîes ir. pu^efés'et les crimes que celui-même qui l'a créKeut àpeine la reconnaître, je rei.arque que ce gloïe estsou.nu des deux bouts, dont l'un par unpetit raset l'autre par un piédestal. Mais le piédestal miFou'j.nt la terre, c'est le cœur de D^eu et^S^Tnfuible oiivrage de l'homme. " ""

Vous pourrez peut-être me dire où se tient Dieu

ieu'reïî."
''" '"^"'««"">^ Pa-mi des penple.

guidée, afinVue vous ne lomh?^'""* P°"' "°"»
bécint.

^ "® tombiez pas au gouffre

souffle. Eau oui doit frrn ^^' ""f'S'^ '« ^«"t qui

leurs
éga«mel':°''|,oïl^^rie'na!'„ ""?" ''^

pour les empêcher de tomber dp fi^h^
'«"'^""«"î

lient dUaéïS »r La S", "^'f' P™ " <>*

calmërït,èrrdeirpte V'^'^^ P°"' ""«'
ia vie éterneUe! ' *' ^"""^ "°"8 obtenir

8e£"ï;°";?"nLJr'
''^^«'«^voua ?-Il me laisse

aiment, eî c'Lr L„fm' "" ''-•^^ «"^""'^ 9"* vous

Mèredet^rri J;rhtm\ir ^°"^^ ^".°'»'"^«

Les pierres tombé.. v:»n.«„. ^ , ,. ..
tenir de son Père : mi!, m'!!";• ^ALp*^"' '°"' "b-

tient le Fiè.e de tous,

qu'elles ont pa-ourue,Vrofie^rV:ul' !?£ulors que, sans laisser ce monde, il pourra dans uneheure parcourir toute la terre! C^st alorî ou^îseia aussi savant que Dieu et capable de a soSnesur ces choses. Ces pays détruits se trouvant au-dessus de la terre, ces pierres s'en trouvant d/tachees sont tombées pei'pendicnlaiîemeSrsÛr vo^tôles, afin nue lp« homtrp- t^P^^k-
,,andeur de 6:eu.

' De mE slÛtZllZ ^eiuson asuivrela parole de Dieu, ils sei?nt aisSyié-natessurun autre peuple, et ils auroTladou

.«o pe,.év"é:r:,,s :z z\ z's.'"ts

20 Mai :—Loi ^t jia„u „,,: .^- ,, .
''^*"'

meltez-noïK. à vn,.V „ r * ^" "^^"'^
1 univers, soû-

leSm H?.Vu ^' *"'"' *!"« nous puissions suivre

nez vous a cette loi, colonne de pierre, que rieo a*

j!
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li dea penple»
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I
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z-Ies par lea
le nombre de
lin seulement
ilesse ; car si
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i mondaines,
as pour cela,
ut q.ue vous
lerchent seu-
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purquoi nous
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tie le voir
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pour aller

ous obtenir

II me laisse

its qui vous
a nommée
qu'il monte
îst pesant ;
nmes, dont
ut tout ob«
assistance,

e heureux,

;—Deman-
ppez, et il

I, suppliez
ux. Mais
vous seres

Jean.
ivers, soy-
ons suivre
e le poids

crampon-
ne rien eu

peut ébranler
; car elle a été bâtie par Dieu, et c'est

3a volonté qui la soutient. Le monde passera, Dieu
demeure toujours ; la terre roule, le Trône de Dieu
est éternel.

Voyage dangereux que celui que nous sommes
obligés de faire pour arriver dans notre patrie : il

est plein d'écueils, de ronces et d'épines ; mais nous
le ferons heureusement, si nous savons chercher
notre route. Les étoiles parcourent tour-à-tour le
inonde, mais les yeux de Dieu sont toujours fixés sur
1 univers

;
le soleil donne alternativement sa clarté à

tous les pays, mais la lumière de Dieu éclaire
partout e-, même temps } la pluie ne tombe que de
temps en temps, mais la rosés de Dieu est toujours
prête pour tous.

''

23 Mai :—Oui ! je souffre. Je suis une de vos
connaissances, qui vous ai lait tort. Je suis plus
malheureux que vous. Vous avez été trop bon pour
moi et vous auriez dû agir différernment pour vos
intérêts. Vous êtes bien vengé de ma conduite
Je suis (106)
Le guide, O vous qui souffrez, ayez patience :

car vos peines seront longues et pénibles ; mais
implorez la mit . icorde de Notre Grand Juge et Père
qui pur srdonne en père. 11 faut êti-e rési«né
et avr .i .lance en sa bonté. Il est immense, et
eabo .

^v
. encore plus immense. Il veut qu'on

«adresse a lui comme à un père, car, pour être notre
Consolateur, il veut être notre Confident. Donc, si
vous le regardez comme un étranger, il ne vous
regardera pas. Si nous nous sentons trop petits
pour arriver jusqu'à lui, adressons-nous à Notre
*fere, qui nous donnera un piédestal pour l'at-
teindre. Adieu frères.

3 Jom 1860 :—Pourquoi ihe fuyezi-vous, nies
chères brebis 1 C'est pour vous sauver que ie vous
cherche et vous me fuyez !

Le monde, ce grartd ouvrage de Dieu, a été créé
dans la vue de vous rendre grands et puissants ;
mais, au heu de planer dans ce grand et vaste uni-
vers, vous rampez par vos débauches et vos ambi-
tions.

^
hn vous accordant des connaiesances que

vos pères ne possédaient pas, Dieu a voulu vous
montrer sa puissance, et cela, au lieu de vous servir
a bien faire, voue porte à mépriser vos frères.
Insensés ! comprenez que ces connaissances vous ont
été données pour vous faire comprendre que vous
devez être plus sages que vos frères, qui faisaient le
mal par ignorance tandis que vous, avec plus de
lumière, vous le faites par orgueil et méchanceté.

Oui ! Nous sommes tristes de voir ce qui se fait
à Rome, au Nom de Dieu. Si Dieu n'était pas si
indulgent, il les ferait tous uisparaftre ; mais, en
usant de tant de bonté envers eux, il veut appreiidre
à ses enfants d'un faire autant avec leurs frères.
Homme-Grand ! Donnez-nous un grand coear !

JJonnez-nous la puissance sur nos passions. Homme-
Puissant

! Donnez-nous la patience d'attendre sans
murmurercontre votre Sainte Volonté ! Homme-In-
dulgent

! Donnez-nous 1-indulgence pour r.os frères.
Homme-Courageux ! Donnez-nous le courage de
supporter les adversités de ce monde. Homme-Ou-
blieux ! Donnez-nous la vertu d'oublier les tortsde nos fr«rps anvAre »/%..« rr m m.

Dornez-nous le moyen de suffire aux besoins de
nos âmes et de nos corps. Homme-Unique ! Or-
donnez avec la volonté d'être obéi. Que le monde
•oit transformé en votre Cher Fils, ou qu'il disDa-ramc, car son malheur serait moins grand

O jour ténébreux, retire-toi ; car nous vndon»
suivre cette brillante lumière qui apparaît au loin.
Mes chers tières, acceptez cette lumière pendart

qu elle se présente à vous ; cur pins tard vous ne
le pourrpz pas. VoiIî* te que nous dicions au Pan»-
s il voulait nous demander nos conseils. Mais il
aurait peur de suivre nos avis. Pauvre infirme »

quand il cherchera la lumière, elle sera éteinte
•'

quand il cherchera le repos, le repos le fuira, comme
Il fuit la parole de Dieu

; quand il cherchera le
bâton pour soutenir ses jambes faibles, il ne le trou-
vera plus, et il tombera. Adieu fiéres.
6 Juin :—Amis des hommes ! Frère des mal-

^^"'e"'^/ Soutien des Orphelins ! Consolateur des
ainigés ! Baume à tous les maux !

Venez à la tôte de vos armées pour défendre laNom de Dieu ; car les pauvres égarés, qui cher-
chent 1 opulence et les grandeurs de ce monde, sont
perdus dans les régions de 1 obscuiilé, et ils se servent
du Non sacré de Dieu pour corrompre les pauvres
Ignorants. Mais vous, qui avez tiavaillé trente-
trois ans pour leur bonheur, vous ne les laisserez pat»
se perdre tant d'années dans les peines et les tour-
ments.

Ciel de Rome, crie vengeance ; ear ta couleur sa
tr he et ta clarté s'éteint !

Chers enfants de mon Père ! Mes chers pupilles •

Kegardez mes plaies, voyez le sang qui en a coulé,
qui en coule et qui en coulera jusqu'à la fin des
siècles de ce monde ! Prenez pitié de moi : car si vous
souffrez de travail, de tourments et de maladies,
moi, je souffre pour vous et pour vos frères. Je prie
et je veille aux pieds de mon Père. Je n'ose pas
lever les yeux pour le regarder ; car je me suis
rendu esclave des fautes de mes frères, et, au lieu
de me aentir soulagé de ce poids, j'en suis tous le»
jours plus accablé

; car mes anciens frères faisaient
tout par Ignorance et aujourd'hui tout ce fait par
malice, méchanceté et orgueil : voilà ce qui m'ac-
cable. Heureusement que cette tendre Mère ne
cesse de m'aider. Enfin, je suis patient et résigné, et
je pense voir la fin de mes maux, je veux dire, le
malheur de mes frères. Aidez-moi, et nous calme-
rons la colère de Dieu,

13 Juin :—Aimez-vous les uns les autres : je vous
ai aimés jusqu'à mourir sur la croix. Je vous aime
pi^sque je ne prie et ne souffre que pour vous.
Mon Père, qui êtes au ciel, donnez moi le m<

de leur donner à tous un même cœur.
Je vous ai laissés .mais c'était pour vous être plus

utiles
; car je fais ici ce que je ne pouvais faire par.

mi vous. ^ . i ^ l'oi

Bonne Marie; Mère chérie; n'oubliez pas que
vous êtes placée entre vos enfants et là colère de
Dieu.

Un autre. Mes frères, la colère de Dieu est ter-
rible, mais peu de chose peut i'appaiser, car il n'est
pas exigeant. Les hommes se laissent trop aller à
leurs passions; mais le temps arrive où ils seront
obhgés de se faire violence contre ces passions pour
en être vainqueurs. Il leur faudra combattre pour
remporter cette victoire tant désirée par Notre Frère
4 Août 1860 :—Combien ie suis mntpif H-&iri

parmi vous; xMais mon cœur est triste de voir quevous cherchez tons à vous éloigner les uns des autres.
bi vous voulez être heureux, vous ne devez for-mer qu'un seul cœur. Le corps n'est rien-sihon

votre perte. Vous devez comprendre que c'est dé-
plaire a Dieu que de contenter ce corps et vos pas-

moyen
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Totre cœur a co„«ul é D eu cW l^Ji''""'
^"''"*' de «upportor /„ confran^.x . ,doit vous guider rW j n

' 'a conscience qui iamai* V)^.«.„x
'^«'"''ariélôs de ai

Puissance indéfinie! vni^^^ll^^l'..^^""." Ethé.ée
! | vous dMrn..AT'> cbers /rères, réjouisîeï!PuissanceiSni7v^o;J7rdr;e.SrTaîs^^

d'heures, n'oubliez pas que nous LmmJr" *" P"" '«••' "«'••^z à Dieu vos !,£ '*"^"' '"•^^ ^ «"PPo-"-
neurs

;
par consé„uent. vnLT!"^P.'"."

^"«^"^e nni-
j celles de Jésus et la mnrf

*""* ^" ^<"i» rappelant
neurs

; par consé,,,iMn7 i "5"" """"^ «"core mi-
œ.l fixé'surSst S^^^S'^S^^^^^ ""
que, sans vous, nou "seron, ( P^^*"f "^ Adntiirable,

des fleurs et exposés à oTbl.i' ll°"." 1?"? '" «^^emi"
L'ouvrage '• vfe d- T«t, V^??'™ Créateur,

merich» serait llrfl^JT^^"'^ P." '«SœurEm-

eildl8|»„r,el„„ m iSé,"
'*«" '' '"•'»''« "

«ont à la veilleï couvre la /^; "' '«" '^"«l»^"

piiï^r„:?.si ^r-l>"i-C^;

22 Sept Ififii" r
"' '^ bercail.

^

produits par une'^uv^VâZ','^"^''"'""'''"'^""''»
communrquer autîïment El P

.^1'"'"' T "« P«»'
vos prières. Dites à «on TnL T P"® *^« «"'«^'t"
vendredis, les litanies"d:?»ST' /f•"^»»»

,
«='"1

commun. rassion. faites cela enC'«t pour nos néch4, T' '='"""""• *"'* *""" «'» ««

Noël. Qu. la puissance de D.ca vou. nr4 ^ '''«"" de particiS à votT/il^-'i""'' ^^ndez-nous
ûétuK qu> menacent le ^enîe-bumZ^ ^ """' ^"' ^'"'' «""^ PourCs dïïrfbSr

^ ^'"^"''- V«"«

.ala7ss?r3n';iS«?jeiï-^sa puissance, h^
verser avec lui. 'voï"connrs 'ez^mL^T' '^°"*

N"^*"»' «"ïïs"X '^STe-t?;7 T " "'>«»'"^

ait petit en?an;f" Oh rKrur*'";?euirb^''"'
êtes" p^uissio„ ZoZ'SLT.l r

-^ -
humble mère, qui se plaS tSrlno ® '""' '"'''« ''« J^sus, qui fa" le h^^î.

" ^?^*"" «' la présence
ger contre la malice dKaréT vo..fr"/ "T P"'^' ^e bonheur ne Deut^«

ï'"' '^"'^ ''''"'^« «"onde,
«nalheur, afin de vous dislSJérinZrSS ""''* "°"' «^««dïnt la^ojfi' ncreTî'^ " '''" '''"P'»"

lui. Il a vouIu"i„/LAL"°^»..« »""^« autant que tient.'le plis^^cVéTÎ d?'l
' "?'"' P"^'"'^' '« P'"" Pa-

Cieux; abîme de perlect o„"J''o
' •«.^'"?"'"''"^ des

Source de parâm?'S ' .^^''^''^ '^^ bonheur!
Champ des fleuîsmodâp»?/" '''^''" humbles?

Emblème. --Amour, Fidélité, voilà notr»

D'«.me pas son prochain. '
P*"'^*" ^^ cœur qui pie. Je „e dis pas 32 vm én?,n.f'

"^ ''?. ''"/''^ P«"
..?!!'?.15"«J^«"da„t ce saint temns. „o.« «,.«.•__.

«"i .«"^ m "oion^ ni cbIrTtf ^V" I" 1"'^ « P»"

ten^f7jï|;%s'^«,SJ,t'î'V' Pf'>^«fe"rdes péni-
Soulagemfm'de's mSf ^. •n!i"ii!"

'J- Confiant. !

7
•!— — —"s"o «iux me

D aime pas son prochain. — -»-.

Pendant cinq vendredis vL^TJ ^^ï": • • -('07)
mes de la pénitence. ' ^ P*""' '"' '««Psau-

nezaîîrvotVT'îil^o^'ff'^s^n"" ^"'^«»"*' ^e.
-nité, car elle^^^^^J^^^l^^^
^-;e^!f^££tSf^iî?--:0-Wet

. - - .._ „.» yao ue vos en
"» eux ni union ni cbarit<5 Vf]s^/~ ' " J""""
mains pour calmer eurraVe et imîr 1"' '"^ '°»
endurcis dans le crime rh«; * "°'*"^ '^"" «^œurs
tance po-ir calmer !'«'""." ^«'"Ps de péni-
font dans le mo^dp m'

^"!''''" farouches qu' 1. se
nisme.

""«de, même dans le sein du christia^

de m^:: turilt 'Tf"'' ^''=*^^«- «^^ Lois
votre Crèche ReceveV n;ï h'

''°"' '''°'°"« ''""•

nous dire ces lois n.ï! «
hommae^es et veuillez

grandeur de votre cœur
''°"' "'" ^'"b""» dans la

lesVœuïs ntlrmem'^u'u'n's' 1'"^?' '^'''' »-»
le Christ avec seT ttr ^''•"'' ^*''« ''eprésente

pitié de se;:rersnnff„r'K-!„«;î?„^l'! l'»-/

e soutenir mutuëlTement- ÂmiSf fr*;
"''.''>•'"" «*

voilà ce que Dieu demande '
''*'""»^. ""'on, ,„ cœurs n'en forment on'i.n . i

—;rV 'i"— '"""

26 JtTiLLET 1863 r-Cœur Sai^r/ H« r^ '«^ Christ avec seT ttr ^''•"'' ^*''« ''eprésente

f

t
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prières pour ses frères, si elles «ont faites avec con-
fiance et chanté, lui obtiendront de Dieu, dont lecœur est ouvert en tout temps, toutes les grâces
promises aux bons.

^

25 Août 1859 :--'<Celui qui m'entend me voit et
celui qn. me voit m'écoute." Ces paroles sont de
Jésus-Chnst et quoiqu'elles ne soient pas dans les
fcvangiles, e les n'en sont pas moins vraies et divi-
nes. C fst lors d'un sermon, adressé au peuple de
Jérusalem, qu'il leur adressa ces paroles mysté'
rieuses pour eux. Etonnés et surpris de ce langage,
Ils se disaient les uns aux autres : Que vlut
dire Jésus ;—Pourquoi vous interrogez- vous ! leur

înJjV\
•*''''°"' ^'^''''' ^«'"' q"i m'entend mevo et celui qui me voit m'écoute. O hommes depe I de foi

! Ne savez-vous pHs que c'est la foi sur-
tout qui sauve ? Ne savez-vous pas que la

S'nH^'^'K' 'ÎS"
transporter l'homme jusqu'au

fond du ciel î Ne savez-vous pas que c'ist la foien Dieu qui donne des yeux aux aveugles et des

Ave]7/fni'' «r'^s? Croyez, voyez et entendez.Avec la foi en Dieu et la croyance en moi, vous ob-

iô^frH ..^f-"^- -^^ "« "°'t pasestiveugleet
eourd. «Celui qui m'entend me voit et celui quime voit m'écoute.» Les incrédules qui l'avâi?nen endu, dirent : "Vraiment, il est fou, pour Sedes choses si insensées et incompréhensibles : il semoque de nous II veut nous 'faire croire ^e que
i on ne comprend pas et nous faire comprendre ceque Ion ne voit pas." Le Christ les prenant au

S;'"/ %' = "Necroyez-vousque ce%ue vous

vove^ ? n^-
,Neconr,prenM.vou8 que .ejue vousvoye. ?-Oui ! Oui ! cnèrent-il. tous à la fois.Avant tout, nous voulons entendre, voir et com-

Enl PO'/'êt'-e convaincu8."-Croyez-vou8, leurdemanda alors Jésus, qu'il y ait un iieu Î-Oui !Ou
! repondirent-iis.-Eh Éien ! leur dit Jésus ;

Où l'/n°t^nH
''" '' y V" ^''" • Où '« voyez-vous?Ou

1 entendez-vous ? Augustin
^tmancAe matin. Rois de la ferre, cessez aujo'ur-

d hui de vous occuper des choses de la terre :c est le jour du Seigneur.

noSS^n'!»*^"'?"^-''""""'^"' <!"«"« ""« soit votre

Te veau d'ô?;
'"' "*'" **" ?"" ^' «enou devant

C'est le jour du Seigneur.
Vous qui travaillez constamment, du matin au

IZ'JZ' ^°"\Pf°':'?,':er 'es biens éphémères dutemps, cessez de travailler
;

C'est le jour du Seigneur.

ri".!*^"!.'""'.'"
».""•" Joura de la semaine, vous

cessez. O hommes, de penser aux affaires
;C'est le jour du Seigneur.

Aujourd'hui est le temp» de tourner vos nij'arn»

ImnloT; ""''r'"^''
^''*' '^ jour Se vou,"lev«

employer exclusivement à louer et adorer votre

STt 'de^ifcU"; '' '* p"'" '' "''— «^ î«

C'est le jour du Seigneur.

leur conserver
; qn'ils le bénissant de les avoir faits

a son image et prédestinés au bonheur
;

C'est le jour du Seigneur.
Vous tous qui passez sur la terre comme l'éclair

rapide dans l'espace, saisissez l'occasion où le Sei-vous conviP au festin de ses saints, acceptez
adorez et louez votre Dieu

;

•^^'-cfiez,

C'est le jour du Seigneur.
Elmire (Note 109)
20 Skpt. 1859 :-Chantons tous à l'envie les unsdes autres

; chantons avec joie et transport ; chan-
tons avec délices et bonheur ; chantons, oui chan-
ons la gloire ; bénissons le .lévouemen

, admirons
a générosité

; redisons à tous les enfanls deK
le sacrifice; rappelons-leur sans cesse la mortde Jesus-Christ en expiation des erreurs, des pé-chés, des crimes de l'humanité. ^

Chantons, remercions, adorons Celui qui nous a
retirés de l'abîme, de la perdition.
Chantons, adorons, remercions Celui oui kp,i\

pouvait et, seul, a voulu se faire l'IntermédiS
entre la justice et la bonté de Dieu pour nous
Chantons, remercions et adorons Jésus-Chri.f

notre Ami. notre Frère, notre Sauveur, notre Rrf.
dempteur !

' " **"

Ah ! que serrions-nous sans le sacrifice de savieï Que serions-nous sans son ineffable doucen7

SmourT"""''*"''
P'"^' '"" '"""«nensufable

Où serions-nous ? Pauvres et infirmes créaturea
révoltées contre leur Dieu et repousséea Mr „
justice en courroux, où serions-nous ? Dieu n»»!
le sait.

"*•"

Quant à nous,qu'il nous suffise de

ges, telle doit êt^e votTe unir;»^;;^., 7l;l'.:T
vie où Dieu exige exclusiveme'r^t" Vo'tre aUenUon!vos louanges, vos adorations, v.«re amour ;

'

C'est le jour du Seigneur.
Que tous les êtres qui lui doivent l'existence 'sremercient de la leur avoir donnée, etle prSde il

.,«1— ~ ',".— V
—

" ""'"3° uc nous ran»peler que nous étions À tous jamais perdus ; nu-
l'humanité était destinée a périr; qui nos c im?!avaient allumé comme un vaste incendie, le feu dea juste colère de Dieu

; que nous avions perdul'amour du Créateur et l'espérance même dï
nnîl T'''n-^^'"''^''i;i'' "°"« ^ réconciliés avecnotre divin Maître, notre Père, notre Dieu.

Qu'il nous suffise de savoir que, pour nous sauver
Il 8 est fait petit jusqu'à se faire mépriser et meura'
à mort sur une croix, afin de nous éviter les châti!ments dus à nos crimes dont, seul, il nrit la rM«^l
sabilUé et qu'il voulut effacer par' SmenX"
çaîvS '"" 8«ng» qu'il versa pour nous si lï

.
Ciel chanter; terre chantez ; mondes connus oninconnus chantez

; enfants de Dieu sans cesse prïïégés et sauvés par son Fils, chantez, chantez l«
louanges, les grandeurs, la vertu, la chasteté \llsouffrances, l'amour de Marie !

'
'"

Dieu le veut
; vous lui faites plaisir en honorantCelle qu'il a tant honorée ! Vous lui rendezS,et hommage à Lui-même, en rendant grâce !thommage a la plus favorisée de toutes ces créaturesDonnons à Marie notre amour. Rendons-lui saoacesse nos hommages. Chantons à haute voi^,el

bienfaits. Chantons toujours Marie et son Fil»

j^oSïlrf"s!°""^"
'^ '* ^"* "' bénissons tiï:

^
Chantons et adorons Dieu dans Marie ; adoron. «

ufll^T ^ Seigneur, notre Dieu, dans la personnebéiiie et sacrée de son Fils, notre Sauveur
Marie est la plus tendre des mères

; Maria t>,t
notre i..tectrice zélée

; Marie est belle cJmme
l'aurore

; pure comme le cristal, chaste comSa
vertu, heureufo comme tous les anges i la foia



— M —

ESSaS;. '" °'" ^"'"'"« "»' '<^«-"«
«^«1 !'» -aient ét< mi, nn «pia.ion de leur, faut„ .. da

^^CJ.a.to,.,^cha„to^ Ma,ie, chaoton. chantons "S ^^r^^^rSiTl::;:.^:^^^^-
""^"•«S^»- Elmire.!!?

Lorsqu'on est admi» au milieu des élus, à prendrerang dans les phalanges innombrables et incompara
blés des saints, l'on comprend sans neine ohp Ltr,

Chantons, chantons MaJie ; chantons chanfnnQ

10 WT. i«d9 :—(l'Angelus sonnant.)
bilence! Le ciel entier chante et bénit Marie '

.)S',',rt"r'''f
•"'' ""««les plus belles et noblesIdées néPs du christianisme. Il a été dir récitntchanté dès le temps du Christ et pen5a„ 'la y 1 décelle qui en est l;objet. On l'a chanté dan le del àla naissance du Christ, on le chante enco e et lechantera toujours avec joie et bonheur «c'estchant éternel, et beau 'comme nul a" r'e àceuK chantés d la gloire de Dieu et de Jéïus

.^^£i!ii!?""":«-P"nécâaS:t'Sre

un
part

saints, l'on comprend sans peine que notre
premier et unique devoir, c'est de nous rendre
'Ignés de servir sous les étendards divins de Celui
duquel nous dépendons, de Celui auquel nous devoni
I existence et le bonheur : c'est ainsi que les bien-
heurex envisagent leur tâche. C'est là leur occu-
pation de chaque instant ; c'est Id leur plus grande
joie

; c'est pour eux le suprôme plaisir, le suprême
et infini bonheur. Au contraire de la plupart deshommes, oublieux et ingrats, les esprits, non seule*ment des sphcres les plus élevées, mais générale-ri« î ji *'**' nécessaire de faire '"^"'' "^» «pnci

erhlSn! f '"•"?«'!'»''°"? d« sainteté ou de grandes -"ent. .n'ont qu'une seJle et unique affaTre^•-ôdIê

parences, d faire croire aux homxnU qu'on estmor a la démoralisation ou de leur faire d re dp soque l'on garde strictement les lois de la fiSé dél'honneur et de la morale ; mais, rendus ici, linn'lgarde de grossir nos faibles vertuset <le forcer î)"eSa divulguer le. défauts restéscachés dans les replUle"plus profonds, de l'âme humaine, même lesSées
les plus secrètes du cœur et de l'esprit

P^""*®"

Tous dans le ciel font plaisir à Dieu grandementen se conformant à ses commandement», à ^es ordres
à sa volonté. Méditer sur ces pa oies ffi«chent dans teur «implicite de profonds ensergne-

Dieû est tout ce qu'il y a de beau, deTraïfd-
ce sage. L homme ne peut comprendre ni ses oran-
deurs, m ses perfections, ni sa puissance, nUes ouvrages,n. son amour, 'ni ea justice, nf' sa misé"

beSk^ n? ^'^r"'-"' «^« grâces 'infinité
beautés, m ses faveurs, ni ses belles et éclâtnnu.
vertus, m ses jouissances ineffables," siSSurnconcevable, m la munificence de'ses dons ni l'abondance de sa charité, ni l'ampur immuable dé sesaffections, n. la bonté sans bornes de ses caressesd vines, m aucune des mille qualités <le son essence«t de sa nature incompréhensible. On nV Z^
parler de Dieu de manière i se fairê comprendre

Rien n'est hors de Dieu. Tout dépenïdes'a'Vo-lonté toute puissante et infaillible. La seule exnr^s.on de ses désirs fait naître des mon3 s doE

- conscience, leurs devoirs et obligations dechaque instant envers Celui qui, du moment de leur
naissance, ou, plutôt, de toute éternité, n'a eu qu'une
pensée qu'un vœu, qu'une occcupation, celle
de préparer ses enfants au bonheur et à la gloire •

de les rendre dignes, par l'épreuve et l'expiation
de participer a ses grandeurs, sa connaissances, sa
gloire et sop bonheur. Elmire....

Notre mujique, océan d'harmonies ineffables,
dont chaque note est plus sonore, plus mélo-
(lieuse, plus vaste plus magnifique que tous
es sons réunis de cent mille de vos instruments,
fait résonner sans cesse les voûtes célestes. Nos
charits s élèvent constamment en un immense et
sublime Concert de joie, d'admiration, de gratitude,
d amour, de bonheur, vers le palais lumineux la rési-
dence célHSte, le domaine impérial de Celui qui est
pour nous à la fois un Maître, un Père et un Dieu '

O ! s'il vous était donné d'entendre un seul des
sons qui s'élèvent ainsi vers le Créateur de toutes
choses

; s'il vous était donné d'entrevoir, pour la
centième partie d'une seconde seulement, les beautés
du spectacle qui se présente à nous ; s'il vous était
donne de jouir une demi-minute de la vue de ce
Fere é-latant de lupniàre, de munificence et de
bonté. Oh! vous vous sentiriez anéanti de joie et de
béatitude, et alors toutes les grandeurs du monde ne
vous sembleraient que boue. Elmire.

7 iVov. 1859 :—Giand Dieu! Daignez me don-
ner la force nécessaire pour maîtiiser la main du
médium. Dopnez-moi l'intelligence, la mémoire
la vertu

; donnez-moi votre grâce, afin que je puisse
contrôler facilement la main dont vous m'accordez
la faculté de me servir comme d'une plume pournombre ne nenV af,« ""^'Z -^ ?°"''" dont le "^ "<:uiie ae me servir comme d'une plume pourCm/ ^ ^ compté m même conçu par ."".^"^^^^^ ^^ P^Pi^r, à la portée des hommes, mes

l\ "x£ ,„.. „ .

''ères, la connaissance des grandes et importantes
Il créé contmueHem.„f a. . . \ vérités que vous avez daigné me confier. Père

tendre et compatissant, Dieu de lumière et de sa-
gesse, veuillez me guider vous-même dans cette
tâche que je me propose, avec votre permission, de
tflfnplir envers mes frères qui cherchent la vérité
avec confiance en vptre sagesse et votre bonté in-
"P'«* Origène.

Jésus-Ohrist ne fut

Il créé continuellement da noaveanr n^.^^,
'''«"7«' de nouvelles planétes^de îouveïescomètes, de nouveaux sofeils ; et les nlnnî^I •

mondes, les astres que vous vovez «fJ. '
**

imperceptibles molécîlls 3e la^ Idère coT' ^
avec les ouvrages plus beîui plTvîLsKusimportants que vous ne voyez pas. ^ ^
Faire mouvoir avec ordre, constance ft »i«r«.«„-

tous ces ouvrages; les fai ré!?o*îr n^! ^Yi"^*'
chanter ses louange., les faire concouri';' a iolîe«t à son bonheur, aios qu'à la eloire •» nn 1 V
4e. esprits qui l'W banLVVHfi/.ll.^.'i^.''^^twrvl dMs tes sphères

, - --- pas, à proprement parler,
le londateur du christianisme, ou de ce qu'on
a cru devoir baptiser de ce nom: Il n'en fut
que le préconisateur et le rénovateur. On s'est mé-
pria énortneraeat sur ce poiat-là, comme sur i'inter-

1
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prétatlon de presque chacune d«s paraboles sorties
d« sa bouche.

Jésus-Christ ne n'annonce point comme le fonda-
teur d une religion à Lui, d'une Eglise nouvelle, non
plu» que comme le Créateur des principes reli-rjeux
moraux a" métaphysiques, politiques mêmes et so-
ciaux, qn prêcha, f| les donnait comme venant
de son t'ere, le Créateur de toutes penséescomme de toutes choses matérielles. Il ne préten-
aait pas, non plus, en être le premier préconisaleur
ou Apôtre; mais en être spécialement, et plus nue
tous autres avant lui, l'énonciateur, le grand prêtre
et le grand Prophète.

*^

Quand J.C. commença à remplir la noble et sainte
noissioîi de la régénération humanitaire dont Dieu
1 avait chargé, les principes i-nés, les idées fonda-
mentales, celles même de Dieu et de la vie future
étaient presque disparues, non seulement de chez lé
peuple Romain, le plus puissant, matériellement, de
tous les peuples du temps, mais elles étaient encore
* ^a veille de disparaître de chez le peuple Juif lui-même.
L'amour de Dieu : voilà le premier pas essentiel

qui conduit au bonheur;
L'amour du prochain ; voilà le second pas dans

cette rouie importante qui conduit au bonheur.
Avec l'amour de Di^-u et du prochain dans le

cœur, on ne peut manquer d'èire bon, juste, honnête
patient, vertueux

; On ne peut faire autrement
quel.-e citoyen honorable, homme généreux, in-
tègre, sage et compatissant.

Avec l'amour de Dieu et du prochain dans le
cœur, on ne prendrait pas le bien d'autrui ; on nt-
serait jamais envieux, jaloux de la prospérité de ses
tieresou de ses voisins; au contraire, on les aide-
rait à parvenir

; on les verrait avec plaisir et joie
réussir

; on les applaudirait.

Avec l'mour de Dieu et du prochain dans le cœur»
on ne commettrait aucune action indigne, aucun
crime, aucune faute contre la morale, la religion ou
la société

; on ne ferait jamais la moindre chose
dont on aurait à rougir, ou à rendre compte comme
d une chose mauvaise ; on ne violerait pas, à chaque
instant, la règle importante et si claire que Dieu
nous a donné à mettre en pratique, celle qu'il faut
aimer son prochain comme soi-même. On ne viole-
rait pas, à chaque instant, cette autre règle ég'ale-
ment importante et facile à exécuter, qui nous a été
inspirée, c'est-à-dire, qu'il ne faut adorer que le
t.réateur et l'aimer plus que toutes autre choses.
Avec l'amour de Dieu et du prochain dans le

cœur, enfin, on éviterait le mal et ferait le bien
coûte que coûte :—On passerait sur l'océan t<5nè-
breux de la vie avec tranquilité

; on se frayerait
avec certitude, sinon avec promptitude et facilité sa
route vers le ciel, vers le bonheur : On arriverait
sûrement au port de la vie éternelle, à la maison de
Pieu.
L'amour de Dieu et du prochain, tel est le «rend

principe que J.-C. vient essayer de rétablir, défaire
renaître. C'est en inculquant à ses Apôires et a
tous ceux qui l'entendaient, ce grand et éternel
principe de vérité, de justice et de paix, qu'il vou-
lut ramener les hommes, ses frères, dans le chemin
de la vertu, de la morale, de la religion, et, par
conséquent, dans la voie qui mène au Père éternel
C'est ainsi qu'il se sacrifia et voulut les sauver
•âiiver le genre-huroain tout entier, de la perdition

et aveuglement criminel les te-

H

là leur ignorance
naient plongés.

J.-C. ne vint pas s'anoncer aux hommes comme
étant leur Créateur, ou leur Dieu ;.. ..(110) mais
il_ vint les sommer de revenir, de retourner vers leur
Créateur, vers le Dieu qu'avaient adoré leurs an-
cêtres, vers le Père Unique, de la grande famille
universelle.

Il vint pour sauver les hommes, en 'leur rappe-
lant qu'ils sont tous enfants d'un même Père, et
par conséquent, tous frères, tous appelés à vivre
ensemble comme les enfants de la môme famille
dans l'harmonie, l'égalité, la paix, la fraternité
1"'°"' ? concorde et l'amour; que, comme fils d'unmême Père, ils devaient tous être mus par un même

amour, par un même intérêt, par une fin commune
celle de s'aimer, de s'entraider, de se secourir, et
par là, de faire la volonté de leur Père commun*
qui est Dieu. »

Ce que J.-C. voulut sourtout extirper dans sa
racine même, et faire disparaître, si possible, de
dessus la terre, ce fut l'orgueil, l'égoisme, l'avarice
les passions bestiales et honteuses, l'inégalité, l'ingra-
titude, la paresse, mère du vice ; enfin, l'injustice
sous toutes ses formes ; la hai.it; ^; la vengeance •

1 esprit d'avidité et de rapine dans le commerce, et
( e malhonnêteté, de fraude, de vol et de lésion
dans les transactions.

Ce qu'il voulut faire comprendre aux nations comme
aux individus, aux grands com.ie aux petits, aux
gouvernants comme aux gouvernés, aux empereurs
aux rois, aux princes comme aux peuples, aux vi-
Uins, aux esclaves

; enfin ce qu'il voulut régler d'une
manière définitive et incontestable, ce fut la conduite
que les hommes devaient tenir non seulement envers
Dieu, mais les uns envers les autres. Et il jeta, par là
les fondements de l'avenir, les bases du grand Edifice
social,^ religieux, métaphysique et moral, que les
prophètes avaient prédit qu'il établirait dans lemonde sur les ruines des royaumes et des empires
tombés et déchus par l'immoralité et l'erreur du

I

paganisme. Ce fut là le Royaume véritable an-
noncé par les prophètes, comme devant être établi
par le Christ, le Messie, sur les ruines du royaume
de Juda et des rois de la Judée et du monde entierCe royaume, cet empire, ne l'a-t-i! pas réellement
établi ? N'en a-t-il pas jeté les bases éternelles et
universelles avant de mourir sur la croix, comme un
«iisérable, un scélérat, un gueux? Ses Anôtres
n ont-ils pas étendu les bornes de ce royaume en
quelques années, par tous les coins du monde alors
connu î

"

Plût à Dieu que l'orgueil des hommes n'eût pas
malheureusement mêlé aux pierres et au mortier
dont il avait composé et bâti cet édifice céleste lesmœllons et le ciment trompeurs et dangereux da
leurs propres inventions! Plût au ciel que le*
successeurs des Apôtres, même les plus sdints, n'eu^.
sent pas mêlé, aux grandes et sublimes vérités, sur
lesquelles il avait cru jeter les fondements de l'Eglise
de Dieu, les fictions mensongères et puériles de leur
vanité et de leur imagination. Plût à Dieu que les
chrétiens ne se fussent pas imbus imperceptible-
ment des erreurs du paganisme, au milieu duquel ila
avaient été, pour le plus grand nombre, élevés.
La Religion de Dieu, telle que reconstiué« et re.

nouvelée pur J,-C. serait sortiie intacte de toutes les
uttes et ferait aujourd'hui le bonheur du «nr..
humain, au lieu d'être renfermée dans des lir.iiies si
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élroitef, qu'après IQoO ana elle est ignorée par les
tro..-.,uarts au moins des habitants de la terre [t miseen pratique par un nombre plus petit encore ; Oui •

pas moins des tro.s-quarts des chrétiens eux-r^êmes,
qui ne le son que fie nom et pas du tout au fond.

nrpm^ir p'i
""'"''

?,"^ ''"'Sueil et la vanité despremiers Evêques ou Patriarches de l'Eglise chré-
tienne d'Alexandrie, de Jérusalem, etc. etc., ne les

Z'rlTn ^r^'^n t""''" '^'^ ''"^"^ q"« leur avait
racées J.-C ;-Qu'il8 ne se fussent pL permis d'a-

jouter on de retrancher aux maximes et aux croy-
ances qu'il avait établies, et d'y mêler les maximes
et le. croyances du Pagi„i,„,e!les idée, à eux en!

roTpiatn.^^'''''-^'^^'
'^ - -êmes"S„t

chSîil'nVJM^' '?
P^wiôfesannées de la prédication

chrétienne s'évertuer à mettre dans la bouche de J .-C.
et des Apôtres, des paroles et des enseignements que,de leur vivant Ils n'avaient jamais prononcées ou
enseignés, ou bien, tronquer leurs paroles, de ma-
nière a ce qu'elles s'accordassent avec leurs pro-
pres doctrines, et se prêtassent ainsi à leurs vues
souvent mondaines, orgueilleuses et intéressées. . .

.

(Ul) Le fut ainsi que les causes ou plutôt les
gerrnes de d.ssent.ons et d'erreurs, furent introduits,
des les premiers temps, dans l'Eglise. Ce fut ainsque s'y glissaient, peu à peu, toutes les croyances e!

i^TJ'"^!'''
«^"•'•î'e'Jses qui ont fait tant de mal

e mis le désordre et la désunion parmi ceux même
qui était les plus fermes défenseurs et les plus
grands admirateurs du christianisme naissantA peine quelques années s'étaient-elle» écoulées,
depuis que J.-C était mort, que déjà mille germesde dissention s'étaient introduits dans les ensel-ne-

fTnou velle
*' '^" ^'^g'^'^^' des Prédicateuïlfe ?a

Cependant cette croyance, cette religion sisimp.e, SI claire, si pure, et surtout si faciîe à en-seigner et a expliquer, que J.-C. avait prêchée etdont vous avez eu ci-h.-iut le sommaire : cette Re-
ligion, d.s-je, qu'il avait mise, à force de paroles, àla por.ée , u peuple, était devenue une chose incom-
préh.nisble un sujet de mystère, dont, comme chez
les prêtres de l'Egypte, le' vulgaire né pourrait pasavoir connaissance, eux les prêtres et les Evêques
seuls en ayant la clef, qu'ils tournaient et retour-
naient a leur gré et suivant leur bon plaisir et leurs
lii '61 OtS*

J.-C. avaient proclamé que son Eglise, l'Eglisede son Père, serait comme un grand feu placé surune montagne, ou un phare au milieu de la mer etde la nuit et on ne put plus bientôt en apercevoi
laela.té, la coupole éclatante de lumière. On lachercha comme une chose invisible, comme un dia-mant au fond de la mer.-Elle était pourtant là
indestructible, puisque J.-C. avait promis qu'eUéne périrait pas et qu'il serait avec elle jusqu'à lafindestemps.-Elle était là, brillante comme ré°
to. e polaue au milieu des ténèbres, et onTe ditputait comme des myopes et des aveugles pour fa «-rouver, la confondant avec les ouvragis des hommes
les ouvrages de l'orgueil, de la vanité, de l'ambShumaine

; comnie qui confondrait la lumière vaâ°"lante des léverbères de vos rues avec cell. d'im in-cieiidié ou ilii soleil r i

De là ces inill« différences d'opinions et de crov-flnees, a uueip, étalions et d'explications dS,,

ïoii..«c quelle terrible .nx.élé on se „ré„?,é i

Sï'liet! dan,ÎA";;£f"'?'.'* '"8^»'" '^^ «^nevé

un arC m«l;% " **• *!"' ''"'"'" «« changer en
I

,• k .
«"««"'fique, qui couvrirait de son feuillage

a venir
. les chrétiens du monde entier, qui form«.raient comme une seule grande et ,1'.?," finale

EsTcrr.' "'r^K^fî
paix»ouscet.rârï «ri '^^

;7u!,ir1o Ifh"
'''"' «'"«ble Eglise qui devâireumr to. les hommes sons une seule bannière cellade Dieu eurPère?_Est.celà cet éS sTS

et SI fort que J.-C. avait affirmé .levo^r rési eraux coups redoublés de l'erreur, du mLnsSeî
n!i°'^T,'''"'"« 1"«'q"« forme et sous ruelïù'aspect qu'ils pourraient se présente. ?-EsHà cet

bîserrut î:r'"ff'^ T^^ ''i"^' 'J-a.ent iemr"«briser tous les efforts de Satan, c'est-à-dire de l'im.

ce^Ti^enl'^^lir? '"'Pr''''"^™''"^--'"'-E^-
T r '.^iH-.'l '^''S'°"' '* «"«^'^'é "°"velle que

;;î;;i."»Sriri.^s;ïï„,f;ti;Ll}:;

r3ësre'rsî.",?j%rèïï?'£

f-n7,i/ i'
-^

"^"•^"coresa mort supportée avecan de solicitude po,„ le bonheur des homme" e^tant de conhance en l'effet de ses prédications et deJprincipes par lui p.êchés et répandus comme unbaume sur les plaies de l'humanité ?
"

r rVm "^ '""'.'^ aucuns des signes auxquelsJ.-C. affirma que l'on reconnaîtrait son œuvre-

l'édrSeï.i'l.u'""*'
''' ""•l""^ caractériïtiauesdê

1 église de Uieu
; ce ne sont nullement là le^ fruits

S't^t SE '.°"^°"" '^"^'"^"«^ l'ar'bre dï^vïqu H avait planté; ce ne sont pas là ces eranrtatémoignages d'unité, d'universalité et de sainteté e?

nii »i^ ' /"® •** l'éternelle vérité et de l'éter-nel amour, de toutes les églises prétendues vraie»créées par l'orgueil et fondées sur IVrrëur et m
cTnTs'on" ITr 'l 'T*^'^'""

etdel'éSoisme

de la R^Lin .*' f"^"'
'•'' '«"«« caractéristiquesdelà Keligion du Créateur de toutes choses d'nnCréateur infiniment juste et infiniment sageTu' co„"traire, ce sont bien là les signes et caractères mé-

f'într-Sh^îrst.'^^''""'
'''' -- ^« l'avènSde

nh?r!! H
^^'' - *"'"^^' "' ^"^'Ace inébranlable, ce

corda ef h""""'''"'
'"^'«"^ d'harmonie, de con!

saiisBP^ /"•''••" ""'"' éclatant de Mérité, desagesse et de justice
; enfin, cette religion div ne!

'

I
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cette religion de fraternité et d'amour que J -C
annonça comme devant désormais abriter le monde
erilier, où donc la retrouver ? Où la chercher ?
ijans quel coin du clobe terrestre est-elle donc re-
iéiçtiée ? Qui peut vous faire voir cet astre ca-
che 7 Oh ! qui vous indiquera la route à Ruivre,
afin de pouvoir l'atteindre 1 O hommes ! Cessez
de vous inquiéter

; cessez de chercher dans des lé-
gions ténébreuses, lointaines et inconnues, dans les
profondeurs de l'espace, cette source vivante, ce
fleuve, cet océan de force vitale et de stresse di-
vine, qui coule rapide et vive, sinon bruyante et
lui iboi.ue, à vos pieds.

Est-ce à conclure de ce que l'erreur a marché
pas à pas, et soivent de pair, avec la vérité,
iî-st-ce à dire pour cela que la religion n'a pas
exisié? A été vaincue ? N'est plus 7 Est-ce à
dire de ce que je vous ai fait voir l'Eglise de
i^ien, des les premières années à compter de la
mort du Christ, en proie à cent erreurs, à mille
«lissentions, fruits passagers et vides de l'esprit hu-
main

; est-ce à dire que les doctrines, les vérités
sorties de la bouche infailliblement certaine de
J.-C. soient disparues, soient tombées comme une
semence mutile sur un lit de pierre, sur un champ
rocai leux 1 Est-ce que, si les passions humaines
ont défiguré l'ojuvre de J.-C. elles l'ont intière-
ment anéantie et fait mentir celui oue Dieu avait
doue de son intelligence infailliblement sage, infail-
liblement puissante et certaine dans tous ses iuee-
ments 7

'

Non, telle n'est pas la conclusion à laquelle j'ai
voulu vous faire venir. J.-C. n'a pas erré ; il n'a
pas trompé ceux qu'il était venu pour mettre dans
la voie de la vérité. J.-C. n'a pas failli et n'a pas
menti en disant de son Eglise, qu'elle ne périrait
jamais, qu'elle surgirait triomphante de toutes les
attaques de ses ennemis ; enfin qu'elle était assise
sur le roc inébranlable de la véiité, ce plus ferme
et impénétrable de tous les rocs.
On feindrait, en effet, de l'ignorer, l'histoire des

siècles est là pour le prouver, que le fond, l'es-
sence de ses enseignements ont été acceptés et
reçus avidement par les nations

; que les peuples
ont progressé, les mœurs se sont améliorées les
relations entre les familles, entre les enfants
de Dieu se sont perfectionnées

; les idées ont
marché à pas de géant dans la carrière du
progrès et de la civilisation. Comparez les mœurs
la morale, les croyances religieuses politiques et
sociales du jour, chez les peuples chrétiens, avec
celles des peuples antérieurs à l'avènement du
JVles«ie; comparez-les aussi avec celles des nations
lef pi is anciennes qui existent encore sur la terre,
avic les croyances des Hindous, des Chinois, quelle
immense différence n'y découvrez-vous pas de suite 1
t<2uelle différence n'existe-t-il pas en faveur des
chrétiens? Ceci est si certain, si incontestable-
ment vrai, qu'il serait superflu de s'y ariêter.
On ne saurait nier que les idées sorties du chris-

tianisme n'ont fait et font encore aujourd'hui, comme
elles feront toujours, un sujet d'admiration pour les
penseurs les plus profonds, les écrivains les pluséru-
dits, les prédicateurs les plus saints, les moralistes
les plus célèbres.
On ne saurait nier, non plus, et surtout, que la

position et le sort des classes jusqu'alors les plus
Ignorées et les plus méconnues n'aient éié améliorés,
et que le règne de l'égalité entre les hommes ne

date que du moment où J.-C. rappelle aux hommesqmia sont tous en ants du môme l'ère et tous éffaux
devant les yeux dt la justice divine.
On ne saurait guère douter davantage du fait que

de ce principe de l'égalité ont découlé, comm • corol-
laire naturels, toutes les grandes vérités sur les-
quelles sont assises toutes les institutions i.ollt ques et
autres qui font aujourd'l.ui la gloire, la pmspénté et
le bonheur des nations les plus civilisées du monde,
des Etats-(Jnis d'Amérique, de l'Angleterre, etc.

Mais ou le progrès a été le plus important et le
plus indubitable, c'est dans la juste appréciation
que les individus, comme les nations, les grands
conrinrie les petits, les ignorants comme les savants
font de leurs devoirs et de leurs obligations, ta,
envers l'Etre Supiême que les uns envers les autre»,t est dans l'idée que tous aujourd'hui, catholiques
et protestants, ont de la nature et des attribution»
du Créateur; daris la certitude morale et physique
mènrie qu'il ont de la nature de leur mission durant
la vie et de la fin pour laquelle Dieu les a jetéscomme soldats destinés A combattre constamment
pour la cause de la sagesse, de la morale et du bien,
sur la terre ou ils doivent eux-mêmes et par leuri
propres et personnels efforts, gagner la grande vic-
toire du salut éternel.

^

La science du bien et du mal est justement con-nue et justement appréciée par tous les cnr*;-ienspar tous ceux auxquels est arrivée la lumière duflambeau que J -C. a laissé aux mains de ses disciple
pour qu'ils en éclairassent le monde. Ce flambeau
çat aujourd'hui plus plein d'éclat et d^ie nuejamais; son feu est un feu inextinguible, qui nu-
rifie, mais jamais sans biûierou détruire; c'est le feude la foi qui virifie tout ce qu'il touche efaid hommes misérables et petits, des géants de coû:rage, de dévouement et de désintéressLent
yuant aux dissentions, aux erreurs et au,f suners-

itions qui se sont introduites, comme je l'ai men-tionne, dans les Eglises diverses qui se partagent legouvernement et la conduite des chré iens, je nefera, que faire remarquer que toutes ensemble "uchacune en particulier, s'accordent sur les vér té^et enseignements essentiels ou fondamentaux, et quece ne fut jamais, ou presque jamais, sur aucuns d«grands principes énoncés par J.-C. (tels même qu'défigurés par St. Paul surtout, dans les li^res^""nouveau lesiament ou des E'vangiles) qu'elles ,esont trouvées en guerre, mais, au contraire, pr^sSuesans aucune exception, sur les nouvelles &"«
inventions sorties des pauvies cerveaux bouffis d'or^gueil de leurs chefs, tant temporels que spirituel,Au milieu de tous ces combats et de toutes cesguerres cruelles et stupides, et trop su^venrhien
trop souvent, barbares et féroces, que les rhréUeZ
le toutes dénominations ,e font et se sont presque

.ïsTri-épi:'?'^"''
cherchaient-ils ? Pourquïït!

Où voyez-vous, où lirez-vous, qu'ils aient com-battu ainsi les uns contre les autres; dans le but etavec l'Idée seule de rendre leurs frères, séparés o'dissidents, nrieilleuis qu'ils ne l'étaient p^r le naVsé îPour les rendre mille«rs serviteur, de Dieu, meHleur.citoyens 7-Pour en faire généralement des hornmeaplus sages plus religieux, plus vertueux?™'

ro'turiTiSs'?"
^^"''""''"' "^ ^^"'^ "- '-

ans^Z'uvV^ni" "
P''"''

'^'"' '" «n-ialesde 1900ans, tr. uve une seule accasion ou pareille gucne,
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.eu. f%.T\.SlSnr .;'-„-;- ;<a..Je

de Dieu Ta b in „.?T
""y?""'» ""'«ndra .'a parole

nue^'fc'^Tnt nZit''"'
" '>yP-"'" ! e«t-tëai'nl

pher la vérité, quand surtout il vous avait défendude t,rerl.Klaived.n. la personne de St Pierre 7-^

Paix^doït^'iin
""" -««-P'i-e. li i'iSn de

j
paix dont ils vous a chargé ?_Enfin, est-cecomme de. so d.t, ivre, et furieux, comme de. cief*de tribu, indienne, ou bien comme de doux et'fendre, berger, que J.-C. a entendu tous confier fa I

ZtlniUn
'"""'"''* •=°"''"''« de,e.brebîs?'

Or,.i l'histoir» établit que toute, ce» «uerre.
V. rr ";•" i"='"«<;tiiion8, laue. au nom de i

religion et des bons principe., n'ont été véritable

Za T nT'!
'>"•' ""• ''? f"'"' P'«îtextes, et, qu'aufond, ce n'était que pour faire progresser ou plutôt

faire mousserle» intérêts pr vés de l'Egliserdè la.ecte ou de. cht/s, sous l'étendard desquels on éîai"rangé, comme jadis les barbare, dans les forêts de'Allemapie, d. la Gaule et de tout le nord del'Europe étaient rangé, sous le drapeau ou le sceptrede leurs chefs fameux, les Alaric et les Attila .-J-Si;
dis-je, telle fut la cause réelle et le motif dominande toute, ces guerre, religieu.e., il n'en n'est pasmoins certain que le. mômes preuves établissent
jusqu'à l'évidence, que ce furent les mômes caîsë.
l'ambition et l'orgueil des chefs, qui donnèrent nais-sance a toutes les erreurs, à îoos les différents
schismes, et a toutes les différentes hérésies quiont surgi et surgissent encore chaque jour, au sein
(le l'Eglise chrétienne, et aussi ont donné na ss^anô»
aux fautes véritables' qui déshonnorenl et fÔ„,Té!
1^1 ' ^v"\^ ^n f«»

"tholiques, la fameuse EgliMmère, l'Eglise Catholique Romaine
Chacun veut faire triompher son ipinion, chacun

tient a <aire rejeter celle de ceux qui ne penSpas comme lui : chacun veut imposer ses croyants
et sa manière d'interp.éter les paroles que J .Cprononça ou qu'on lui met dans la bouche, et c'estcomme cela que tout s'embrouille et que ce qui étai
.1 clair devient obscur et incertain: c'est comme
cela que cette religion si remarquable par sa clarté
et sa simplicité, qu'elle s'était lépandue chez toutes
les nations alorslconnues, en quelque, mois, en quel-ques jours, a été convertie en une religion mvs-
lerieuse, «ur les principaux dogmes de laquelle les
chrétiens ont presque autant d'opinions diverses au'il
y a de jours dans l'année. La vérité pourtant est
iine comme la divinité, comme le Créateur, comme
l'Etre Suprême est un.

«.«»nue

Mais, chacun de ces apôtres ou de ces papes, deçesevêques ou de ces ministres, de ces chtfs ou
londateur. de religions dissidentes, étaient hommes.

tontes les défaillance de l'humanité, qu'ils eussent
agi en leur propre nom et en particulier ou au nom

A V^ 'f"""
*"• conciles, présidés par des Papesou de. Empereurs. * * *

i

humîn f J'"'"*.
^*™"«" «herration de l'esprit

mlJnlnT' ""1 """"I'»'" det opinions Li-

; nohio! *'. *•" '"'"'• '«» «'«'"des et divine», le.

enulVVT"'!''^'''^"'' ^^' «vait p.êchées e?ensuite scellées de son sang •t de sa m les eran.l.
et divins principe, d'am.Hi? et de .ax d^ o êî

„"
'

de fraternité et <le chanté !
î

» '
"" '"'"""ce,

auîi'fJh '/"'•« »""'•*':• P'"« encore que toutesau es choses, la peste, 1. plai. et le ver rongeur duchristianisme, ce furent et se .ont aujourd'hui pluï

I rf J*"""'.?' '" «"'^' •' '« "". «" Pl"">i !» rage de fis'

Royaume n'est pas de ce monde. Aussi ne lé re-présente-t-on pas dans les Evangiles, lo«qne duhaut de la montagne Satan le presse et le supjï.e à
Id^r^hf"""'"> ««uvernement temporel, non

?r«r- ml''.'""''*')"^''""' P«^"°" ''• l'Italie cën"
I

traie
,
mai. du monde entier ; aussi, dis-je ne lereprésente-t-on pas comme rejoussant cet^o offreavec indignation et mépris ?

»~""'*"' ""• °"'«

Jl?"" '
K
^°" • ^^Pèf-t-il, mon Royaume n'e.tpas de ce ba. monde, mai. il est là-haut. dan. îi

iK>S.*lld'°" ''i"'
"'"''«.?' P'« convainquant.

tÛeMe î
«mble-t-il pas avoir prévu la crise ac-

Sat'an°'^'«i^'^^°"''?''
**"",'"'"' *=*"""»» °" ^0" ^"'r

Slar'iceï-rli' ""''= ''°''«"''"' ''«'"^t'on,lovarice. J.-C. tuit le pouvoir temporel, il re-

EeT f^ l/'^"',
°"^'^" '' bonbeuTCf^eque

lui en fait le peuple ; or, que font aujourd'hui le

cTgrand/'et^cl! • h"^ ^- ^""^ '""' '""» «"•-^'>'«ces grands et célèbres dignitaires ? Que font-ils ?
Suivent-il, ce bel exemple d'abnégation et dedésintéressement î Encore une fois:Sépo„det!
Il tf\t *«n >.al... I! A . • ^ '
_

.
•"•" »c|iuiiuez.

I D^ • ',
particulièrement infortuné peuple de laPéninsule Italienne; toi surtout infortuné peupledes Etats de l'Eglise, Réponds.

^^^
Manin ! VUlustre Manin, â cet appel, me semblepara tre, comme un spectre en deuîrau-dessurde

la Cité aux sept Collines, et s'écrie/, en gémissant

e ïe^Stié^vVr!'."' "'^"T'i"
regret, d^fm^rtum^et ae pitié, vers les murs dorés du Vatican. rXelau refois le taux niessie sous les murs de Jérusalem )Oh! malheur à toi, Rome! malheur à toi Citénfortunée

! Ce temp, prédit de ta destruction esVar-rivé II abomination et la désolation sont dans le.lieux Saints : malheur, mille fois malheur I

Il me semble voir tous les grands patriotes ton.
^. vrais amis de l'humanité abâtardie et sSuffrantî!

l?ctrt''.''ï '^V^'
"' '''^^'S"" " '» ^'"«^icte publique

le clergé, tant protestant que catholique, dan, lamonde chrétien tout entier ; le clergé Catho^" il
le clergé Anglican : le " High Church" d'Angleterre
qui est né et vit dans les sulurs des classes fgnora„.'
tes et pauvres tant de l'Angleterre et de l'EuroJeque de la malheureuse Irlande. . . .(Ii2)

*^
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NOTES.

(1) Interrompu par les questions d'un membre du cercle.

(2) Pas de moyen d'empôcher de Taire des questions.

<3) Un des membres du cercle, souffrant depuis longtemps d'une maladie chronique, avait demandé
aux Esprits de prescrire pour lui des remèdes. Telle fut pour le moment leur réponse. Plus
tard, il fut plus heureux, car il fut par eux radiealement guéri de sa maladie chronique et de
sou incrédulité en matiAre religieuse.

(4) C'est à celte Séance qu'on se servit pour la première lois de l'instrument inventé par le Dr
Hare.

(3) Parmi les personnes du cercle, il y avait des catholiques, des protestants, un juif et plusieurs in-
crédules.

(6) A cette Séance, il fut fait des questions sur divers sujets religieux. Impossible d'en empêcher.
(7) Ceci s'adresse au malade qui se plaignait beaucoup. (Voir note 3)

(8) Le malade, encore incrédule, disait en lui- môme : Encore l'histoire des sept jours, démentie
par la Science. Ces paroles firent sur lui l'effet de la foudre, comme il en fit franchement
Paveu.

<9) On avait laissé venir au cercle deux hommes que la curiosité seule y avait amenés. Deux
philosophes, qui n'étaient pas convaincus de l'existence de Dieu, et qui osaient attribuer au
Diable les communications reçues. Quelques semaines plus tard, l'un deux devint Médium et
reçut, à son grand étonnement, une foule de communications.

(10) Avant le cercle, on se demandait si le môme Esprit viendrait encore. On ne le connaissait
pas, et l'on n'osait pas demander son nom. Plus tard il se désigne lui-même.

(U) Au commencement du cercle, cet esprit malheureux mettait obstacle aux communications.
Nous lui avions commandé au nom de Dieu, de s'en aller, ce qui nous valut cette belle com-'
munication. On nous révéla plus tard que c< t esprit était celui d'un homme qui, dans une
émeute, avait tué un médecin, défunt ami d'une personne du cercle. L'esprit de ce médecin
«tait venu pour prescrire des remèdes au malade dont nous avont parlé, accompagné de son
meurtrier condamné à le suivre partout. Il parait donc que les meurtriers, durant leur expia-
lion, ont toujours devant eux leurs victime'^.

(12) Réponse
: Pour se préparera une autre existence. La peine de mort est formellement con-

damnée par les esprits. (Voir Séance du 20 Avril, 1859. etc.)

(13) Qu'y a-t-il de plus naturel, de plus touchant et consolant, de plus intimement vrai que cette
communion spirituelle des enfants de Dieu 1

Si les prières des pécheurs mortels nous sont utiles, combien plus doivent l»5tre celles des Saints
piaréi prés de Dieu ! Des " Saints qui sont faits participants de la nature divine,» (St. Pierre
Er.ftre Seconde) qui trouvent dans cette glorieuse participation la faculté de voir entendre et
secourir ceux auxquels ils sont attachés par les liens indestructibles de l'affection, de la sym-
pathie et de la charité. Qu'est-ce que la matière ou l'espace pour les Esprits ?-Un mot.

(14) L'aiguille de l'instrument s'agite comme les nerfs d'une personne en crise.

(15) En réponse à : Doit-on admettra, cnmmo «r»i« \t r^rt-..: j- i- n^ ...
(16) Comme nous l'avons dit. Il se désigne assez clairement.

(17) En réponse à : Est-il vrai que les enfanU sont punis pour les péché, de leurs pères, jusqu'à
la septième génération 7

«
'

i -m
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m L'esprit de I. m«r, d'un membre du cercle, morte depui. six «ni.

nattendu .tt.l.e,pr.tda„.I.ag.,.,io„. Rien d'étonnant, pui.que le corps n'e.t qu'un vôt-ment dont I. mort nou. dépouille. Voir commen.a.ro aur Job. (14. 9)
(20) On Ignore encore son nom.

'''^Tt"'oZ'.""T"
'"'"'"'"""""'

' ''"''''^'' ""' --'•' "•^"- -'"'-5 -ec

ouïe. ,tre., ma.s la chanté nou, fa.t tair. ,on nom. De son vivant, il avait fait souffrir un(les membres du cercle par des procès ruinent r»..»
«.,, . . .

"" l''"'^®» '^"'"euJt- C'est pour avouer ses torts et lui en demanderpardon, que perm.ss.on lui avait été donnée de venir communiquer.
'

(22) ^ous pensons qu'il faut entendre : Aujourd'hui est la date môme de l'anniversaire d. I. pas..on, b.en que la célébration en soit remise d un autre jour.
^

(23) Pour les n.embre. ^ui n'étaient pas venus à cette réunion de prières p r ces troi, souffran,.

^::iT::::rT'''"''''
^'"'^^^^^'^ «^-^-^ ^ei)ieu,quidai,.i:':œu re de sa m.sér.corde ses pauvres créatures pour leur donner l'occasion de mérite, " unecr '" ''''''' '''"' '"''"' "''-- •- "- '- --' " ^-' "^"ir^rre:

(24) Aprèsiepérelinagede prières, nou, ouvrîme Je cercle par l.nvocation : '. Grand Dieu !

(25) L on venau de d.re : Il est clair que c'est le Christ qui parle.

"^'Xs^Z^r'''-'-'-
^"^"^^^-' - -^'— '-dées.usse, qu'il avait.p.

'"'^;::rr:"'
'''''--' Iebutderé.rmer,voi,ace qu'ensei.nent les ..prit,, et ,.

(29) Suite de la communication du 17 Avril 1859

(31) C'est peut-être le sens de Luc. XU. 58 59.
32) Suite. (Voir 17 et 24 Avril.)

(33) A l'un des membres du cerclp nu; .,:» a' ....
s,.ivr» ,- •

^ '^ ""* '"""•^'^ irréprochable
; mais ayant le coi,ra<re de

;::r;;;r;:::rrs::::':;rr'"'T"'''^^
/9to. OKNTT j ,

"''"S'es, poussés par d'autes aveugles.

éaTl '.
""""""'"'"'"'''"> del'i„.,é.I.li,éà 1. croyance .u, .,p,i«, ,.a„„ p„.'

.

ri "rcrrrr '-
"-"" ^ "• *""" "- ^^ "»™--"--

/Q«x T
^ "Ç""' ""e dernière sous le nom de Girardin.

(36) La mort nous dépouille seulement de notre vôtement de chair, et nous laisse nos vertus .t no.

(37) Ceci s'adresse à l'un des meilleurs écrivains du Canada, présent à ce cercle.
(38) Réponse : Nous l'ignorons.

(39) C'est peut-être d'après !'F „,„„:.„ „,^ ;., ...
>, xr a .

durent s'adresser à'ceurr'vo^rn^ -
"""'" ^*^"^ '' ^""""""•' P'^'" ^"'

gneurs du jour ne semblr:, ... prendre ces p. -les trop à la lettre.
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(•10) Quelle lumiôre «ur les iné^alitéj do «anté, de fortnne, de position, efc. dans le monde !

(41) Celte communication lit une profonde sensation sur plusieurs membres du cercle, qui avaient
cru jusqu'alors, cmmo ils l'avaient appris dos leur enfance, que la confer.ion était, en quelque
•orte, la porte du ciel.

Cependant, qui oserait nier que la confession, telle qu'on l'entend anjourd'hui, n'ait été inconnue des
chtéimu des premiers siècles ? Si la confession était de riguuur, comme on l'enseigne, tous
ces chrétiens des quatie premiers siècles ne seraient donc pas sauvés, et l'on aurait tort de les in-
voquer comme saints. Le Christ et les npotres auraient donc omis dVnseigner une chose indis-
pensable au salut ? Il faudrait donc ciracer du calendrier la pluspart des nom. .les saints pas-
teurs qui sont morts, ou qui ont laissé mourir leurs ouailles, sans confession ! Il faudrait cesser
devé.,ôrerleurmémo:;'.,et,8,|rnles lois actuelles de l'Eglise, les déterrer peur mêler leur,
os avec ceux des supi^ icié« pour , imes. Christ ! éclaire ceux qui enseignent en ton nom !

(42) A ce cercle du matin .1 l.i na ui; . communication d'une nature privée, suivie d'une promesn
d'explication sur le corci, -'> Vfr y l'incrédule devc-iu Médium. (Voir notes 9 à 34.)

(43) Comme on le voit, len idé « que l'on se fait sur ce sujet sont bvn fausse.. (Quoiqu'il y «,! .ou-
jours eu des personnes à qui Dieu a donné le pouvoir d'avoir des rapport, avec les habitants du
monde spirituel, où nous serons tous bientôt, les ancien, surtout les premi-rs chrétiens con-
naissaient beaucoup mieux le Spiritualisme que nos contemporains. Pa.mi les nombreux ou-
vr^es appelé, apocryphes, il en est un ' IKrmas ou Pasteur" dans lequel on trouve, loème &
11«M.. Ch.,des choses admirables sur le discernement des esprits et l'appiûciation qu'il faut
faire de leurs communications. Les théolosiens modernes ont donc eu tort d'attribuer au mot
•• dé non.» sa signification actuelle, puisque les démons sont des hommes comme nous, dépouil-
lé, seulement de leur chair, et qui habitent avec nous la terre pour y faire leur expiation, et non
des adversaires du Tout-Puissant.

(44) Plusieurs membres du cercle, ardents au commencement, avaient cessé de venir au cercle dans
la crainte que leurs intéiôts professionnels n'en souffrissent.

(45) En réponse à une question faite sur une commnnication reçue par Mr. V Médium dont il e.t
parlé. (Voir rotes 9 & 34.)

(46) Allusion à la guerre qui se fait actuellement en Europe.

(47 C. cercle avait été précédé d'une vive discussion entre ses membres sur le libre-arbître etc
(47i) " Bouleverser ce fumier» Paroles terrible,

; car elles annoncent les fléaux qui vont'mett're ànu les difformités >• l'âme vicieuse, en brisant " le fumier," la chair souillée qui en dérobe lavue aux hommes. Ce temps arrive. (Voir Séances du 25 Nov. 1862. & 30 Août 1863 )(4S) Allusion, sans doute, à la paix qui vient d'être conclue entre l'Autriche, la France et l'Iulî.
(49) A un rr,é lécin, membre du cercle.

' "*'"•

^'"'â
L'i;:ïlt'ce:;:

'^ '''""'''' '"""' ""^ communication, un parfum délicieux, ressemblant

(51) Un membre venait de dire: .« A quoi bon le Sp.ritualisme. .'il nous enseigne ce que l'ontrouve déjà dans l'Eglise Catholique ?» ^ '
°°

(52) Un autre venait de dire
: Il faut accepter la vérité de quelque part qu'elle rienne, et y eon-former sa conduite, sans se laisser irriter par des abus qu'on ne peut supprimer.

(oo) P.édiction d'un signe dans le ciel, où l'on vit, le dimanche suivant, comme de grande, anr^p.se battant avec acharnement. ^ ""** '™*«»

(54) Plût à Dieu que tous les possesseurs d'esclaves, soit àtîtrede propriété, soit à tîre dUéi.sance aweuglc, entendissent bien ce. parole, : Dieu aeul e.t Maître

'

(55) La figure, ou signe céleste, prédit à la Séance duj24.



(56) Ceci l'adresse à Mr. N. . . . avocat, venu exprès de la campagne pour assister au cercle.

(57) Les révélations reçues n'encouragent nullement le célibat, sans toutefois le condamner formelle-

ment.

(58) Cette communication, comme une foule d'autres, semble avoir du rapport avec ce que l'on voit

dans Joël, Daniel, l'Apocalypse, surtout Esdras dans les aprocryphes, livre admirable !

(59) Un autre signe dans le ciel, réprésentant des foules d'hommes allant et venant. ^^„

(60) Ce qui arrive et ce qui doit arriver ne laissera aux incrédules nulle excuse.

(61) Esprit souffrant, qui était venu demander qu'on priât pour lui obtenir la permission de venir

communiquer.

(62) A une jeune personne souffrant beaucuup d'un abcès à la tôte.

(63) Vétérants—Esprits errants—ou démons.

(63i) Sur la route du repentir et de l'abandon du mal.

(64) Ceci s'adresse à une personne étrangère admise au cercle ce aoir-là.

(65) Allusion à certaines communications que le Journal " PUniveri," de Paris, w»it publiées et

justement ridiculisées. On les avait lues avant le cercle.

(65i) A quelqu'un qui avait cessé pendant quelque temps de venir au cercle, par obéissance à son

confesseur.

(66) On venait de dire : " Les talents appliqués aux choses de ce monde peuvent faire des choses

admirables; mais il n'y a que la vertu etlag.âce céleste qui puissent nous laire arrivera

Dieu."

(67) Un homme possédant une excellente éducation, mais qui avait plus de confiance au pape qu'en

Dieu, fut d'abord, comme plusieurs autres, étonné de ces paroles. Vrai Nicodèm^ il ne venait

hu cercle qu'en tremblant et de nuit, craignant de déplaire à de pauvres aveugles persécuteurs-

(68) On peut inférer de ces paroles, et d'autres qu'on trouve ailleurs, que le nombre infini des corps

qui roulent dans l'espace sont, comme notre terre, peuplés d'êtres libres, qui louent aussi la

grandeur inconcevable du Créateur Suprême ?

(69) Les Apôtres, malgré leur " caractère d'ange," comme ils disent, ne veulent pas être appelés

autrement que " Frères." Comment feront donc, rendus là, ce» bonnes gens qui tiennent tant

à se faire Monseigneuriser ici-bas ?

(71) Réponse à quelqu'un qui disait ne pas >mprsndre ce qui venait d'être dit, et qui avait en lui-

même une grande confiance.

(72) Ceci s'adresse, sans doute.à l'Eglise Chrétienne devenue mondaine; car chrétiens et mondain»

sont les ouvrages de Dieu.

(73) L'on venait de dire : Il semble injuste qu'un homme soufTre pour les autres.

(74) Allusion à un table en plâtre de la Cène, pendu au mur de la salle du^cercle.

(75) Cela se rapporte, sans doute, aux grands événements qui doivent précéder et accompagner le

second avènement '\u Christ.

(76) On lit dans Saci le chapitre demandé.

(78) Avant le cercle la conv(pv«>ation avait roulé sur les opinions religieuses qui divisent les

hommes.

(79) Quelqu'nn disait que l'emploi des pronoms donnait lieu à des équivoques.

(80) On nous a fait lire, dans différents cercles, le livre de Job, jusqu'au 31ème ch. on met de suite

au-dps8us du texte, et sans égard aux dates, les remarques, ou eôûiaîentâires, de l'esprit sur ces

31 chapitres.

(81) 11 en est question ailleurs. C'est de croire que les pratiques extérieures, sans une vie exemptt

de tout mal, peuvent mener au ciel. C'est le Pharisaïsme : religion d« formel «t cér<moûi«i.
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(83) L'esprit souffrant qui a demandé des prières au dernier cercle.

(84) Cette dernière phrase- présente à l'esprit l'idée de la pré-existence. Question, comme tant

d'autres, qu'il faut savoir ignorer, jusqu'à ce Dieu veuille bien nous l'expliquer.

(85) Dans une communication d'Origène, on nous dit que la présence spirituelle du Christ, lors de

son second avènement, sera manifestée par une foule de miracles éclatants.

(86) A un membre du Cercle, excellent Médium, qui recevait chez lui des communications d'une

haute portée, sur la pureté de l'Eglise primitive et sur les erreurs qui l'ont peu a peu défigurée.

(Voira la fin.)

(87) Ce commentaire donné à plusieurs Séances; est mis ici de suite au-dessus du Mandement, pour
en faciliter l'intelligence au lecteur.

(88) Voir Cercle du 1 1 Septembre 1859.

(89) Kst-ce nouveau ? Qui brisait les liens des Apôtres et leur ouvrait les portes dee-prisons ? Qui
a ôté la pierre du sépulchre ? N'enseignez-vous pas que la maison qu'habitait Is Sainte Famille,
a été transportée d'Asie en Europe par des anges ?

(90) 11 faut entendre, sans doute : Celui qui se laisse guider en tout par les enseignements, les

exemples et l'esprit de Jésus se prive volontairement de tout ce que ie monde recherche avec
ardeur, mais cette privation sera suivie d'un bonheur inconcevable ; tandis que ceux qui se

laissent guider par des hommes passionnés comme oux, guides terrestres, s'en vont à leur suite

aux ténèbres.

(91) On doit partager les idées de l'Evêque Bourget au sujet du spiritualisme fait par tous les

Médiums ambulants et spéculants ; car comme tous ceux qui vendent les choses Saintes, ils sont

dirigés par des esprits trompeurs. Cependanl l'abus qu'ils font de ce beau don ne les en pnve
pas : St Pierre et Simon, appelé le Magicien, étaient tous deux doués du même don, mais les

Esprits qui les faisaient agir étaient différents comme le but qu'ils avaient en vue. L'on

trouve ce que l'on cherche.

(6li) Les Esprits ne font que confirmer le fait bien connu que Notre Seigneur ne prêcha et ne pria

jamais pour un salaire. Il parait aussi que les Prophètes et les Apôtres, dont la prédication

changea la face du monde, bien que pour la plupart pères de famille, ne se crurent pas dis-

pensés par l'exercice de leur ministère de l'obligation commune de vivre du travail de lewrs

mains. Us ignorèrent l'art d'entrer légalement dans des héritages que la nature et l'équité des-

tinaient à d'autres
; ne demandèrent jamais de subventions aux princes et n'exigèrent jamais non

pjus de leurs frères ni dîmes) ni cens, ni lods et ventes, etc. Mais, en compensation de ces avan-

tages, qui devaient plus tard aplanir les aspérités du chemin du ciel, ils avaient obtenu le

pouvoir de chasser les ténèbres, guérir les malades, ressusciter les morts

<92) On ne sait de quoi il s'agit. Peut-être quelque lecteur comprendra-il.

<93) Ce commentaire est suivi de conseils d'une nature privée, qui ont été transmis, à la demande
des esprits.

(94) Interrompue—on ne sait par qui.

(95) John Brown, pendu à Charleston, Virginie, le 2 Dec.

(96) Ceci s'adresse à un membre du clergé, qui assistait la première fois au cercle.

(97) Une Memère à.son petit-fils, qui venait de voir pendre une nommé Beauregard, une beura

avant de venir au cercle.

(98) La plupart de ces communications sont suivies du commentaire «ur le Mandement, qu'on,

trouve ailleurs mis ensemble.

(09) On ne sait ce que c'est que ce septième don.
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(100) Le Registre en contient une foule du genre de celles-ci. On .voit que la grammaire occupe

peu les esprits. Aus., se fait-on un devoir sacré de ne nen changer dans leurs communications.
(101) Prières pour deux étrangers assistant au cercle.

(102) Avant le cercle, les membres avaient parlé sur les croyances des diverses églises chrétienne,.

(103) Cet esprit que nous ne connaissons pas, était effioyablement agité.

(104) Avant le cercle, la conv^rration avait roulé sur le libre arbitra, etc.

(105) Avant le cercle, nous avions lu dans nn journal qu'il était tombé dans l'Ohio des pierres, ou
aerolythes, dont la chute était accompagnée de détonnations très-bruyantes.

La dernière partie de cette communication fait allusion à la doctrine de la Réincarnation, enseignée
par M. Kardec, en France.

(106) Ceci s'adresse à un membre du cercle, marchand, qui avait souffert de la mauvaise foi de
l'esprit, son défunt associé, mort récemment. La charité nous fait taire son nom. '

(107) Il s'est montré si clairement, tel que de son vivant, qu'il a été reconnu à l'instant.

(108) Invocation et action de grâces pour la Pâque.

(109) Sœur d'un des membres du cercle, morte au sortir du couvent, il y a une quinzaine d'années.
Cette communication et celles qui suivent ayan. été réservées poui la fin, elles se trouvent déplacées

quant aux dates.

(110) Les Esprits proclament positivement l'unité de Dieu. Ceci élonnera, sans doute, plus d'un
lecteur; car le dogme d'un Dieu en trois perso«n^ est enseigné dans toutes les EJglises
Chrétiennes, l'Unilairienne exceptée. Cependant pendant les quarante siècles qui ont précédé
l'incarnation du Christ, en fut-il jamais question î Les prophètes ou le Christ ont-ils jamais en-
seigné une Trinité Divine ? St Pierre, dont l'autorité vaut bien celle des adversaires d'Arius,
ne dit-il pas dans son premier .ermon aux Juifs, (Actes, ch. 22) en leur parlant du Christ:'
"Vous savez que Jésus de Nazareth a été un Ao/«me que Dieu a rendu célèbre parmi vous, par
les merveilles, les prodiges et les miracles qu'il a faits par lui au milieu de vous ! "

Ce dogme ne date que du quatrième siècle, et plût à Dieu que les historiens eussent laissé dans un
éternel oubli tous les scandales qui surgirent de U lutte acharnée à laquelle se livrèrent ses fou-
gueux défenseurs et ses adversaires.

(111) La même chose a été dite ailleurs. C'est sans doute la cause principale de la division des chré-
tiens en diverses sectes, dont les doctrines différentes, même opposées, s'appuient logiquement sur
dès textes qui ont le même titre à la croyance des chrétiens.

(112) C'est tout ce qui reste des cornai anlcations d'Origène. La suite, qui complétait le tableau
commencé et roulait sur le prochain second avènement du Christ, a été malheureusement per-
due avant d'être copiée dans le Registre.
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